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Si la chute des Juifs est la richesse du monde, 

' ' 

et leur reduction a un petit nombre, la richesse 
des Gentils, combien plusle sera leur plenitude! . . 
Car je ne veux pas, freres, que vous ignoriez ce my- 
stere, afin que vous ne soyez pas sages a vos pro- 
pres yeux : c'est qu'un endurcissement a frappe 
partiellement Israel, jusqu'a ce que la plenitude des 
Gentils soit entree; et ainsi tout Israel sera sauve, 
selon qu'il est ecrit : Le Liberateur viendra de Sion, 
et enlevera de Jacob les iniquites, et c'est ici Fal- 
liance que Je traiterai avec eux, lorsque J'oterai 
leurs peches . .. . Gar les dons et la vocation de 
Dieu sont irrevocables. 

(Rom. 11 : 12, 25, 26, 27, 29.) 
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Monsieur le Pasteur AUGUSTIN BOST a bien voulu revoir 
toutes les premieres epreuves cle ce travail ; I'auteur lui 
en exprime id bien cordialement sa reconnaissance. 
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M, EMILE GUERS 

MJNISTRE DE LA PAROLE DE DIEU 



DANS 



L'EGLISE EYANGELIC^UE LIBRE DE GENEVE 



CHER MONSIEUR ET TRES-VENERE FRERE 



Permeltez qtie ce soit a vous que je dedie ce cqmmen- 
taire sur Zacharie.. II a ete ecrit sous 1'inspiration du memo 
principe d'interpretation de la prophetie biblique que 
celui qui n'a cesse, depuis taut d'annees, de vous diriger 
dans vos propres exposes de 1'Ecriture. Je veux parler du 
principe en vertu duquel la majeure partie des prophe- 
ties de 1'Ancienne (et de la Nouvelle) Alliance qui concer- 
nent Israel 1 ne sont pas encore accomplies ; 2 n'ont pas 
ete abolies par 1'etablissement de 1'Eglise chretienne, et 
ne se sont pas realisees spirituellement dans son sein, si 
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bien que toute autre realisation se trouve desormais ex- 
clue ; 3 du principe, enfin, en vertu duquel elies s'accom- ; 
pliront certainement un jour pour ce meme peuple d' Israel 
a qui d'abord elles furent adressees. 

C'est la, dit-on, du pur darby sme. 

Si, en s'exprimant ainsi, Ton entend dire que, jusqu'a 
ce jour, cen'est guere que chez les darbystes qu'on trouve 
pratiquee 1'interpretation futuriste des propheties concer- 
nant Israel, on est dans le vrai. Mais qu'ont fait les dar- 
bystes a cet egard, sinon ce que font et feront toujours 
ceux qui, poussant a F extreme Fobeissance a une verite 
meconnue dans la dogmatique traditionnelle de 1'Eglise et 
qu'ils trouvent fondee dans FEcriture, croient devoir se 
separer de 1'Eglise pour se grouper autour de cette doc- 
trine speciale et lui donner, par ce fait, une importance 
centrale qu'elle n'a pas? Or, pour etre par la force 
meme des choses accentuee dans un sens trop ex- 
clusif par ces freres separes, la verite qui leur sert de 
centre de rassemblemeut cessera-t-elle pour cela d'etre 
une verite biblique, digne d'etre regue comme telle par 
1'Eglise ? Ceux-la le pensent a qui il suffit de la voir pro- 
fessee en opposition a 1'Eglise et a son enseignement. 
Mais qu'on y prenne garde. Nous n'hesitons pas, sans 
doute, a regretter 1'impatience avec laquelle nos freres 
darbystes ont cru devoir rompre communion avec le reste 
des croyants au sujet d'une doctrine qui, toute precieuse 
qu'elle est (nous voulons parler de 1'attente de Favenement 
glorieux du Seigneur, clef de toute la prophetie biblique)^ 
n'esl pourtantpas celle de laquelle depend le salut eternel 
des ames, la redemption par le sang expiatoire de Christ. 
11 n'en est pas' moins vrai que la rupture des darbystes 
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avec, 1'Eglise a sa raison d'etre, sinon legitime du moins 
tres-comprehensible, dans la negligence tant de fois secu- 
laire de la doctrine du retour de Jesus-Christ, et dans le 
refus coupable de la masse des Chretiens de profession de 
se laisser ramener a cette doctrine. 

Cette faute (qui ne laisse pas que d'exercer une in- 
fluence tres-facheuse sur la sanctification dans 1'Eglise), on 
ne la reparera ni en refusant d'en reconnaitre et la realite et 
les consequences, ni en condamnant d'une maniere aveugle 
et passionnee ceux qui out fait leur parole de ralliement 
'du retour de Christ, retour dont depend I'accomplissement 
encore a venir de toutes les promesses du Nouveau, et 
surtout de celles de 1'Ancien Testament. On ne la repa- 
rera qu'en penetrant avec impartiality et humilite, a tra- 
vers les malentendus et les preventions qui n'ont cesse 
de se multiplier de part et d'autre, jusqu'a la doctrine elle- 
.meme, qui a ete et qui demeure la cause de la -separation, 
en la remettant a sa vraie place dans I 'ensemble de la doc- 
trine scripturaire et en la presentant commetelle a YE (/Use. 
Et. 1'Eglise, la contem plant ma intenant telle qu'elle est, se 
I'assimilera certainement tot on tard, et en se Fassimilant, 
enlevera a la separation toute raison d'etre ; son retour a 
la verite retablira 1'unite dans la charite. 

Comment 1'Eglise sera-t-elle amenee a embrasser fmale- 
ment, comme verite divine, ce que, pendant longtemps, 
elle s'etait obstinee a rejeter comme heresie ? 

Ce sera par les efforts de quelques-uns de ses membres, 
qui, conduits a reconnaitre la verite biblique& ou une tente 
provisoire avait du lui etre dressee, refuseront, pour se 1'ap- 
proprier, de_se separer (on, s'ils 1'ont fait un moment, de 
demeurer separes) du corps de TEglise, se l!assimileront 
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tout d'abord a eux-memes, puis se mettront a la precHer 
dans I'Eglise, acceptant, humblement et patiemment, d'etre 
meeonnus par elle, fut-ce jusqu'au terme du temps da leur 
temoignage, et d'etre juges, a leur tour, comme sectaires. 

G'est la, cher Monsieur et tres-venere Frere, ce que vous 
avez compris depuis longtemps ; c'est dans cet esprit que 
vous avez traite de la prophetie, en particulier dans vos 
belles Etudes sur 1'Epitre aux Hebreux et sur 1'Israel des 
derniers jours. Si done j'ose vous dedier mon commen- 
taire, c'est, avant tout, pour temoigner dans 1'Eglise a 
laquelle je le presente que je n'ai pas de plus haute ambi- 
tion que celle de marcher sur vos traces. 

Du reste, je ne me dissimule nullement les imperfec- 
tions de mon travail. On ne pratique pas, aussi longtemps 
et d'une maniere aussi concentree que j'ai du le faire, un 
prophete tel que Zacharie sans se rendre compte, mieux que 
qui que ce soil, combien on est reste en arriere, dans 1'exe- 
cution, de ce qui devrait etre un expose satisfaisant de son 
livre, 1'un des plus obscurs assurement, mais aussi 1'un des 
plus magnifiques du Recueil de 1'Ancien Testament. Ce 
n'esl done qu'en comptant sur votre extreme indulgence 
et sur celle de mes freres, que j'ai pris la hardiesse de 
vous offrir mon travail et de le livrer a la publicite. 

Si, neanmoins, je n'ai pas hesite a le faire, c'est que je 
ne me sentais pas libre de me taire. Le Seigneur ne 
reveille en ce moment Finteret pour 1' ensemble de la pro- 
phetie de 1'Ancien Testament que parce que le temps est 
venu ou FEglise en a besoin pour pouvoir se preparer a 
accomplir la tache nouvelle et encore inconnue qui 1'attend 
dans un prochain avenir. II faut alors que ceux dont le 
Seigneur a plus specialement attire 1'attention sur celte" 
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partie des Ecritures, elevent la voix de leur temoignage, 
et ne se taisent plus jusqu'a ce que 1'Eglise, a son tour, 
ait compris. Or, la preoccupation et rintelligence nou- 
velle de la prophetic, en particulier de celle qui concerne 
Israel, preoccupation et intelligence qu'on trouve chez un 
nombre de plus en plus grand de Chretiens attentifs aux 
signes des temps, ne correspondent-elies pas toujours plus 
visiblement a un ensemble de faits qui se passent dans le 
domaine politique et dans celui de la religion, et qui frap- 
pent surtout par leur coincidence? Cette question <T Orient, 
qui, sans cesse, redevient le noeud gordien de la diplomatie 
europeenne ; ces moyens de communication de tous genres 
qu'on prepare, plus nombreux toujours, autour et au de- 
dans de la Palestine, comme des avenues qu'on s'applique- 
rait a creer de tous cotes pour une maison dont le pro- 
prietaire est prochainement attendu ; ces esperances tou- 
jours plus accentuees des Juifs qui relevent la tete avec une 
si singuliere assurance ; ces terreurs vagues des Gentils, qui 
se manifeslent dans le mouvement antisemitique ; d'autre 
part, ce deploiement extraordinaire de la mission parmi 
les paiens, qui hate de plus en plus les temps ou la ple- 
nitude -des Gentils sera entree dans 1'Eglise et ou Dieu 
reprendra, pour cette raison m6me, Ses voies avec Son 
peuple elu (Rom. 11 : 25) : tout cela ne fait-il pas entendre 
a la chretiente, a fort intelligible voix, que des temps 
nouveaux sont a la porte pour Israel, et qu'il s'agit pour 
elie'de faire a nouveau 1'inventaire de 1'heritage de son 
frere aine? A 1'Eglise, disons-nous, et non aux Juifs tout 
d'abord ; car en dehors d'elle, seule depositaire, en ce 
moment, des lumieres du Saint-Esprit, qui serait aptea dis- 
cerner^ dans le nouvel ordre de choses qui de tous cotes 
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se prepare, les pas du Dieu de la promesse et du salut? 
Qui, en dehors d'elle, serait apte a etre pour Israel une 
sentinelle comme celle donl parle Esa'ie 21 : 11 et 12? 

II ne s'agit done pas ici settlement de curiosite exege- 
tique ; les interets les plus pratiques et les plus serieux 
sont en jeu. Ne 1'oublions pas, du reste : par le fait que, 
comme je 1'indiquais plus haut, ce sera I'avenement glo- 
rieux du Messie qui amenera avec lui des temps nouveaux 
pour les Juifs, avenement qui est 1'objet d'une egale 
attente et pour ceux-ci et pour les Chretiens, la reprise 
des voies de Dieu avec Israel ne pourra avoir lieu sans que . 
toutes les promesses (et les menaces) qui restent encore 
reservees a I'Eglise ne s'accomplissent en meme temps ; 
1'heure qui, sur le cadran de la proplietie, s'avance a 
grands pas pour le peuple juif, s'avance done aussi, eU 
dans la meme mesure, pour la chretiente ; plus celle-ci 
s'occupera des predictions de 1'Ancien Testament qui con- 
cernent Israel, plus elle sera penetree et dans ce cas sett- 
lement du devoir qui lui incombe de s'occuper des pre- 
dictions qui, dans le Nouveau Testament, la concernent 
elle-meme. Or, ou en est actuellement I'Eglise a cet egard? 
Qu'elle devient eloquente la parabole des Dix Vierges qui 
etaient toules endormies au moment ou vint 1'Epoux ! 
L'indiflerence generate pour la proplietie, qui est encore 
toujours le fait de la majorite des Chretiens, leur etrange 
repulsion a aborder ce domaine ne prepareraient-elles pas 
ce dormir-la? ne le seraient-elles pas deja?... - - 

Que ceux qui ont compris la solennelle importance des 
temps ne se laissent done pas plus longtemps intimider, 
soit par les moqueries, soit par les coler.es de ceux qu'il. 
s'agit de reveiller. Que ce ne soit pas, un jour, leur faute 



si le Seigneur, en venant, ne trouve point Ses serviteurs 
pr6ts pour Son av6nement. 

Ce ne sera pas, en tous cas, la votre, cher Monsieur et 
tres-venere Frere, qui ne cessez de sonner de la trompette 
au milieu de nous. Et ils sont nombreux ceux qui, encou- 
rages par votre exemple, se groupent autour de vous pour 
apprendre a la 'sonner a leur tour. 

Or, que le Seigneur me donne a moi, en particulier, 
d'arriver a la, faire entendre aussi distinctement et avec 
autant de perseverance que vous ! 

Geneve, septembre 1881. 

J. WALTHER. 




LE PROPHETS ZACHARIE 



De 1'auteur ; de 1'epoque ou il composa son livre, 
et de rintegrite de ce dernier. 

D'apres Zachar. 1 : 1 comp. avec 7:1, 1'activite de ce 
prophete dura au moins deux ans, dans des circonstances 
qui nous sont relatees en detail Esdr. 4- a 6. Suivant ce 
-fecit, les Julfs, de retour de la captivite, s'etaient aussitot 
mis a rebatir le temple. Les peuplades paiennes, qui 
etaient venues remplacer en Samarie les dix tribus depor- 

-- . 

t6es, leur ayant indiscretement offert leurs services, se 
virent repoussees. Furieux d'un pareil accueil, les chefs 
de ces peuplades mirent tout en ceuvre pour entraver 
1'activite des Juifs, et par leurs intrigues a la cour de Perse, 
dont les Juifs etaient restes les sujets, ils reussirent si 
\ bien que, des le regne de Cyrus (536-529), puis pendant 
^ les regaes de Cambyse et du faux Smerdis et an commen- 
cement de celui de Darius Hystaspe l (521-486), ainsi 
pendant 1-4 annees, la reconstruction du temple se trouva 
de plus en plus compromise. A ces tracasseries inces- 
santes vinrent encore s'ajouter d'autres tribulations : des 

1 Le meme qui dut a son eheval, hennissant le premier, la succes- 
sion au trSne du faux Smerdis ; s'empara, grace au devouement de 
Zopyre, de Babylone rdvoltee; et perdit la bataille de Marathon. 

1 
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ouragans nuisibles aux travaux, de mauvaises recoltes, 
des epidemics meurtrieres y> (Agg. 1 et 2) l , si bien que 
dans la seconde annee de Darius, les Juifs, a bout de 
courage, cesserent completement de balir (Esdr. 4). 

Ge fut alors que Dieu suscita le prophete Aggee, et deux 
mois plus tard, le prophete Zacharie, pour raviver le zele 
de Son peuple. Les Juifs, sous la conduite de leurs chefs '_ 
Zorobabel et Jehosgua, repondirent a leurs appels, et les 
constructions furent reprises avec tant d'energie que 
meme le representant du gouvernement perse en Judee, 
travaille par les Samaritains, crut devoir les arr^ter. Heu- . 
reusement pour les Juifs, ce gouverneur etait un homme 
equitable, qui, avant de prendre des mesures definitives, 
preta 1'oreille aux representations que lui firent les anciens 
des Juifs, en lui rappelant la concession qui leur avait ete 
accordee par Cyrus. II ecrivit a Darius pour lui demander 
ses instructions, en le priant de rechercher dans les ar- . 
chives si ce que lui avaient dit les Juifs etait exact. En 
attendant la reponse, il laissa ces derniers continuer leurs 
travaux, auxquels Aggee et Zaeharie ne cessaient de les 
encourager (Esdr. 5). 

Darius, equitable comme son gouverneur, fit faire les 
recherches demandees par celui-ci, et ayant trouve les 
donnees des archives conformes au dire des Juifs, il 
ordonna, non seulement que, sous peine de mort, per- 
sonne ne se permit plus d'interrompre la construction du ' 
temple, mais encore, qu'aux frais memes du tresor royal, 
les Juifs fussent abondamment fournis de tout ce dont ils 
auraient besoin pour le service du sanctuaire. Ce fut done . 
avec un entrain nouveau que ceux-ci continuerent de 
construire, toujours sous 1'impulsion d' Aggee et de Zaeha- 

1 Feuille religieuse du canton de Vaud, 1881, n* 22, p. 339. 
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rie, si bien que quatre ans plus tard, done la 6 me annee 
du roi Darius, le temple se trouva completement aoheve, 
et put 6tre inaugure bientot apres (Esdr. 6). 

Quant aux propheties elles-memes de Zacharie, telles 
qu'elles sont resumees dans le livre qui porte son nom, le 
but en est le meme que celui de la seconde moitie des 
propheties d'Aggee : rendre a Israel le courage, trop 
abattu par la modeste apparence du temple qu'on recons- 
truisait a Jerusalem sur les ruines de celui de Salomon. 
L'un et 1'autre prophete, en effet, avaient ete charges d'an- 
noncer au peuple les glorieuses perspectives qui se ratta- 
chaient a ce temple, ou du moins au fait de sa construction, 
- et qui devaient aboutir un jour a un temple bien autrement 
magnifique que celui de Salomon lui-meme. 

Le livre de Zacharie se compose de deux grandes moi- 
ties, chap. 1 : 7 a 6 : 15 et chap. 9 a 14 ; chacune precedee 
^ d'une Introduction. Les 6 premiers versets du chap. 1, en 

rappelant aux contemporains de Zacharie la desobeissance 
des peres et en les exhortant a ne pas imiter leur exemple, 
f, - marquent la condition a laquelle seule pourront s'accom- 
, .' plir les promesses qui suivent dans les huit visions dont se 

composent les chap. 1 : 7 a 6 : 15, et par la realisation des- 
quelles Israel, grace a son Messie, verra un jour son mise- 
rable etat actuel aboutir a la gloire. La seconde moitie 
du livre s'ouvre aux chap. 7 a 8, par le recit de la 
o consultation que viennent prendre aupres de Zacharie 
les anciens du peuple, afin'de savoir s'il faut container, 
, ou non, de celebrer certains jeunes. Zacharie leur re- 
pond que P unique chose que Dieu leui\ demande, c'est 
d'accomplir Ses comman dements, si negliges par leurs 
peres ; s'ils le font, II leur accordera des delivrances et un 
etat de prosperite qui rendront superflue toute espece de 
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jeunes et seront ainsi la reponse a leur demande. Apres 
avoir rappele les dispositions que Dieu exige absolu- 
ment de ceux qu'Il veut benir, Zacharie developpe, 
dans les chap. 9 a 14, ces delivrances et cette pros- 
perite auxquelles il vierit de faire allusion. Les chap. 9 
a 11, en effet, annoncent le jugement de Dieu sur les 
nations hostiles a Israel et 1'aneantissement de leur empire 
par le. bon Berger ;,.les chap. 12 a 14 proclament un juge- 
ment aussi sur Israel, mais en vue d'en separer le vrai 
peuple de Dieu, auquel sera accordee la victoire finale sur 
ses adversaires, la domination sur toutes les nations de la 
terre, et un bonheur temporel sans exemple, sur la base 
d'une sanctification absolue qui sera devenue le resultat 
d'une conversion nationale. 

Pas plus que les autres livres de la Bible, celui de 
Zacharie n'a echappe a la dent de la critique negative qui, 
cette fois, s'est autorisee de la Parole de Dieu elle-meme 
pour faire son triage habituel. Gar Matthieu 27 : 9 cite 
comme etant de Jeremie, et non de Zacharie, un passage 
qui, pourtant, se trouve chez ce dernier (11 : 12, 13). 
Or, le chap. 11 de Zacharie fait partie de toute cette 
seconde partie du livre de notre prophete qui, ainsi 
qu'on 1'a vu, comprend les chap. 9 a 14, et pour laquelle 
il s'agit, par consequent, selon la critique en question 
de trouver une paternite autre que celle que lui assigne 
la tradition. Nous ne nous arreterons pas aux tatonnements 
assez longs par lesquels les uns sont remontes, pour 
y placer 1'auteur anonyme que Ton cherchait, aux 
temps les plus florissants des deux royaumes de Juda et 
d'Israel (car 9 : 10, assure-t-on, montrerait ces royaumes 
en possession de leur pleine puissance guerriere), et meme 
jusqu'avant la separation des deux royaumes (car 9 : 13 les 
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suppose encore, on l'.affirme du moins, en parfaite frater- 
nite) ; tandis que d'autres toujours au nom de la science 
sont descendus jusqu'au temps d'Alexandre-le-Grand 
(dont 1' expedition est effectivement mentionnee dans les 
premiers versets du chap. 9) et meme des Macchabees, 
. dont il serait parle dans les 8 premiers versets du chap. 12. 
Peu a peu, cependant, Faiguille fort agitee comme on 
voit de la boussole critique s'est calmee, et elle oscille 
pour le moment entre deux epoques entre lesquelles ilfau- 
drait distribuer les chap. 9 a 14. Les chap. 9 a 11 qui for- 
ment un tout, appartiendraient a un auteur du temps 
d'Hosias ou d'Achaz (810 a 727), car ily est encore question 
(10 : 10) de TAssyrie et de 1'Egypte comme des deux prin- 
cipales puissances pai'ennes qui n'auraient certainement pas 
ete mentionnees, dit-on, si elles n'avaient encore existe alors 
comme telles ; les chap. 12 a 14, qui sont egalement inse- 
parables, seraient d'un aulre auteur, posterieur a Josias 
(mort en 610), % mais anterieur a 1'exil (qui commenca par- 
tiellement en 606 et devint general en 588), car 12 : 11 
suppose la mort de Josias, qui evidemment devait 
avoir eu lieu dans un passe fort rapproche. 

II y a tout d'abord un fait historique qui, a lui seul 
deja, pourrait suffire pour prouver que Zacharie doit etre 
1'auteur aussi bien de la 2 de que de la l re partie du livre 
qui porte son nom ; c'est qu'il s'etait a peine ecoule une 
generation depuis la mort du prophete, quand le canon des 
livres de 1'Ancien Testament fut fixe. Comment, si les 
quatorze chapitres du h'vre qui portent le i-'^m de Zacharie 
h'etaieut pas tous de lui, les eut-on introduits dans le 
canon comme etant integralement son ceuvre, alors qu'on 
pouvait encore si bien controler 1'exactitude de ce fait ? 

Mais cherchons dans le livre lui-meme les preuves qui 
1'appuient. 
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Ne voyons-nous pas, des 10 : 2, le peuple de Dieu 
errant sans pasteur, c'est-a-dire sans roi ? Sans doute, une 
petite partie de ceux qui avaient ete deportes est rentree a 
Jerusalem et dans les villes de Juda, mais la fllle de Sion 
a encore d'autres captifs qui attendant la delivrance 
(9 : 11, 12), savoir Ephra'im disperse parmi les nations 
(10: 6). La captivite, c'est-a-dire la destruction de 1'exis- 
tence nationale, a done deja eu lieu pour Tun et pour 1'autre 
royaume, et s'il est question de lenr union (9: 10, 13; 
10 : 6) il s'agit de cette reunion a venir qui aura lieu lorsque 
la captivite (qui dure encore) aura pris fin. Quant a 1'Assyrie 
et a 1'Egypte, les deux principales puissances avec lesquelles. 
Israel, avant 1'exil, s'etait constamment trouve en rapport, 
elles ne son! mentionnees ici que comme representants de- 
1' ensemble des nations, parmi lesquelles Israel a commence 
et ne cesse depuis lors d'etre disperse ; le veritable ennemi 
auquel le peuple de Dieu a affaire est un adversaire qui 
jamais ne 1'avait moleste avant 1'exil, et qui se trouve men- 
tionne pour la premiere fois dans Daniel (9 : 13), c'est Ja- 
van, c'est-a-dire la Grece. Pour ce qui est de Damas, 
de Tyr et des villes de la Philistie (9 : 13) n'existaient- 
elles pas apres comme avant la captivite ? Rien n'empe- 
chait done Zacharie de les mentionner comme des enne- 
mis encore a detruire. 

Les chap. 12 a 14, eux aussi, ne renferment rien qui 
oblige a les fa ire remonter plus haut que la premifere 
partie du livre. Le fait que 12 : 11 fait allusion a la mort de 
Josias ne prouve pas le contraire-, car depuis cet evene- 
ment, il n'y avait plus eu en Israel de mort d'un nomme a. 
1'existejace duquel le salut du peuple fut rattache, -comme 
il 1'avait ete a celle de Josias (et c'est de cela qu'il s'agit 
dans ce passage), plus personne, par consequent, dont la 
mort eut provocme une semblable douleur nationale. 
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D'ailleurs, la correlation etroite qui existe entre les 
chap. 9 a 11 et 12 a 14, se trouve deja indiquee dans 1'iden- 
tite des en-tete de chacun de ces deux morceaux : Oracle, 
parole de 1'Eternel, sur... ; d'un autre cote, celle qui 
se trouve entre les chap . 9 a 1 4 et la premiere moitie du livre 
est marquee par le double fait qu'en 2 : 7 a 13, aussi bien 
qu'en 12 : 5 a 7 ; 13 : 1 ; 14 : 2, 14, on voit Israel (12 : 1) 
concentre en Juda et en Jerusalem ; et qu'en 6:6, comme en 
10:10, 1'Assyrie et 1'Egypte (c'est-a-dire le pays du Nord et 
celui du Midi) sont les representants speciaux de la Gen- 
tilite hostile au peuple de Dieu. Enfin on trouve dans 1'une 
comme dans 1'autre moitie du livre 1'emploi 1 de locutions 
rares, telles que : les allants et les venants (7 : 14 et 9 : 
8), et ccfaire passers, dans le sens inusite d'eloigner (3 : 4 
et 13 : 2); 2 des expressions maison de Juda et maison 
d'Israel (ou d'Ephra'im, ou de Joseph), pour designer cha- 
cun des deux royaumes de la theocratic (1 : 12 ; 2 : 2, 16 ; 
8 : 15 ; 9 : 13 ; 10 : 6 ; 11 : 14, etc.). Ges rapports intimes 
entre la l re et la 2 de partie du livre de Zacharie prouventdu 
meme coup que si, pour 1'epoque de sa redaction, il faut 
descendre jusqu'apres 1'exil, il faut faire remonter aussi jus- 
qu'aux premieres annees de Darius Hystaspe (1 : 1, 7 ; 7 : 1) 
les passages qui, dans la seconde partie, mentionnent, c'est- 
a-dire predisent des faits bien posterieurs a Zacharie, tels, 
en particulier, que 1'invasion d'Alexandre-le-Grand en 
Syrie (9 : Is.) et le passage de 9 : 13 s., qai pourrait 
bien, en effet, avoir trouve une realisation premiere et 
rudimentaire dans le soulevement, non seulement patrio- 
tique mais encore et essentiellement religieux, des Mac- 
chabees. 

II y a, du reste, une raison generale en faveur du fait 
que Zacharie est 1'auteur du livre tout entier, raison qui 
domine toutes les considerations de detail qui precedent, 
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en meme temps qu'elle s'en etaie. Le contenu de la 
2 de partie du livre de Zacharie, dans son ensemble, n'est 
pas autre chose qu'un developpement du contenu de la l re , 
on, pour preciser : les chap. 9 a 11 et 12 a 14 ne font 
que reproduire, pour les developper, les deux grandes 
promesses des chap. 1 a 6 : 1 \QJugement des nations hos- 
tiles a Israel et leur destruction partielle, ainsi que la 
conversion de ce qui restera d'elles, fait le sujet aussi bien 
des visions premiere (1 : 7 a 15), deuxieme (1 : 18 a 21), 
troisieme (2 : 8 a 11), septieme (6 : 1 a 8) et huitieme 
(6 : 9 a 15) que des declarations des chap. 9 a 11 ; 2 le 
jugement exerce sur Israel pour la destruction de ceux qui, 
defmitivement, ne voudrontpas se convertir, et pourlesalut 
et la felicite de ceux qui se repentiront, est egalement traite 
dans les visions troisieme (2 : 1 a 7), quatrieme (3 : 1 a 
7), cinquieme (chap. 4) et sixieme (chap. 5), et dans les 
declarations des chap. 12 a 14. L' expression <c Eternel des 
armees D, si caracteristique dans les 8 premiers chapitres de 
notre prophete (1 : 3^, 4, 6, 12, 14, 16, 17 ; 2 : 12, 13, 15 ; 
3 : 7, 9, 10 ; 4 : 6, 9 ; 5 : 4 ; 6 : 12, 15 ; 7 : 3, 4, 9, 12 bis;S : 
1 , 2, 3, 4, 6, 7, 9 bis, 11 , 14 bis, 18 a 23) ne manque pas non._ 
plus dans la partie incriminee de son livre; voir 9 : 15 ; 
10: 3; 12: 5; 13: 2, 7; 14 : 16, 17, 21 bis. De plus, la 
personnede 1'Envoye de 1'Eternel, qui, si frequemment, ap- 
parait dans la l re partie comme representant 1'Eternel Lui- 
meme, se retrouve egalement dans la seconde partie,, soit 
d'une maniere expresse (voir surtout 10: 12; 11: 13; 
12 : 10, 13 ; 14 : 4), soit d'une maniere sous-entendue 
(9 : 12 s. ; 10 : 3 s. ; 13 : 3 a 9, 16, etc.). Enfm, pour 
completer la liste des analogies, chacune des deux moities 
du livre est introduite par le memeappel a 1'obeissance, 
pour que 1' accompli ssement des memes promesses 
puisse devenir possible. C'est, du reste, par cette entiere 
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dependance de la 2 de partie du livre de Zacharie vis-a-vis 
de la l re que s'explique, en partie du moms, le fait 
dont la critique negative se fait une arme centre 1'au- 
tlienticite des 6 derniers chapitres, a savoir que ni le 
morceau des chap. 9 a 11, ni celui des chap. 12 a- 14-, 
ne porte de date, comme c'est le cas des differents mor- 
ceaux de la l re partie du livre. L'exegese, d'ailleurs, ache- 
vera de rendre ce fait entitlement explicable en montrant, 
en son lieu (voir chap. 9, Introduction), que 1'epoque 
meme a laquelle se rapportent les 6 derniers chapitres de 
Zacharie ne comporte pas de date, tandis qu'il en est tout 
autrement pour les 6 premiers chapitres. A 1'unite externe 
du livre de Zacharie correspond done l'unite interne la plus 
soutenue. 

Quant a la question qui avait donne le branle a tous les 
doutes sur la paternite de Zacharie concernant les chap. 9 
a 14, la question de savoir comment Matthieu a pu rap- 
porter, en 27 : 9, a Jeremie un passage qui se trouve en 
Zacharie (11 : 12, 13), il suffitde repondre, croyons-nous, 
que la maniere meme dont 1'evangeliste fait sa citation, 
c'est-a-dire tres-librement (car le passage de Zacharie est 
loin d'y etre reproduit textuellement), prouve qu'en rappe- 
lant, cela va sans dire, Zacharie pour les trente pieces 
d'argent, sa pensee remonte en meme temps a 1'oracle 
primitif dont celui de Zacharie n'est qu'une application, et 
qui se trouve cffectivement contenu dans les chap. 18 et 19 
du propliete Jeremie. (Voir Bost, Diet, biblique, p. 933). 



PREMIERE PARTIE 

1:1 a 6:15. 



INTRODUCTION. 

1 : 1 a 6. 
Obeir mieux que les peres. 

SOMMAIRE : Apres avoir longtemps averti les Israelites du 
temps des rois, Dieu avait fmi par les envoyer en exil, ou 
ils etaient morts. Les fils, maintenant, sont revenus de la 
captivite; qu'ils reviennent en meme temps au Dieu qui 
avait du chatter leurs peres, afin qu'Il ne doive pas recom- 
mencer a les chatier comme eux. Aucun des avertissements, 
en effet, que par les prophetes d'autrefois, II avait si 
souvent fait adresser a ces derniers, n'avait ete ecoute 
par eux ; II avait done du les frapp er de Sa verge. Cette 
verge ne s'est point brisee sur les peres. Toutes les 
menaces des prophetes s'accomplirent a leur egard, sans 
doute, et il semble qu'il n'en reste plus aucune qui doive 
inspirer de 1'apprehension aux fils. Mais ceux-ci feront bien 
.de considerer que, si peres et prophetes sont morts, Dieu, 
Lui, ne meurt point ; comme II ne peut changer, II fera 
done revivre centre les fils les menaces et les chatiments 
dont les peres avaient ete les objets, si les fils commettent 
les memes infidelites que les peres. Or, deja ils commeu- 
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cent a suivre la meme voie que ceux-ci, comme le prouve. 
1'indifference coupable qu'ils ont si rapidement manifested 
a continuer la restauration du temple ; que pour revenir 
au vrai zele pour Dieu, ils n'attendent pas, comme les 
peres, que Ses chatiments soient tombes sur eux. 

Avant toutes choses done, appel solennel a la repen- 
tance, adresse par Zacharie a ses contemporains, en atten- 
dant qu'il puisse leur paiier d'autre chose. 

1. Le huitieme mois, la seconde annee de Darius 1 , 
la parole de 1'Eternel fut adressee a Zacharie, fils de 
Barachie, fils de Iddo, le prophete, en ces termes : 

2. L'Eternel a ete fort irrite centre vos peres 2 . 
3. Dis-leur done * : Ainsi parle 1'Eternel des armees : 
Revenez a Moi, dit 1'Eternel des armees, et Je revien- 
drai a vous 3 , dit 1'Eternel des armees. 4. Ne soyez 
point comme vos peres, auxquels les prophetes d'au- 
trefois criaient et disaient : Ainsi a dit 1'Eternel 
des armees : Revenez done de vos mauvaises voies et 
de vos mauvaises oeuvres ! Mais ils n'ecouterent 
point et ne firent point attention a Moi *, dit 1'Eternel. 

5. Vos peres, ou sont-ils ? et les prophetes vivent- 
ils eternellement ? 6. Cependant Mes paroles et Mes 
decrets dont J'avais charge les prophetes Mes servi- 
teurs, n'ont-ils pas atteint vos peres 5 , de telle sorte 
qu'ils sont revenus de leurs voies, et ont dit : Comme 
1'Eternel des armees avait resolu de nous traiter 
selon notre train et nos actions, ainsi nous a-t-Il 
traites 6 ! 

* Litt. Et tu leur diras. 

1 Agg. 1 : 1. 2 2 E. 22 : 16, 17 ; 23 : 26, 27. 3 Mai. 3 : 7. 2 Chr. 30: 
6 s. Es. 55 : 7. Jer. 3 : 12 a 14; comp. 2 Chr. 15: 4. Jq. 4 : 8. 4 Es. 
30 : 9 a 11 ; 31 : 6. Jer. 7 : 25 s. ; 25 : 4 s. 2 Chr. 36: 16, 5 2 Chr. 36 : 
16 a 21. 6 Lam. 2 : 17. Dan, 9 : 11 s, 
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V. 1. Ce huitieme mois. Le huitieme mois de 1'annee 
religieuse, la seule que prennent en consideration les pro- 
phetes ; le second de I'anne'e civile. II se nommait Mar- 
chesvan ou Bui, et allait de la nouvelle lune d'octobre a 
celle de novembre. Deuxieme annee de Darius, 520 
avant Jesus-Christ. Zacharie ( Jehovah se souvient ) 
etait de race sacerdotale. Voir Neh. 12: (12), 16. Ce pas- 
sage omet le nom de Barachie, d'ou il paraitrait que le 
pere du prophete mourut de bonne heure, et que ce fut a 
son grand-pere, Iddo, qui 1'adopta pour son fils, que, 
selon 1'usage, Zacharie, arrive a 1'age voulu, succeda dans 
le saint ministere. Ainsi peut s'expliquer pourquoi, en 
Esdras 5 : 1 et 6 : 14, il est nomme fils de Iddo. Lui- 
njeme se designe (2 : 4) comme jeune homme ; or, quinze 
ans au moins s'etant ecoutes depuis le retour de la capti- 
vite jusqu'a sa vocation de prophete (voir 1'Introduction), 
c'est comme un enfant qu'il avait du revenir avec les 
Juifs en Judee. Pour d'autres personnages appeles Zacha- 
rie dans la Bible, en particulier Matth. 23 : 35, voir la fin 
de 1'Introduction generate. 

r 

V. 6. L'Eternel des armees signifie le Dieu qui.non 
seulement preside d'une maniere speciale aux destinees 
d'Israel, mais est encore le Souverain tout puissant des 
multitudes celestes; qui, par consequent, fait etfera servir 
ces multitudes a 1'accomplissement des- destinees de Son 
peuple. Remarquez la triple repetition de ce nom (voir 
v. 2) , qui doit faire ressortir I'importance capitale de 
T exhortation contenue dans ces six premiers versets, en 
mettant en evidence la contradiction supreme qu'il y aurait 
entre la majeste d'un tel Dieu et la desobeissance ulte- 
rieure d'Israel. 
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LES VISIONS 
1 : 7 a 6 : 15. 

La premiere vision : le bois de myrtes. 
1 : 7 a 17. 

a) La vision (1 : 7 a 14). 

SOMMAIRE : L'appel contemi dans les 6 premiers versets. 
fut entendti. Le changement de dispositions du peuple 
a 1'egard de la reconstruction du temple eut lieu, 
comme on 1'a vu par 1'Introduction. Ce fut alors que 
Zacharie recut la nouvelle mission, bien douce cette fois, 
d'encourager ses compatriotes clans la bonne voie, au 
moyen de merveilleuses promesses. Trois mois, en effet, 
apres son premier appel, Zacharie contempla, pendant 
une nuit a jamais memorable, les visions qui suivent, et 
dont voici la premiere. Le prophete contemple, au fond 
d'un vallon, un bois de myrtes, dans lequel se tient 
1'Ange de 1'Eternel (v. 11). De retour d'une course 
qu'ils viennent d'accomplir, des cavaliers monies sur des 
chevaux de diverses couleurs viennent faire halte devant 
lui. Le prophete, fort intrigue par cette vue, s'adresse.a 
un ange interprete qui se tient aupres de lui (v. 9), et qui' 
s'empresse de repondre a cette question, en obtenant du 
chef de ces cavaliers, Fhomme qui se tient parmi les 
myrtes (v. 8 et 10), qu'il daigne se retourner un instant 
pour apprendre a Zacharie qui ils sont, lui et ses suivants 
(v. 10). Puis ce chef, au nom de ses compagnons, rend 
compte a 1'Ange de 1'Eternel des resultats de leur course 
(v. 11). 
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7. Le vingt-quatrieme jour du onzieme mois, qui 
est le mois de Schebat, la seconde annee de Darius 1 , 
la parole de 1'Eternel fut adressee a Zacharie, fils de 
Barachie, fils de Iddo, en ces termes : 

8. J'eus une vision pendant la nuit 2 , et voici, un 
homme etait monte sur un cheval roux, et il se tenait 
parmi les myrtes d'un vallon ombrage. Derriere lui 
il y avail des chevaux roux, tachetes et blancs 3 . 9. Et 
je dis : Qui sont ceux-ci, mon seigneur ? L'ange qui 
me parlait 4 me dit : Je te ferai voir qui ils sont. 10. Et 
1'homme qui se tenait parmi les myrtes repondit et 
dit : Ce sont ceux que 1'Eternel a envoyes parcourir 
la terre. 11. Et ils repondirent a 1'Ange de 1'Eternel 
qui se tenait parmi les myrtes 5 et dirent : Nous 
avons parcouru la terre, et voici, la terre entiere 
demeure tranquille et en repos. 12. Alors TAnge de 
1'Eternel repondit et dit : Eternel des armees* jusques 
a quand n'auras-Tu pas compassion de Jerusalem et 
des villes de Juda 6 , contre lesquelles Tu avais ete 
irrite pendant ces soixante-dix ans 7 ? 13. Et 1'Eternel 
repondit, a 1'ange qui me parlait, par de bonnes pa- 
roles, des paroles de consolation. 

V. 7. Du onzieme mois, le cinquieme de I'ann6e civile. 
II allait de la nouvelle lune de fevrier a celle de mars. 
En ces termes, c'est-a-dire par les visions qu'Il commu- 
niqua a Zacharie. Dieu avait a dire quelque chose a Israel, 
et ce fut cette parole de 1'Eternel que le prophete transmit 
a Son peuple, en lui transmettant les visions. 

V. 8. Une vision pendant la nuit, non pas sans doute 
sous forme de songe, mode de revelation qui est loin ce- 

i V. 1. * Gen. 46: 2. Dan. 2 : 19. 3 Comp, 6 : 2 k 7. Apoc. 6; 

2s * Comp. Dan. 8 : 15, 16, 5 Comp. Ex, 3 : 2. d Ps. 79 : 5. 

' '7:5. 
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pendant d'etre saus exemple dans la Bible ; voir Gen. 28 : ' 
12 s. ; 37 : 5 a 9 ; 40 et 41 ; Dan. 7 : 1 s. ; Matth. 1 : 20 s. 
Mais le passage 4 : 1, ou Fange reveille le prophete 
(voir le Commentaire) comme un homme qu'on reveille 
de son sommeil, semble prouver qu'il ne s'agit pas ici, ni 
dans tout le cours de ces visions, d'un sommeil reel et ordi- 
naire. Nous devrons penser plutot a un ravissement d'es- 
prit qui eut lieu pendant la nuit, parce que c'etait alors, 
dans les lieures du silence de la terre, que le recueille- 
ment pouvait etre le plus grand, et parce que ce moment 
meme symbolisait, lui aussi, 1'etat sombre des circons- 
tances dans lesquelles vivait Israel. 

V. 8 et 9. Les myrtes, arbustes vivaces, gracieux et 
odoriferants qui, dans les temps and ens, se trouvaient en 
abondance autour de Jerusalem, representent Israel. Us sont 
le symbole touchant des attraits que ce peuple, qu'aucune vi- 
cissitude ne peut aneantir, ne cesse d'avoir pour 1'Eternel. 
Le fond ombrage ou croissent ces myrtes, signifie 1'abais- 
sement dans lequel restait comme enfonce, depuis le retour 
de Texil, le petit nombre des Israelites rentres en Terre- 
Sainte. Mais comme, en meme temps, les myrtes se plai- 
sent dans les fonds ombrages et bien arroses, Dieu veut 
faire entendre a Son peuple que, quelque humble et effacee 
que soit encore la position nationale de ce dernier, cette 
position a pourtant ete jusqu'a present 1'etat qui lui con- 
venait le mieux, en vue des delivrances dont la prochaine 
realisation va maintenant lui 6tre revelee. L'homme 
monte sur un cheval roux (c'est-a-dire couleur de sang), 
represente, d'une maniere generale, la guerre en tant 
qu'elle est suscitee, ou du moins voulue ou permise, par 
1'Eternel. Les cavaliers qui le suivent (et dont le nombre 
reste indetermin^) representent les differentes phases de 
la guerre. Si les chevaux de ces suivants sont aussi en 
partie roux, c'est qu'ils representent, eux, d'une maniere 
speciale, les massacres qui, dans 1'etat general de guerre, 
sont le resultat des batailles. Les chevaux tachetes 
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(c'est-a-dire couleur blanc terne, tachete de noir) signi- 
fient les suites variees de la guerre, telles que la famine^ la 
peste et la mort ; les chevaux blancs, enfm, represented le 
succes qui accompagne immanquablement toute guerre 
qui precede de 1'Eternel, en faveur de ceux pour qui II 1'a 
voulue ; par consequent, ici, en faveur de Son peuple d'Is- 
rael. 

V. 10 et 11. Ces cavaliers-la viennent done se presenter 
devant 1'Ange de 1'Eternel qui se tient parmi les myrtes 
(v. 11), dans 1'attitude d'un homme qui, ayant donne une 
mission a remplir, attend qu'on lui en rende compte. 
A son tour, le chef des cavaliers est designe comme celui 
qui se tient parmi les myrtes (v. 10), parce que c'est 
dans 1'endroit meme ou se tient l'A.nge qu'il vient faire 
connaitre les resultats de la course accomplie par lui et ses 
compagnons et recevoir, s'ily a lieu, des ordres ulterieurs. 
L'Ange de 1'Eternel est le delegue special de Dieu, Son 
representant et Sa manifestation ; celui qui, par suite, 
pent meme s'identifier avec Lui (voyez, en particulier, 
2 : 6 a 12, et Ex. 3 : 2 comp. avec v. 4. Juges 2 : Is., 
Ps. 11 : 12 comp. avecv. 14, etc.), tellernent qu'il pourra 
dire un jour de lui qu'il est un avec le Pere (Jean 10 : 30). 
C'etait cet Ange qui, jadis, avait fait sortir Israel d'Egypte 
(Nombres 20 : '16) et r avait conduit en Canaan (Ex. 23 : 
20 s. ; 32 : 34), ou sou vent, des lors, il etait apparn, tou- 
jours en vue de quelque nouvelle delivrance. Si done il 
reparait ici, et cela dans le fond meme ou sont caches les 
myrtes, sa presence, a elle seule, signifie deja que le sort 

r 

d'Israel va - changer enbien; que 1'Eternel va accorder a 
Son peuple quelque manifestation nouvelle de Sa puis- 
sance liberatrice. C'etait pour preparer cette manifestation 
par 1'organe de Son Ange, qu'il avait envoyepar toute la 
terre les cavaliers de la vision. Leur mission avait ete 
de voir si le mouvement politique des nations serait tel 
qu'il leur fut possible d'en profiter en faveur d'Israel, et, 
tout particulierement, dans le cas ou ces nations serai ent 
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en guerre, de se meter activement a leurs luttes, et de 
donner ainsi, de la part de Dieu, a ces luttes memes et a 
leurs peripeties diverses, une issue favorable au peuple de 
Dieu. Helas, ce que, par la bouche de leur chef, ils ont 
a annoncer d'un commun accord (de la le pluriel : ils 
repondirent v. 11), est la chose du monde la plus triste. 
Car au lieu de 1'ebranlement liberateur que faisait entre- 
voir Aggee 2 : 6 s., c'est toujours le stain quo des peuples, 
satisfaits cle leur condition actuelle, c'est-a-dire de leur . 
ecrasement universel sous la domination de la monarchic 
perse. Nulle part, aucune velleite d'affranchissement, au- 
cune apparence de prise d'araies pour y parvenir; partout 
on se contente de se dedommager, par les jouissances de la 
prosperite materielle, de la liberte perdue. Israel, seul, 
aspire a mieux, car il ne saurait lui suffire que Cyrus, et, 
apres lui Darius, aient autorise la reconstruction du temple.. 
Cyrus et Darius, malgre leurs faveurs, ne peuvent etre 
pour le peuple de Dieu que les representants de la puis- 
sance pai'enne, sous le joug de laquelle Israel gemit hon- 
teusement ; la necessite meme de dependre da bon vou- 
loir de pareils maitres est un contraste, aussi poignant 
que possible, avec des propheties telles que Es. 40 et s., 
Jerem. 31 et s. Quelle epreuve, par consequent, pour la 
foi des croyants israelites que ce statu quo, quel encoura- 
gement pour le grand nombre en Israel a demeurer dans 
rindifference et dans 1'incredulite a 1'endroit des pra- 
inesses divines! De la, la ferveur avec laquelle 1'Ange de- 
1'Eternel intercede aupres de Dieu en faveur d'Israel, pour : 
qu'II daigne amener bientot un changement a cet etat de 
choses. 

V. 12. Repondit, non pas au chef des cavaliers, mais 
a 1'Eternel meme ; 1'Ange comprenait bien que si les na- 
tions demeuraient dans le repos , c'etait Dieu, en fin de 
compte, qui ne permettait pas encore qu'il rat trouble. 
Et dit. Son intercession prouve que si, vis-a-vis des hommes, 
il est Seigneur et Maitre, vis-a-vis de Dieu il n'est pourtant 
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que Son delegue, absoluinent dependant pour tout ce qu'il 
fait et desire faire, de la decision supreme de 1'Eternel. 
G'est ainsi qu'ii apparait encore quand, sous la forme 
humaine de Jesus, il presente a Dieu eette priere d'inter- 
cession de Jean 17, ou son autorite, sur les hommes et sur 
les siens, se mele si merveilleusement a sa plus com- 
plete dependance vis-a-vis du Pere. Ces 70 ans, main- 
tenant ecoules, et avec lesquels, par consequent, il semble 
que, selon Ta promesse, Tu doives faire cesser Ton cour- 
roux. _ ' ' 

V. 13. L'Eternel, qui n'a envoye Son ange que parce 
qu'il est bien resolu a delivrer Son peuple, lui repond 
aussitot par des paroles pleines de consolation, que FAnge 
de 1'Eternel s'empresse de transmettre, par 1'ange inter- 
prete, au prophete, afin que celui-ci les communique sans 
retard a Israel. Ge sont ces paroles de consolation qui 
suivent, aux versets 14 a 17. 



b)'Les cc bonnes paroles de la premiere vision (1 : 14 a 17). 

SOMMAIRE : Malgre toutes les apparences, 1'Eternel 
est, des a present, decide a renoueravec la nation d'ls- 
rael les liens conjugaux que les infidelites de cette der- 
ni6re L'avaient contraint de rompre pour un temps. Deja 
II 1'a prouve en permettant et le retour en Palestine et la 
reconstruction du temple. II va le prouver encore et avec 
to ute 1'energie d'un epoux, froisse par des tiers indiscrets 
dans ses sentiments les plus' intimes, en tirant vengeance 
des nations pour les injustes exces par lesquels, jusqu'a 
ce jour, elles ne cessent de rencherir, contre Israel, 
sur les chatiments merites par ce peuple. Dieu leur avait 
confie sans doute 1' execution de ces chatiments ; mais en 
s'en acquittant, ils n'y avaient . mis ni la mesure, ni 
la misericorde qu'il n'avaitjamais ete dans 1'intention 
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de Dieu d'en exclure. Si, neanmoins, Dieu semble les 
laisser faire encore, et ne pas considerer que le temps fixe 
pour la punition est ecoule avec les 70 ans passes dans 
1'exil, ce n'est que pour laisser arriver a son comble rini- 
quite des nations et les chatier ensuite, a leur tour, sans 
mesure ni misericorde. Comme II troublera alors la quie- 
tude de ces dernieres, si tranquilles dans leur impunite 
actuelle, et mettra un terme a la satisfaction avec laquelle 
elles ne craignent pas, au milieu de leurs jouissances, de 
maintenir dans I'ecrasement le peuple du Dieu vivant ! . 
(comp. Es. 47 : 5 s.) Puis apres avoir ecarte, par la 
vengeance qu'Il exercera sur les nations, tout obstacle qui 
s'opposait au relevement defmitif de Son peuple, II etablira 
de nouveau Sa demeure a Jerusalem, restaurera le temple 
et la sainte cite, fera deborder de biens toutes les villes 
du pays de noblesse D et rendra a Son peuple, selon Son 
election eternelle, le glorieux et antique mandat, qu'alors 
enfin celui-ci realisera, de devenir T instrument du salut 
pour toutes les nations. 

14. Et 1'ange qui me parlait me dit : Grie * et dis : 
Ainsi, dit I'Eterne"! des armees : Je suis emu d'une 
grande jalousie pour Jerusalem et pour Sion 1 , 15. et 
Je suis rempli d'une grande irritation centre les 
nations satisfaites 2 ; car J'avais ete un peu courrouce, 
mais elles ont aide au mal 3 . 16. C'est pourquoi, ainsi 
parle FEternel : Je reviens a Jerusalem avec com- 
passion 4 ; Ma maison j sera batie 5 , dit 1'Eternel des 
annees 5 et le cordeau sera etendu sur Jerusalem 6 . 
17. Crie * * encore et dis : Ainsi dit 1'Eternel des armees : 

* Ou : preche. * * Voy. v. 14. 

'8:2, 3. Es. 37 : 32 ; comp. Joel 2 : 18. Jer. 50 : 33 s. Coinp. Es. 
47 : 7 a 11. 3 Es. 47 : 6. l 8 : 3. 5 Esdr. 6 : 15. u 2 : 1 s. 
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Mes villes deborderont encore de biens \ et 1'Eternel 
consolera 2 encore Sion et fera encore choix 3 de 
Jerusalem. 

V; 14. Jerusalem represente, dans sa distinction d'avec 
Sion, 1'etat national terrestre d'lsrael, semblable comme 
tel a celui de toutes les autres nations ; Sion represente 
Israel au point de vue de son etat, religieux, different 
comme tet de 1'ensemble des Gentils on paiens. Dieu de- 
clare qu'Il est resolu a renclre a Son peuple son existence 
rationale aussi bien ffne ses privileges spirituels. Les 
nations, et non pas seulement la nation speeiale sous le joug 
delaquelle gemissait aiors Israel, la Perse. Cette expression 
prouve bien que toute cette prophetic a en vue un temps 
posterieur encore a celni de Zacharie, temps dans lequel . 
une nation apres I'autre, ou plusieurs nations ensemble, vi- 
vront dans un meme etat d'insolente securite quant aux 
consequences que pourront avoir pour elles les inclignes 
traitements qu' elles ne cesseront de se permettre a 1'egard 
d'lsrael. D'ou il resulte que la vengeance que Dieu promet 
a Son peuple ne s'accomplira -que progressivement, a 
mesure que surgira quelque nouvelle nation hostile a 
Israel, mais sans jamais rester inactive, comme le mon- 
trera la vision suivante. 

V. 16. C'est pourquoi, pour prouver a Mbn peuple, 
par un premier et prochain accomplissement de Ma pro- 
niesse, que Je suis bien reellement rentre avec lui dans 
des rapports de misericorde et de benediction. Le cor- 
deau, par lequel on prend les mesures du terrain sur 
lequel on va elever la construction dont le plan, dores et 
deja, est decide. Non seulement le temple fut acheve quatre 
ans apres que Toracle de notre chapitre eut ete prononce, 
mais Jerusalem aussi fut rebatie par les soins de Nehemie, 



1 J&t. 33 : 9. 2 Es. 12 : 1 ; 51 : 3. 2 : 12. Es. 14: 1. 1 R. ll/: 
36. (Gomp. Zach. 3 : 2s.) 
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sous le second successeur de Darius, Artaxerxes Longue- - 
Main (465 a 424 av. J.-C.). 

V. 17. Mes villes, les villes appartenant au pays qui 
est la propriete speciale de TEternel, Roi supreme de-Son 
peuple. Gomparez, avec une autre nuance de la pensee, le~ 
Mes montagnes de 14 : 5. Consolera de toutes ses 
desolations passees et encore a venir. 

Cette premiere vision porte essentiellement le carac- 
tere de programme. Les suivantes ne feront qu'en detailler 
le contenu. C'est par elles aussi que se resoudra peu 
a peu la question, capitale pour 1'intelligence du livre 
tout entier, de savoir a quelle epoque se rapporte la 
prophetie qui fait 1'objet de cette vision. Nous nous conten- 
tons, en attendant, de rappeler (voir lev. 16), qu'en premier 
lieu, sans doute, elle concerne la generation meme a la- 
quelle s'adresse Zacharie : /e reviens a Jerusalem)), dit 
1'Eternel, en s'exprimant au present; ce retour est done 
deja un fait au moment ou le prophete s'adresse au 
peuple, et il se manifeste dans la mission meme des 
deux prophetes Aggeeet Zacharie. Mais elle ne concerne 
cette generation que pour le commencement de son 
accomplissement ; le retour defmitif et complet du. Grand 
Roi dans Sa ville (comp. Matth. 5 : 35) n'aura lieu que 
dans un avenir plus ou moins eloigne. Si c'est bien 
du temps de Zacharie que le temple, habitation de 
Dieu en Israel sous FAncienrie Alliance, fut rebati et que, 
peu apres le temple, les murs de la ville furent releves, 
ce ne fut, certes, pas alors que les villes de Juda debor- 
derent de biens, et que, par consequent, 1'Eternel consola 
vraiment Siori et fit choix de Jerusalem, dans le sens 
absolu indique plus haut. Ce parfait accomplissement ne 
s'est meme jamais realise depuis. A quand est-il renvoye?. 
Zacharie, comme tous les autres prophetes, du reste, nous 
le clira amplement : Au temps de la- manifestation du Messie, % . 
au milieu de son penple prepare pour le recevoir. Cette 
preparation, Israel a etc appele a y travailler des le retour de 
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1'exil. A-t-elle abputi ? c'est-a-dire la manifestation du Messie, 
a laquelle est rattachee la parfaite restauration et, par 
suite, la glorification d'Israel, a-t-elle eu lieu deja, ou est- 
elle encore a venir ? EUe eut pu se realiser, lors de la 
premiere \enue du clivin Liberateur, dans la personne de 
Jesus de Nazareth, comme nous le montreront les chap. 9 
et 10 ; elle ne se realisa pas alors, parce que la prepara- 
tion a laquelle ayait ete convie Israel n'avait pas eu lieu. 
Israel rejeta son Messie, et, avec lui, I'accornplissement de 
la .promesse ; il dut done etre renvoye dans un nouvel 
exil qui dure encore, et qui fait de son etat actuel une con- 
tradiction doulourense avec la promesse. 

Mais celle-ci demeure ; Dieu ne peut devenir infidele a Lui- 
meme, et la vocation d'Israel est irrevocable. II reste done 
encore un temps (et selon Matth. 24, Rom. 9-11, et 
1'Apocalypse, il n'arrivera qu'a la fin de 1'economie ac- 
tuelle) ou le Messie reviendra vers son peuple et, le trou- 
vant alors vraiment prepare pour le recevoir, realisera en 
sa faveur toutes les delivrances et tous les bonheurs qui 
lui furent jadis promis. G'est de ce retour, et tout particu- 
lierement de cette preparation que nous entretiendront les 
derniers chapitres de notre prophete. Alors seulement, 
mais alors pleinement, les v. 16 et 17 de notre premiere 
vision deviendront une glorieuse realite. 



1 : 18 a 21. 

La deuxieme vision : les cornes et les forgerons, 

SOMMA.TRE : Ce qui troublait le plus les Juifs au temps 
de Zacharie, c'etait que, meme apres 1'exil, les nations 
continuassent de 1'ecraser, sans 1'ombre d'une prochaine 
intervention du Dieu Liberateur. Le premier point, par 
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consequent, qu'il importera de mettre en lumiere dans le 
programme de delivrance contenu dans la premiere vision, 
sera la garantie que Dieu ne laisse qu'en apparence les 
nations agir a leur guise ; 1'irritation clont II est 
anime centre elles (voyez v. 14) est une realite, dont les 
effets ne tarderont pas a se manifester. C'est la la por- 
tee de la seconde vision. Les pujssances politiques qui 
out foule le peuple de Dieu sont presentees sous 1'image 
de comes, sous laquelle nous voyons deja figurer ces 
memes puissances dans le livre de Daniel (7 : 7, 24 ; 8 : 
3, 5, 8, 9, 21). Mais a ces comes sont opposes, sous 
1'image de quatre forgerons, quatre autres empires, 
par 1' intervention desquels la satisfaction , c'est-a- 
dire I'insolente securite de ces puissances est profon de- 
ment troublee el finalement suivie de la destruction meme. 
des comes. 

18. Puis * je levai les yeux et regardai, et voici, 
quatre cornes ! 19. Alois je dis a Pange qui me par- 
lait : Que signifient ces cornes ? Et il me dit : Ce sont la 
les cornes qui ont disperse Juda, Israel et Jerusalem. 
20. Et 1'Eternel me fit voir quatre forgerons 1 . 21. Et 
je dis : Que viennent faire ceux-ci ? et il paiia ainsi : 
Ce sont la les cornes qui ont disperse Juda, tellement 
que personne n'osait lever la tete. Mais ** ceux-ci sont 
venus pour les troubler, afin d'abattre les cornes des 
nations qui ont leve la corne centre le pays de Juda, 
pour le disperser. 

V. 18. Quatre cornes. La comparaison des puissances 
on des empires de ce monde avec des cornes provient du fait 
que chez les.animaux pourvus de cette arme, c'est dans 
cette partie de leur corps que se concentre toute leur force. 



* Litt Et. * * Litt. Et. 
1 Es. 54 : 16. 
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De la, en general, dans le langage symbolique de 1'Ecri- 
ture, 1'image de la corne pour designer la force d'un 
homme ou d'un peuple (1 Sam. 2 : 10 ; 1 Rois 22 : 11 ; 
Ps. 89 : 18 ; 112 : 9 ; 148 : 14 ; Jerem. 48 : 25, etc.). 
Quelles sont ies puissances que Zacharie represente ici 
par des cornes? et qui sont Ies forgerons charges de Ies 
abattre? Leur nombre nous aidera a le savoir. D'apres 
Daniel, Ies quatre betes que le prophete contemple clans 
ses visions et qui correspondent aux quatre cornes de 
Zacharie, sont Ies quatre grands empires, dont le premier 
avait deja desole, et dont Ies trois autres devaient desoler en- 
core Israel. Ces empires sont Babylone, la Perse, la Grece et 
1' empire de la fin, celui de 1' Antichrist, dont 1' empire ro- 
main, que ni Daniel ni Zacharie ne mentionnent cpmme une 
puissance distincte, n'a ete quo la premiere phase. Or, 
comment ces empires devaient-ils perir ? L'image des for- 
gerons, eclairee par Ies faits de 1'histoire, t'explique suffisam- 
ment : par le moyen de 1'empire qui s'eleverait successive- 
ment apres cbacun d'eux et sur ses mines. La Perse a mis fin 
a Babylone, la Grece a la Perse, el Rome a la Grece. II en sera 
de memo du quatrieme empire. Lui aussi sera suivi d'un 
royaume qui le detruira, et ce royaume-la ne sera plus 
suivi d'aucun autre, parce que ce sera celui du Messie lui- 
meme. D'ou il suit que chaque forgeron de notre vision 
n'est autre chose que run des quatre empires ruinant 
cliaque fois, en lui succedant, 1'empire qui, jusqu'a lui, 
aura gouverne le monde et ecrase Israel. 

On le voit, cette vision n'a pas sen lenient pour but de 
rassurer Israel quant a ses tribulations presentes, mais de 
le faire parvenira un point de vue si eleve, qu'il puisse con- 
templer d'un coup toutes Ies vicissitudes de son histoire, 
meme dans le plus lointain aveair. Dieu rend Son peuple 
capable de faire rentrer son cas actuel comme un detail dans 
le vaste ensemble des rapports dans lesquels il se trouvera 
avec Ies nations, jusqu'au temps ou ce sera Dieu Lui-meme 
qui enfm regnera. Sans doute que 1'Israel du temps de Za- 
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charie apprend ainsi qtie non seulement 1'empire actuel de 
la Perse, mais plus d'un empire encore posterieur a ce der- 
nier, menacera de 1'engloutir ; il n'en demeure pas moins 
certain qu'a chaque nouveau peril de ce genre correspoa- 
dra une delivrance nouvelle, jusqu'a la delivrance 
finale et eternelle ; celle qui, ainsi que nous venons de 
1'indiquer, coiincidera avec 1'etablissement de 1'empire 
messianique, et dont les radieuses perspectives vont etre 
presentees dans la vision suivante. 

V. 19. Disperse. Cette expression, qui s'applique plus 
particulierement au sort reserve aux Juifs sous les empires 
posterieurs a celui de Babylone, prouve bien que cette 
vision embrasse tous les siecles de la rejection d'Israel, de 
celle qui precedera aussi bien que de celle qui suivra la 
rejection du Messie. Israel est le peuple de Dieu au point 
de vue de sa position spirituelle ; il est designe comme 
Juda au point de vue de son existence nationale ; Jeru- 
salem est le centre de cette vie nationale, auquel s'appli- 
quent tout particulierement les promesses faites au peuple 
de Dieu pour le temps ou viendra le Grand Roi, dont la 
demeure sera dans cette capitale (1 : 17 ; 2 : 12). 

V. 21 . Lever la tete dans Pesperance d'une delivrance 
qu'on voit approcher, ou dont on desire 1'arrivee. Comp. 
]' express! on semblable de Rom. 8 : 19. Trembler dans 
leur securite orgueilleuse (v. 11 et 15), et amener ainsi 
des commotions politiques, grace auxquelles ils pourront 
abattre ces cornes, c'est-a-clire detruire ces empires. 



Chap. 2. 
La troisieme vision : Jerusalem mesuree. 

a) La vision (2 : 1 a 5). 
SOMMAIRE : De meme que la vision des cornes avail 
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ete le developpement de 1 : 7-15, cette troisieme visipn 
est-Ie developpement de 1 : 16-17. Ge dernier verset, dont 
le conteriu est en rapport intime avec celui du verset qui le 
precede, nous a deja fait connaitre (p. 22) que si la recons- 
truction du temple sous Esdras et de Jerusalem sous Nelie- 
mie furent bien, jusqu'aun certain point, I'accomplissement 
du v. 16, elle ne le fut pourtant que d'une maniere bien 
relative et insuffisante. Un temps reste done en reserve 
.(temps qui, jusqu'a ce jour, est encore a venir) ou une 
autre reconstruction du temple et de la ville auront lieu 
dans des circonstances telles, que 1 : 17 se trouvera 
. accompli du meme coup. C'est de ce temps et de cet 
accomplissement que traite la troisieme vision. 

V. 1-5. Le prophete contemple un homme qui tient a la 
, main un corcleau a mesurer, dont evidemment il va faire 
usage. II passe devant le prophete, de maniere a permettre 
,' a ce dernier de mi poser, au passage, une question qui de- 
vait naturellement surgir dans son esprit et qu'il importait 
beaucoup a cet homme de resoudre, en vue d'Israel : la ques- 
tion de savoir aquoi il allait appliquer son instrument. C'est 
Jerusalem qu'il va mesurer. Le resultat de cette operation 
est sans doute bien favorable, car 1'ange messager enjoint a 
7 1'ange inlerprete de retourner au plus vite aupres du pro- 
phete pour lui en faire part. Et quel message, en effet ! Les 
mesures de Jerusalem seront telles, que des murailles, res- 
serrant la ville d'une maniere quelconque, deviendront im- 
possibles ;,elle sera aussi ouverte et s'etenclra autant, a perte 
"-> devue, que larasecampagne. Mais Jerusalem n'en sera pas 
plus exposee pour cela ; elle aura, pour se garantir, une de- 
fense plus sure que toutes les murailles : 1'Eternel Lui-meme, 
v entourant la ville de Sa protection, qu'il opposera comme 
. un mur de feu a quiconque, d'entre les Gentils, osera 
encore ^ttenter a la securite et de Jerusalem et d'Israel. 
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Sculement, Dieu ne pourra devenir ce rnur autour 
d'elle, que lorsque les dispositions de la nation, mora- 
lement et spirituellement regeneree, Lui auront enfin per- 
mis de retablir lout d'abord, au milieu d'elle, Sa presence 
de gloire. 

Chap. 2:1. Je levai encore les yeux et je regardai, 
et voici, un homme qui tenait a la main un cordeau a 
mesurer 1 . 2. Alors je dis : Ou vas-tu? il me dit : Je 
vais mesurer Jerusalem, pour voir quelle en est la 
largeur et quelle en est la longueur 2 . 3. Et voici, 1'ange 
qui me parlait s'avanca, et un autre vint a sa ren- 
contre, 4. qui lui dit : Cours et parle ainsi a ce 
jeune homme : La place qu'occupera Jerusalem sera 
commele plat pays, a cause de la multitude d'hommes 
et de betes qui seront au milieu d'elle 3 ; 5. Et Je lui 
serai, Moi, dit 1'Eternel, une muraille de feu tout 
autour 4 5 et au milieu d'elle Je serai sa gloire * 5 . 

V. 1. Un homme. Get homme ne pent etre aulre que 
celui qui, xnux versets 8 et suivants, se designe comme 
1'Envoye de 1'Eternel et qui, comme tel, operera un jour 
la reconstruction de Jerusalem et de la nationalite d'Israel, 
le Messie, en un mot, qui, lorsqu'il reviendra, accom- 
plira parfaitement, en faveur de son peuple elu, toutes 
les prowesses non encore decompiles. Serait-ce sans des- 
sein que le Messie, qui restaurera toutes choses en sa 
qualite de Fils de 1'Homme (car ce n'est qu'ainsi qu'il 
pourra apparaitre un jour comme la posterite de David) 
est ici designe comme un homme ? (Voir, du reste, 
la quatrieme vision.) 

V.2. Mesurer Jerusalem. D'apres les resultats du mesu 
rage tels que les donnent les versets 4 et 5,il ne peut natu- 

* Litt. Je lui serai pour gloire. 

1 Ez. 40 : 3 ; coinp. Apoc. 21 : 15. 2 Jer. 31 : 38, 39. 3 Jer. 31 : 
27. Ezech. 36 : 10, 11. J Es. 4 : 5, 6. 5 Cooip. Es. 12 : 6 ; 60 : 19. 
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rellement etre question comme le montre assez, du 
reste, le point de vue constant de 1'ensemble des visions 
que de la Jerusalem a venir, qui sera construite quand 
aura paru celui qui doit delivrer Israel du joug des 
nations. Quelle consolante perspective! II est done 
dans 1'intention divine que non seulement le temple 
soit reconstruct, comme 'cela a lieu en ce moment sous 
les ordres de Zorobabel, mais aussi que la capitale du 
pays de la promesse soit relevee de ses ruines. Or, com- 
ment le retablissement de cette derniere pourrait-il se 
realiser, sans avoir pour consequence necessaire celui de 
1'etat national juif tout entier ? Et le fait de la reconstruc- 
tion de Jerusalem est si certain que, pour Dieu, cette ville 
a venir existe deja, parfaitement achevee, sans quoi il ne 
serait pas possible d'en prendre des a present les inesures. 
II y a done la la plus entiere certitude que la promesse 
sera accomplie. Seulement, quelles serout ces mesures? 
c'est-a-dire dans quelle mesure serout reconstitutes et la 
ville et la nationatite d'Israel ? Sera-ce avec la gloire des 
regnes de David et de Salomon ? Ou, tout en redevenant 
un peuple parmi les peuples, Israel devra-t-il se contenter 
de rester petit et efface? La reponse est contenue aux 
v. 4- et 5. 

V. 4. Comme le plat pays ou la plaine, qui s'etend 
le long de la Mediterranee, a 1'Ouest de Jerusalem. La ville 
a venir ne sera plus limitee par de profonds ravins comme 
ceux qui rentourent maintenant. En fait de mesures, elle 
n'en aura done plus, car elles se trouveraient la ou ses fu- 
ture habitants cesseraient de batir. Or, toujours plus nom- 
breux seront ces liabitanls, toujours plus vaste done sera 
1'emplacement de la ville, car toujours plus grande sera, 
en general, la prosperite d'Israel. Le Roi qui regnera 
alors sur la nation elue ne sera-t-il pas, en effet, incompa- 
rablement plus grand meme que David et que Salomon ? 

V. 5. Sa gloire au milieu d'elle. Non plus soigiieuse- 
ment mise a part d'un peuple pecheur etsouille, ni cachee 
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derriere le voile impenetrable du Lieu Ires-saint, mais 
resplendissante au milieu clu peuple lui-meme, devenu tin 
sanctuaire vivant et vrai, ou Dieu se manifestera a chacun 
et par chacun selon la mesure de Son Esprit, qu'Il aura 
pu mettre alors sur tous (voir cinquieme vision). C'est a 
cette presence de Dieu retablie, ou plutot, pour la pre- 
miere fois, reellement etablie en Israel, que ce peuple 
devra non seulement la protection dont il est question ici, 
mais encore la prosperite dont parle le v. 4. 



b) Exhortation rattachce a la deuxieme vision (2 : 6 a 9). 

SOMMAIRE : Cependant Faccomplisseinent de ces pro- 
messes, a I'epoque duquel les Israelites se trouveront 
disperses dans tous les pays de la gentilite, ou les juge- 
ments de Dieu les auront repandus, cet accomplissement ne 
pourra avoir lieu qu'a une condition, c'est qu'Israel rompe 
absolument avec Babylone et s'enfuie de la. Babylone, en 
effet, ou plutot I'ensemble des nations representees par Ba- 
bylone, ne cessera jamais d'etre 1'ennemie du peuple de 
Dieu, car elle est 1'ennemie deDieu nieme. Or, Dieu ne per- 
mettra pas toujours que la gentilite Le brave impunement 
en foulant aux pieds Israel, qu'elle salt etre 1'objet de Son 
amour. II la frappera done de Ses jugements par la mani- 
festation glorieuse de Son Envoye, et le resultat en sera 
une interversion complete des roles : ce ne seront plus les 
nations qui domineront alors sur Israel, ce sera Israel qui 
dominera sur les nations. 

6. Sus, sus, fuyez du pays du Septentrion 1 , dit 
TEternel, car, comme les quatre vents des cieux, Je vous 
ai disperses, dit TEternel. 7. Sus, Sion, sauve-toi, toi 
qui habites chez la fille de Babylone 2 ! 8. Car, ainsi que 

1 Es. 48 : 20. Jer^m. 3 : 18. 2 J^m. 51: 6, 45. Apoe. 18 : 4. 
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,'"/ 

1'Eternel des armees le declare, II m'a envoye* vers 
les nations qui vous ont pilles, afin de tirer gloire 

^ d'elles**. Car qui vous touche, touche a la prunelle de 

Son ceil 1 . 9. Voici, en eflfet, j'etends ma main contre 

: elles*** 2 , et elles seront la proie de ceux qui leur 
furent asservis 3 . Ainsi f vous saurez que 1'Eternel 
des armees m'a envoye, 
V. 6. Comme les quatre vents Je vous ai disperses. 

De meme que Dieu repand, en tous sens, les vents sur la 

terre, de meme II aura repandu (dans le texte, le parfait 
J'ai disperse est le parfait dit prophetique) Son peuple 

/_} dans tous les pays du globe, quand Fheure sonnera pour 
Israel de se reconstituer comme nation dans son propre 
pays. Cette maniere de motiver 1'appel a la fuite ne sert 
pas seulement a expliquer dans quel sens il faut en- 
tendre le Septentrion, d'ou la fuite devra avoir lieu; 
elle etait necessaire aussi pour faire comprendre aux 
auditeurs de Zacharie la raison d'etre d'ime fuite quel- 
conque. Ne viennent-ils pas de rentrer chez eux ? n'est-ce 
pas dans leur pays, par consequent, que toutes les pro- 
messes qui les concernent devront desormais s'accomplir ? 
Helas,non ; car avant que cet accomplissement puisse avoir 
lieu, leurs descendants auront du repartir pour un nouvel 
exil, bien autrement complet encore que le premier, 
puisqu'il consistera dans leur dispersion sur la terre 
entiere. 

V. 7. -Sion, voirl : 14 note. ^-C'est a dessein que le 
prophete se sert ici de ce terme. Nous montrerons plus bas 
qu'U distingue ainsi, dans 1'ensemble de la nation, le vrai Is- 
rael, celui que Dieu reconnait comme tel, \epetit reste, enun 



Litt. Car ainsi parle 1'Eternel des arme'es, en disant qu'Il m'a... 
Litt. Apres la gloire. *** Litt. J'agite ma main sur elles. 
f Litt. Et. 

1 Dt. 32 : 10 ; comp. Ps. 17 : 8. 2 Comp. Es. 10 : 32 ; 19 : 16. 
8 Es. 14:2. 
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mot, dont nous parlent si souvent les prophetes, et en fa- 
veur de qui seul Dieu accompli ra Ses promesses. Car pen- 
dant que la masse de la nation juive restera unie a Baby- 
lone pour ne plus s'en separer, ce ccreste , lui, conservera 
la foi, et demeurera ainsi en possession cles promesses, 
mais a la condition de rompre afosolument avec cet em- 
pire terrestre. Gar Dieu ne saurait accomplir, en favour de 
la minorite croyante, les promesses de Sa parole, avant 
que cette rupture ne soil accomplie. 

V. 8. II m'a envoye pour exercer Ses jugements sur 
les nations. Celui qui parle ici est evidemment le meme 
que celui qui parle an v. 11. Or, ce dernier, en promettant 
(v. 11) a Israel d'babiter au milieu de lui, comme an 
verset precedent Dieu lui-meme vient de le promettre, 
s'identifie done avec Dieu, et par consequent, est ce 
meme Ange de 1'Eternel que nous avions deja trouv6 
dans la premiere vision, et que nous retrouverons 
plus loin. Tirer gloire d'elles, faire eclater la gloire de 
Dieu par la maniere dont son Envoye vengera sur les 
nations, les injures faites a Israel, et, par suite, celles qui 
out ete faites a Dieu liu-ineme. G'est-a-dire qu'au caractere 
des desastres dont elles seront accablees, on reconnaitra 
avec evidence que 1'Eternel Lui-m6me aura envoye celui 
qui en sera 1'auteur. 

V. 9. J'etends, Le verbe est au present (remarquez, 
deja au verset precedent, le passe cc II m'a envoye ) pour 
indiquer que si, sans doute, 1'eflet final de la mission de 
1'Envoye est encore a venir (voir plus loin), Dieu n'en agit 
pas moins deja en favour de Son peuple ; depuis qu'il y a 
cles cornes, II a deja pourvu a ce qu'il ne manque jamais 
de forgerons (deuxieme vision), exercant, quoique sans 
s'en douter, leur activity sous la haute direction de 1'En- 
voye de 1'Eternel. Etendre sa main centre, . . c'est 
faire le signe par lequel on livre quelque cbose ou quel- 
qu'un ii la destruction, et Ton ordonne a ceux qui en sont 
charges, de proceder a 1'execution. C'est ainsi que, tres- 
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particulierement, a la fin de 1'economie actuelle, le Messie, 
lors de son avenement glorieux, donnera 1'ordre aux le- 
gions des anges dont il sera entoure (Apoc. 19 : 11 s.) 
d'aneantir les ennemis d'Israel, qui sont les siens. 
Vous saurez. La delivrance d'Israel et la gloire qui en 
resaltera pour ce peuple seront si merveilleuses, que le 
fait de voir desormais les nations a leur discretion, suffira 
aux Israelites victorieux pour etre absolument certains 
que 1'Eternel seul aura pu les clelivrer ainsi, et que, par 
consequent, celui qui aura ete 1' instrument de cette deli- 
vrance ne sera autre que \Q Messie lui-meme, selon les 
antiques promesses. L'Bternel des armees, voir 1 : 
6, note. 

iNous venous d'indiquer a quelle epoque de 1'histoire 
d'Israel il faut, selon nous, appliquer ce qui precede. Reste 
a prouver la raison d'etre de notre interpretation. Tout 
d'abord rappelons le fait qu'une petite partie seulement 
des Juifs retenus, jusqu'a Cyrus, comme captifs a Baby- 
lone, avait profile de 1'edit par lequel ce roi autorisait le 
peuple entier a rentrer dans son pays. Ce ne sera encore 
qu'une autre petite partie qui, un pen plus tard, s'en re- 
tournera avec Nehemie en Palestine. La grande masse con- 
tinue de rester a Babylone, ou, petit a petit, elle a pris 
racine et possede maisons et vergers. C'est clone aux Juifs 
de ce temps que semble s'adresser 1'appel des versets 6 
a 9. Mais, tout en ne les excluant pas, il vise eviclemment 
plus loin et s'adresse specialement a des temps bien pos- 
terieurs. 

Nous le concluons d'abord du fait que, comme nous 
1'avons montre plus haut, la promesse des versets 1 a 5 ne 
peut concerner que le temps de la fin de toute 1'economie 
actuelle (fin qui sera amenee par 1'avenement du Messie, 
c'est-a-dire par le retour de Jesus) ; puis de Fautre 
fait que 1'appel qui suit ces versets est intimement 
urn a la promesse qu'ils contiennent, et doit, par conse- 
quent, se rapporter a la meme epoque. Babylone doit done 

3 
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signifier id autre chose encore que le foyaume et la 
ville que nous connaissons par 1'histoire et la geogra- 
phic andennes. Corame nous 1'ont deja fait comprendre 
les deux premieres visions, Babylone, pour uotre pro- 
phete, est le representant des nations en general (v. 8, 
comp. 1 : 15) qui, jadis, traiterent et, pendant toute la 
duree des qualre grands empires (deuxieme vision), ne 
cesserout de trailer Israel comine le traita d'abord la Baby- 
lone historique. Celle-ci n'est done, ici, autre diose qu'un 
type prophetiqm, comme le prouve encore 1'expression sy- 
nonym e de pays du Septentrion . Babylone n'etait ni au 
Nord, ni meme au N.-E. de la Palestine ; cette designation 
serait done une erreur geographique, s'il s'agissait de 1'em- 
pire special de Babylone. Le Septentrion etait, en general, 
la direction par oil arriverent tons les conquerants qui, 
successivement, devasterent la Palestine. Bans le laugage 
figure de TEcriture, par consequent, le pays du Septen- 
trion est le pays, indifferent au point de vue geographique, 
d'ou vinrent et viendront toujours, a chaque nouvelle 
invasion, les ennemis d'Israel. En d'autres termes, Ba- 
bylone, comme pays du Septentrion, designe 1'ensemble 
des nations consiclerees dans leur hostilite centre Israel. 

Nous concluons en second lieu qu'il faut appliquer 
les v. 6 a 9 a des temps encore & venir, de la nature 
meme de la promesse capitale, conteuue au v. 9. Apres 
que 1'Auge de 1'Eternel aura etendu sa main contre tons 
les ennemis d'Israel, y est-il dit, il assujettira ces der- 
niers au peuple de Dieu qui, si longtemps, avait ete 
assujetti par eux ; Israel sera, parmi toutes les nations de 
la terre, le peuple roi. Quand jamaispareille promesse s'est- 
elle accomplie en faveur d'Israel? En tons cas, pas en 
faveur de ceux qui, 20 ans apres la prophetie de Zacharie, 
quitterent la Babylonie pour suivre Nehemie. Et les Juifs 
occupent bien, jusqu'a ce jour, la terre entiere, mais 
comme disperses (1 : 21 et 2 : 6), et non comme rois. 

II ne reste done qu'une epoque ou pourra s'accomplir 
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la promesse qui nous occupe. C'est celle dont parle 
1' Apocalypse (16 : 19 et eh. 17 et 18) ^u, pour la meme 
raison que dans notre verset, Babylone reparait comme 
representant des nations hostiles a Israel, de celles-la meme 
dont il est parle dans notre chapitre, et qui formeront 1' em- 
pire de la fin, le quatrieme selon la prophetie, le plus 
terrible, le plus oppose de tous a Dieu et a Son peuple. 
C'est-a-dire qu'il s'agit ici du temps ou 1' Antichrist ecrasera 
Israel jusqu'a menacer de 1'aneantir, mais ou aussi celui 
que 1'Eternel a envoye (v. 8), le Fils de Dieu, redescen- 
dant du ciel comme Messie et Roi d'Israel, viendra mani- 
fester sa gloire et, par consequent, celle de Dieu, en anean- 
tissant les armees liguees centre Jerusalem (Apoc. 19 : 11 a 
21). Alors il etablira sur la terre ce royaume messianique 
.-dans lequel, selon la promesse en question, Israel tiendrala 
premiere place parmi les nations, mieux que cela, etendra, 
sur elles toutes, son empire inconteste (comp. Daniel 7 : 
23 a 27). Cela etabli, lafuite liors de Babylone, a laquelle 
Israel est exliorte, signifie ceci : Lorsque 1'Antichrist aura 
reussi a etablir son empire, sou but supreme sera 
d'obtenir qu'Israel ne puisse plus etre le temoin de 
Dieu sur la terre, parce qu'il voudra se metire lui-meme 
a la place de Dieu. II commencera par gagner le peuple, en 
le retenant sous son influence par les faveurs et le contort 
qu'il lui prodiguera. C'est alors que retentira ce cri : Fuyez ! 
Ne vous laissez pas retenir, par la flatterie et les faveurs 
qu'on fera miroiter devant vous, dans la pire des captivites, 
ceile ou Ton clierchera a endormir, puis a rendre captives, 
vos convictions les plus sacrees qui, en fin de compte, 
sont la seule raison d'etre de votre existence nationale. 
Les faits prouveront combien cet appel solennel se trou- 
vera motive par les dispositions de ceux a qui il sera 
adresse. Car, de meme que du temps de Zaeharle, 
la majorile des Israelites prefera les aises du pays de 
1'exil aux privations de la patrie et de la liberte, ainsi, a 
la fin de reconomie actuelle, la grande masse des Juifs, 
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jouissant de toutes especes d'avantages temporels par 
suite de rapports sociaux toujours plus nombreux et plus 
etroits avee la Babylone de la fin, refusera de la fuir 
et de se soustrairc ainsi, par tine courageuse rupture, a 
son influence mortelle. Un petit nombre seulement obei- 
ront a 1'appel divin et devront subir pour cela les pires 
persecutions. Mais aussi seront-ils finalement les objets de 
la glorieuse delivrance du divin Liberateur (v. 8 et 9), et 
c'est a eux qu'appartiendra cette Jerusalem qui debordera 
tin jour de biens et resplendira de la gloire de 1'Eternel 
(v..,4 et 5). 



c) Aprcs la fuite, la realisation de la promesse (v. '10 a 12). 

* 

SOMMAIRE : Quellcs magnifiques consequences ne resulte- 
ront pas de cet avenement du Liberateur, envoye par 
1'Eternel ! Car en sa personne, Dieu lui-meme viendra 
habiter au milieu de Son peuple affranchi, et de cette 
habitation decoulera tout ce qui avait ete promis dans les 
premiers versets du cliapitre. Quant aux rapports d'Israel 
avec les nations de ce temps-la, no a seulement ils consis- 
teront dans tine domination politique incontestee sur elles 
toutes, mais, grace a cette domination, Israel pourra de- 
venir alors pour elles 1' instrument d'tine evangelisation 
qui les amenera, toutes aussi, a une adoration vraie et 
vivante de 1'Eternel. Elles finiront ainsi par ne plus faire 
qu'tin seul peuple avec Israel (14- : 17 s. note), mais dans 
lequel la famille d'Israel occtipera jusqu'a la fin le premier 
rang comme residence speciale du Messie. 

10. Pousse des cris de joie et sois heureuse, fille de 
Sion, car voici Je viens x et J'habiterai au milieu de ' 

J 9 : 9. Es. 40 : 9. Apoc. 1 : 4, 8 ; 11 : 17 comp. avec. 22 : 17, 20. 
Hbr. 10 : 37 comp. avec 9 : 28. 
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toi \ dit 1'Eternel. 11. Beaucoup de nations s'atta- 
cheront a 1'Eternel en ce jour-la et deviendront mon 
peuple 2 ; mais * j'habiterai au milieu de toi et tu 
sauras que 1'Eternel des armees m'a envoye vers toi. 
12. Car ** 1'Eternel prendra possession de Juda comme 
de Son lot 3 dans le saint territoire, et fera encore 
choix de Jerusalem 4 . 

V. 10. Je viens. L'aveuement liberateur du Messie 
comme Roi (voir pour 1'epoque de cet avenement 9 : 
8 a 10, notes) est, el restera jusqu'a ce qu'il ait lieu, 
1'attente centrale de tout ce qui, en Israel, a jamais 
ete veritablement Israel, de meme que I'avenement du 
Seigneur comme 1'Epoux est et deviendra de plus en plus 
1'attenle centrale de 1'Eglise (Ap. 22 : 17, 20). Remar- 
quoiis cependant qu'il n'est pas dit : Je viendrai, mais : 
Je viens. La promesse a done commence a s'accomplir 
avec la reconstruction du temple de Zorobabel. Dieu, en 
effet, est revenu au milieu de Son peuple, rentre lui-meme 
de la captivile dans la terre de'ses peres ; II a de nouveau 
fait du temple qu'on vient d'y batir le lieu de Sa demeure. 
Mais combien incomplete est cette venue de 1'Eternel ! 
Pour qu'elle puisse etre telle, que raccomplissement de 
toutes les promesses faites dans notre chapitre en de- 
vienne la consequence, il faut necessairement que des 
lors elle se continue comme un principe plutot que comme 
un fait, jusqu'aii moment, qui est encore futur a .1'heure 
qu'il est, ou elle pourra se realiser dans toute sa pleni- 
tude. 

V. 11. Beaucoup de nations.... a 1'Eternel. L'empire 
d'Israel sur les nations pendant le millenium, ne ressem- 
blera en rien a celui qu'exercerent autrefois les nations 



* 



Litt. Et. ** Litt. Et. 

1 Soph. 3 : 14, 15. 2 Comp. 8 : 20 a 23 ; Es. 2 : 2, 3. 3 Dt. 32 : 
9 ; comp. 14: 12. 4 Coinp. 1 : 17. 
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clans le monde. Au lieu du despotisme et des convoitises 
insatiahles qui, jusqu'a ce jour, caracterisent, et jusqu'a 
la fin de 1'economie actuelle, caracteriseront ces dernieres, 
1'empire d'Israel ne sera que le reflet de celui que son 
Messie exercera dans son propre sein : regne de justice, 
de paix et de benediction. Le peuple elu ne profitera de sa 
puissance que pour influencer toutes les nations dans le 
sens d'une obeissance libre-et joyeuse a son Roi, et de 
1'adoration de son Dim. Tellement que celles-ci, gagnees 
successivement par 1'activite missionnaire d'Israel, laisse- 
ront la leurs faux dieux et ne voudront plus rendre culte 
qu'a 1'Eternel (v. 11 a ). Alors Dieu pourra entrer, avec 
elles aussi, dans des rapports croissants de benediction, 
semblables a ceux dans lesquels 11 se trouvera deja avec 
Son peuple particulier. Grace a ces rapports, les nations 
s'eleveront, spirituellement, de plus en plus a la liauteur 
d'Israel ; les privileges de tons genres qui avaient ete ac- 
cordes an peuple elu perdront leur raison d'etre a mesure 
qu'on approchera de la fin du millenium, car ils ne lui 
aurontete* accordes pendant cette epoque qu'en vue de 1'ac- 
complissement de sa mission parmi les Gentils ; ou plutol, 
les privileges toujours croissants des nations converties 
finiront par se confondre entitlement avec ceux d'Israel : 
toutes elles deviendront, dit dans notre texte le Messie, 
mon peuple, dont Israel ne sera plus que 1'une des fa- 
milies (comp. 14 : 10 a 18). Le but du siecle a venir se 
trouvera ainsi atteint : ce ne sera plus, fmalement, qu'une 
seule bumanite, prete pour la terre nouvelle qui suivra 
l'economie milleniale, sans aucune distinction ulterieure 
de privileges nationaux, parce qu'il n'y aura plus de dis- 
tinction dans la sincerite et la spiritualite du culte, ega- 
lement renclu par tous au meme vrai Dieu (Apoc. 21 : 3). 
Ce jour-la. Nous verrons 14 : 6, et les chap. 12 a 14, 
en general, montreront que par cc ce jour , il faut en- 
tendre toute V epoque milleniale qu'introduira le jour de 
1'avenement du Messie. Mais j'habiterai au milieu de 
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toi; c'est-a-dire : maispour ce qui te concerne toi, Israel, tu 
auras et conserveras, an milieu de ces nations converties, le 
privilege special d'etre le lieu de mon habitation, la residence 
royale du Messie. Ge privilege accorde a Israel jusqu'a la fm 
de Fepoque milleniale, apres laquelle il disparaitra comme 
ayant cesse d' avoir une raison d'etre, ne sera nullement, pen- 
dant le millenium, en contradiction avec le fait que les na- 
tions seront, elles aussi, comme nations, membres da peuple 
de Dieu. II consistera sans doute a avoir avec 1'Eternel des 
rapports plus immediats que ceux dans lesquels pourra 
se trouver avec Lui aucune autre nation. Mais ce sera uni- 
qnement afm de devenir ainsi le canal beni pour 1'en- 
semble des graces que, par son intermediaire, Dieu voudra 
faire parvenir alors aux Gentils rtoute idee de vouloir 
absorber pour lui seul, ne fut-ce qu'une de ces graces, 
aura a jamais disparu du coeur convert! d'Israel. 

V. 12. Car... Ce qui prouve qu'im jour 1'Eternel, tout 
en venant etablir Son r6gne beni sur toutes les nations de 
la terre, concentrera Sa presence et Son activite en Israel 
qui demeure pour Lui le peuple elu, c'est qu'Il dressera 
Son trone en Juda, 1'une des tribus d'Israel, et a Jerusa- 
lem qui, sous David, le type du Messie, fut la capitale, de 
Juda d'abord sans doute, mais aussi de la nation juive 
tout entiere. Cette promesse est presentee sous 1'image 
d'une distribution du pays entre ses ayant-droit, image 
que Ez. 47 : 13 s. et chap. 48 avait deja rendue familiere 
aux auditeurs de Zacharie. De meme que, lors du partage 
de la Canaan milleniale, chaque tribu aura son lot dans le 
pays de ses peres, de meme Dieu Lui-meme S'adjugera, 
comme Son lot special, Juda et Jerusalem. II le fera dans 
la personne du Messie, lorsque celui-ci viendra, de la part 
de 1'Eternel et en Son nora, prendre possession de la 
royaute, qui lui appartient comme a la vraie posterite de 
David (Ps. 2). Dieu faisant encore choix de Jerusa- 
lem. Cette parole finale de la troisieme vision nous rap- 
pelle la parole egalement finale de la premiere, et devient 
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ainsi un nouvel indice que celle-ci est en quelque sorte le 
theme, dont les deux visions suivantes devaient 6tre le 
developpement. 



d) Proximite de I'arrivee du Liberatew (v. 13). 

SOMMAIRE : Au moment ou parle Zacharie, les choses en 
sont, dans la situation generate d'Israel, au point oil, 
tout ce qui dependait de Dieu pour preparer 1'avene- 
ment du Liberateur est accompli ; plus rien n'empeche, 
pour ce qui Le concerne, qu'H vienne sous peu et que le 
jugement des nations soit imminent (Agg. 2:6; Heb. 10 : 
37). Ge dernier verset semble se detacher, comme un 
epilogue, des 12 versets qui precedent. 

13. En presence de PEternel, que toute chair fasse 
silence 1 , car Le voici qui sort * de Sa demeure 
sainte 2 . 

V. 13. Fasse silence; car c'est clans un recueillement 
plein d'une crainte respectueuse qu'il conviendra d'abord 
que toute chair recoive son. Createur et son Maitre. 
Les hommes, soit croyants, soit rebelles, auxquels appa- 
raitra alors le Seigneur, sont designes comme chair, 
comme des etres essentielleraent mortels, afm de faire 
ressortir avec force le saisissement qu'eprouvcront alors 
les creatures de voir se manifester a elles le Createur en 
personne, ici designe, par contraste avec ceux qui I'atten- 
dent, comme 1'Eternel. Le voici qui sort. Voir pour ce 
present v. 10, note. Si, desormais, cet ayenement va tarder 
encore, s'il doit mettre meme quatre siecles avant d'etre 
realise par la premiere venue de Christ, et si, depuis 
ce moment, il en a deja mis pres de dix-neuf avant 



* Litt. Car II s'est reveille de Sa... 
1 Hab. 2 : 20. 2 Es. 26 : 21. 
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de se realiser completement, c'est que la chronologic de 
1'incredulite est venue s'ajouter a la chronologic divine, et 
empecher jusqu'a ce jour I'accoinplissement de la prophe- 
tic et la manifestation de la fidelite de Dieu. 

Nous avons vu jusqu'a present les rapports d'Israel 
avec les nations, au double point de vue de 1'oppression 
actuelle qu'elles exercent sur lui et de la domination future 
qui lui est reservee sur elles. Nous allons voir maintenant 
1'etat d'Israel considere en lui-meme, au double point de 
vue de sa conversion et de sa gloire future. Exactement 
correspondante a cette division cles visions sera celle de 
la seconde partie du livre de Zacharie, ou nous verrons 
les chap. 9 a 'H corresponclre aux chap. 1 : 7 a 2: 13, et 
les chap. 12 a 14' aux chap. 3 a 6. 



Chap. 3. 

La quatrieme vision : Restauration du Sacerdoce. 

a) La reintegration de Josue dans le ministcre- (v. 1 a 5). 

SOMMAIRE : Les proinesses cles visions precedentes ne 
pouvaient etre realisees en faveur d'Israel qu'a la condi- 
tion que Dieu voulut reprendre avec Son peuple Ses rap- 
ports interrompus par 1'exil. Pour cela, il n'y avail sous 
le regime de 1'Ancienne Alliance qu'un seul moyen : le 
retablissement du sacerdoce , mediateur indispensable 
entre Israel et 1'Eternel, et dont 1'exil avait aussi in- 
terrompu les fonctions. Mais ce retablissement etait une 
grande question, car le sacerdoce s'6tait rebelle contre 
Dieu comme tout le reste du peuple, et plus que lui, vu 
ses rapports speciaux avec Dieu. Aussi Satan, a qui il a 
donne prise par sa tres-reelle culpabilite, le traine-t-il, 
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dans la personue de Josue, son chef hierarchique, devant 
le tribunal de 1'Ange de TEternel, pour exiger, de la sain- 
tete offensee de Dieu, sa rejection definitive. Mais la mise- 
ricorde de Dieu, au nom de 1' election eternelle de Jerusa- 
lem, renvoie aussitot 1'Adversaire de ses fins, en lui 
rappelant que la justice divine a suffisamment ete satis- 
faite par les breches que le feu de 1'exil a faites a 1'exis- 
tence d'Israel. Dieu est done decide a pardonner au sacer- 
doce, et par 1'ecbange des habits de fete contre les habits 
sales de Josue, II fait voir combien ce pardon est complet. 
Bien plus, sur la base de ce pardon, Dieu consent meme 
a reinstaller le sacerdoce dans ses fonctions, comme le 
figure la remise de la tiare pure et du costume sacerdotal. 
3 : 1. Puis il me fit voir Jehoscuah (on Josue), le 
souverain sacrificateur * , debout devant 1'Ange de 
1'Eternel, et Satan debout a sa droite comme sa partie 
adverse 2 . 2. Et 1'Eternel dit a ^Satan : Que 1'Eter- 
nel 3 te reprenne, Satan, que 1'Eternel te reprenne, 
Lui qui a elu Jerusalem! Celui-ci n'est-il pas un 
tison sauve du feu 4 ? 3. Or, Josue etait vetu d'ha- 
bits sales 5 , et il se tenait debout devant 1'Ange 6 . 
4. Alors celui-ci repondit et dit a ceux qui se tenaient 
devant lui 7 : Otez-lui les habits sales. Mais a lui, il 
lui dit : Voici, j'ote de dessus toi ton iniquite 8 , et je 
te revets d'habits de fete 9 . 5. Et je dis : Qu'on mette 
sur sa tete une tiare pure ! 10 Et ils lui mirent sur 
la tete la tiare pure ; puis * ils lui mirent le costume. 
Et 1'Ange de 1'Eternel etait present * *. 

* Litt. Et. * * Ou : pr^sidait. 

1 Agg. 1 : 1. 2 Ps. 109 : 6. Job. 1 : 9 s. Apoc. 12 : 10. 
3 Gen. 19 : 24. * Am. 4 : 11. 1 Cor. 3 : 15. 5 Es. 64 : 6. Dan. 
9 : 3. Prov. 30 : 12. Apoc. 3 : 4 ; 7 : 14. Comp. 2 Chron. 20 : 13. 
7 Dan. 7 : 10. 8 Es. 43 : 25. Comp. Matth. 9:6. B Es. 
61 : 10. Luc 15 : 22. I0 Com,). 6 : 11. Lev. 8 : 9. Ex. 28 : 36 s. 
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1. Josue, v. 3 note et Aggee 1,1. Debout, dans la 
posture respectueuse du .serviteur qui comparait devant 
son maitre. L'Ange de 1'Eternel qui, des Forigine, 
presida aux destinees d'Israel, et qui, comme tel, a le 
droit de demander compte a ce peuple de toutes les 
aberrations par lesquelles il s'est egare loin du che- 
min qui doit le conduire a la realisation de sa vocation 
nationale. Satan, affaire en tout temps a trouver en 
Israel quelque defaut qui le rende incapable de subsister 
devant le Juste et le Saint. Car U espere qu'a la suite de 
ses denonciations,*Dieu, a qui il en veut encore plus qu'a 
1'homme, devra en arriver a rejeter definitivement ce 
peuple qu'Il avait choisi pour etre Son temoin sur la terre, 
et, par suite, I'instrument du salut de 1'humanite. Ainsi 
ce salut, et avec lui la gloire de Dieu qui en est insepa- 
rable, menace toujours de nouveau, a la grande joie de 
1'Adversaire, de se trouver en question. Debout, lui 
aussi, mais lui, parce qu'il est en ce moment dans le 
plein exercice de ses fonctions (comp. pour ce sens Heb. 
10 : 11). A sa droite. La droite de 1'accuse etait, 
dans les tribunaux de 1'antiquite, la place que prenait la 
partie adverse. 

V. 2. Et 1'Eternel. C'est a dessein qu'il n'est pas dit 
1'Ange de 1'Eternel, afin de faire mieux ressortir 1'autorite 
supreme que, pour ce cas (011, en efl'et, il s'agissait avant 
tout de savoir ce qu'en pensait Dieu lui-meme), Dieu 
avait pleinement deleguee a Son ccEnvoye. Ainsi s'ex- 
pliquent le mieux les mots qui suiveiit : Que 1'Eternel, etc. 
Car si 1'Ange reprend Satan de la part de I'Eteruel et non 
en son propre nom, ce n'est point que, comme 1'archange 
Micael (Jude 9), il n'osat le reprendre lui-meme parce 
qu'il verrait en lui une puissance a laquelle, ineme 
apres sa chute, il devrait du respect ; 1'Ange, comme 
representant de 1'Eternel, ne doit aucun respect a Satan. 
C'est plutot pour faire comprendre a ce dernier que 
la reprehension que 1'Ange lui inflige est 1'expression 
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de la reprobation de 1'Eternel en personne, a laquelle, par 
consequent, il n'y a plus rien a redire. Te reprenne, 
fasse apparaitre 1'iniquite de ton accusation, et te traite 
en consequence. Sans doute a ne juger que selon la sain- 
tete de .Dieu, la sacrificature qui, comme toute autre 
institution en Israel, avait failli a son mandat, meri- 
tait d'etre mise de cote. Satan, a cet egard, etait dans la 
verite quand il se constituait son accusateur. Mais Dieu, 
qui avait autant d'interet a conserver le sacerdoce Israe- 
lite, c'est-a-dire, en fin de compte, Israel lui-meme, que 
Satan en avait a les perdre 1'un et 1'atUre, Dieu manifes- 
tait Sa justice (cette perfection, en vertu de laquelle II 
trail e quelqu'un en exacte conformite avec ses disposi- 
tions actuelles) precisoment en ne donnant pas, dans Ses 
rapports avec Israel et avec son sacerdoce, cours seule- 
inent a Sa saintete, mais aussi a Sa misericorde. Car 
et Israel et son sacerdoce out suffisamment prouve leur 
intention de ne pas suivre plus longtemps la voie de leurs 
peres, en obeissanl, mix appels d'Aggee et de Zacharie. 
Cette misericorde clone n'etant pas du tout en contradiction 
avec ce que Satan avait le droit d'attendre de Dieu, et 
etant, du reste, garantie a Israel par un grand nombre de 
promesses faites aux peres, Satan est dans son tort, et son 
accusation n'apparait plus que comme le fait d'une pure 
mechancete, qui montre bien ce qu'il est, c'est-a-dire Sa- 
tan (FAdversaire) a qui 1'Ange de 1'Eternel ne doit plus 
autre chose qu'une severe reprimande. Elu Jerusalem ; 
il ne dit pas : Qui a (de nouveau) elu. Car cette election, 
ay ant eu lieu une fois pour toutes, subsiste en droit, 
quoique en apparence Dieu ait rejete plus d'une fois 
Israel. Ces rejections n'ont jamais ete que temporaires et 
relatives (comp. Rom. li), et n'ont eu d'autre but que 
celui de chatier Israel, aim de faire naitre en lui des dispo- 
sitions qui, enfm, permettent an Dieu saint d'agir a son 
egard selon son election. 
V. 3. Josue, non pas qu'il fut, lui, personnellement 
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coupable entre les coupables, mais parce que, comme 
souverain sacrificateur clu moment, il representait le sa- 
cerdoce tout entier, dont 1'ensemble des membres s'etait 
rendu coupable. Josue devaitmemeetre si peumis en cause 
pour son propre compte, qu'il se distingua, au contraire, 
par la fidelite avec laqtielle, de concert avec Zorobabel, il 
monta, des le premier jour, a la breche chaque fois que la 
trompette des sentinelles, c'est-a-dire les appels des pro- 
phetes Aggee et Zacharie, 1'y appelaient (Esdras 4 a 6). 
V. 4. Repondit au regard eloquent de Josue, qui con- 
tinuait de se tenir debout, dans 1'humble silence d'un cou- 
pable qui a conscience de sa faute, mais qui, apres les 
paroles que venait de prononcer 1'Ange, savait desormais 
que la grace de Dieu allait de nouveau se deployer en sa 
faveur. Se tenaient comme ses serviteurs, prets a 
executer ses ordres. Pour la nature de ces serviteurs, voir 
v. 7 fin. Otez. De quel ton bref et absolu, c'est-a-dire 
avec quelle autorite, 1'Ange de l'Etemel (comp. Matth. 9 : 
6) depouille, par le pardon, le coupable (qui, nous le re- 
petons, est tout le sacerdoce dans la personne de Josue) 
de la souillure morale qui 1'enveloppait en entier comme 
un habit sale, et le rendait par suite repoussant aux yeux 
de Dieu. Et ce depouillement, il ne 1'accomplit qu'afm de 
replacer aussitot Josue, du moins quant a sa personne, 
dans la plenitude des rapports avec Dieu, et lui faire part 
ainsi d'une vie nouvelle, toute pure au moment oil il la 
recoit, et dont il est revetu comme d'un nouvel habit. Get 
habit nouveau est appele un habit de fete (comp. Es. 3 : 
22), pour figurer la joie qui, dans Fame, resulte du fait 
d'avoir obtenu le pardon et, avec le pardon, le retour a 
la communion avec Dieu. II lui dit. Dieu, que 1'Ange 
de l'Etemel continue de representer ici, ne le lui fait 
pas dire seulement par Ses serviteurs ; II le lui assure Lui- 
m6me, et lui donne ainsi, dans sa conscience, une cer- 
titude supreme par laquelle il pourra defter desormais tous 
les assauts de 1'Accusateur. 
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V. 5. Et je dis... pure! A ce moment, ou la misericorde 
de Dieu se montre si grande envers le sacerdoco, le pro- 
phete qui suit tout ce qui se passe devant lui avec une 
attention ou toutes ses plus precieuses esperances d'lsrae- 
lite sont en jeu, craignant que Dieu n'en reste a ce qui est 
trop peu encore pour lui, n'y tient plus. Concluant de cette 
manifestation meme de la misericorde divine au droit d'y 
faire appel jusqu'au bout, il devient lni-meme acteur dans 
la vision et laisse echapper ce cri suppliant : n'en restez 
pas la, mais ajoutez a ces vetements nouveaux, sym- 
boles du pardon qui lui a ete accorde pour sa personne, 
une tiare pure qui, en brillant sur sa tete, le montre 
en meme temps reinteyre dans ses fonctions sacerdotales ! 
La tiare de fin I'm blanc et pur, en effet, portant sur le 
devant une plaque d'or ou il y avait cette inscription : 
<( Consecration a 1'Eternel , etait la marque distinctive du 
souverain sacrificateur en fonctions. Tant que, dans la vi- 
sion, Josue n'en paraissait pas investi, le passe du sacer- 
doce etait bien pardonne, mais il ne reprenait pas pour 
un nouvel avenir les fonctions de son niinistere, par le- 
quel seul Dieu pouvait rentrer en rapport avec Israel, et 
garantir a ce dernier I'accomplissement de Ses promesses. 
Et ils lui mirent. L' impatience du prophete etait celle 
de la foi ; elle etait done legitime et sainte aux yeux de 
1'Ange. Aussi, pour tirer immediatement le prophete de 
sa douloureuse incertitude, ordonne-t-il, clans sa miseri- 
corde, de commencer par ou il eut termine. D'abord la 
tiare, puis le reste du saint costume, qui n'en est plus 
des lors que I'indispeiisable complement (pour ce terme 
de costume, comp. 1 R. 22 : 10, ou le meme mot hebreu 
reparait avec le meme sens de vetement de ceremonie). 
Present. Le fait que 1'Ange assiste en personne au change- 
ment de costume de Josue donne au prophete, et par lui 
a Israel, le gage que le renouvellement de la sacrificature 
est la volonte de Dieu meme, et autorise ainsi une certi- 
tude, capable de triompher desorrnais de tous les doules. 
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b) La restauralion de la sacrificature de I' A. A., type de 
Vetablissement de la sacrificature messianique (v. 6 a 10). 

SOMMAIRE : Dieu cependant met une condition a la rein- 
stallation du sacerdoce levitique, condition indispensable 
pour lui assurer, et a perpetuite, les trois plus beaux 
privileges : le gouvernement de la maison de Dieu, la 
garde de Ses parvis, et la liberte de se mouvoir parmi 
ceux qui forment 1'entourage le plus immediat de 1'Eter- 
nel. Cette condition, exactement correspondante a la 
double grace .qui vient de lui etre octroyee (v. 4- et 5), 
est : saintete personnelle et fidelite dans le ministers. 
Helas ! Josue et ses successeurs ne seront pas capables 
de la remplir ; c'est pourquoi Dieu predit ici que leur 
sacerdoce ne pourra durer, et qu'ainsi ils n'ont d'autre 
raison d'etre que -eerie de prefigurer un sacerdoce nou- 
veau, se concentrant, lui aussi, dans un Souverain Sa- 
crificateur, qui sera le Serviteur Germe . Celui-ci 
deviendra veritablement la pier re fondamentale de 1'e- 
difice spirftuel d'Israel, d'abord par cette saintete et 
cette fidelite dont le sacerdoce levitique, represente par 
Josue et ses collegues, devait recommencer a se montrer in- 
capable comme par le passe, et qui se tronveront parfaites 
dans ce Germe ; puis,, en refaisant une seconde fois du 
pardon de Dieu la base de sa sacrificature, par le fait que, 
grace a sa saintete absolue, il pourra s'immoler lui-meme 
en expiation pour toute 1'iniquite d'Israel. Aussi, avec un 
tel sacerdoce, qui ue perira jamais, Israel verra-t-il s'ac- 
complir en sa faveur-toutes les promesses qui lui etaient 
faites dans les premieres visions. 

6. Alors TAnge de PEternel protesta a Josue et 
dit : 7. Ainsi parle PEternel des armees : Si tu marches 
dans Mes voies et que tu gardes ce que Je veux que 
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Ton garde, tu auras et Padministration de Ma maison 
et la garde de Mes parvis *, et Je te donnerai libre 
aeees parmi ceux qui se tiennent ici 2 . 8. Ecoute done, 
Josue, grand sacrificateur : Toi et tes collegues qui 
siegent devant toi 3 oui, ce sont des hommes figu- 
ratifs ! * 4 car voici, Je m'en vais faire venir Mon ser- 
viteur 5 G-erme 6 . 9. Voici, en effet, pour ce qui est de 
la pierre que J'ai placee devant Josue sur une 
pierre unique sont diriges sept yeux 7 voici, J'y 
graverai, Moi, sa gravure, dit 1'Eternel des armees, 
et Je ferai disparaitre en un jour Piniquite de ce 
pays 8 . 10. En ce jour-la, dit 1'Eternel des armees, 
chacun conviera son prochain sous la vigne et sous 
le figuier 9 . 

V. 6. Protesta. Declara comme imc chose qui aurait 
lieu cerlainement. 

V. 7. Si. Maintenant que la clette du sacerdoce est ac- 
quittee par le pardon gratuit de Dieu et que ce sacerdoce 
lui-meme est renclu a ses fouctions, Dieu pent recommen- 
cer a compter avec lui. II le fait en lui posant tout d'abord 
de nouvelles conditions qui, a vrai dire, se resument en 
une seule : Consecration complete a Dieu dans la saintete 
de la personne (marcher dans les voies de Dieu) et 
dans la fidelite ou 1'obeissance a accomplir Ywuvre, qui 
est ici le ministere du sanctuaire, c'est-a-dire tout 
ce que Dieu veut que Ton garde toutes les ordon- 
nances de Son alliance. Maison et parvis. Les parvis 
ayant toujours fait partie integrante des lieux saints confies 
a radministration du clerge Israelite, il doit y avoir une 
intention speciale dans la distinction faite ici entre les 

* Litt. homines de prodige, ou : qui servent de sigae. 

1 Comp. Ez.44 :.15, 16. 2 y. 4. 3 Nombr. 3 : 4. 1 Sain. 3:1. 
1 Coinp. Es. 8 : 18 ; 20 : 3. Ez. 12 : 6, 11. 5 Es. 42 et 49 s. 8 6: 
12; comp. Ez. 17 : 22, 23. Coinp. 4 : 10. 3 Jer. 50 : 20. 
9 Mich. 4 : 4. 1 K. 4 : 25. 
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parvis et la maison de Dieu. Le sens de cette distinction 
devient evident des que Ton cousidere la nature des pro- 
messes faites a Israel. Ge peuple, en effet, devait un jour 
devenir le peuple de Dieu en esprit et en verite, le peuple, 
par consequent, au milieu duquel Dieu pourrait veritable- 
ment habiter, ainsi la maison de Dieu. Quel privilege alors 
pour le sacerdoce de devenir pour un pareil peuple le canal 
et I'administrateur des plus riches benedictions du Seigneur ! 
Mais Israel ne devait realiser un jour sa vocation d'etre 
le peuple de Dieu que pour remplir alors la mission pour 
laquelle il avait toujours ete prepare : la conversion des na- 
tions. Ge sont ces nations, mises en rapport vivant avec Dieu, 
mais toujours seulement par 1'intermediaire d' Israel, qui 
sont designees ici comme les parvis, dont le sacerdoce re- 
nouvele aura egalement la garde spirituelle. Son enseigne- 
ment et son autorite seront ceux qui reglerorit un jour, jus- 
qu'aux extremites de la terre, les formes infiniment variees 
sous lesquelles les nations rendront culte au meme Dieu d'ls- 
rael. Ceux qui se tiennent ici, sont evidemment les 
memes qui sont mentionnes au v. 4, ou ils apparaissent 
comme ceux qui entourent 1'Ange de 1'Eternel, comme 
sa suite speciale et son entourage immediat. Ici, ils se 
presentent comme les serviteurs de 1'Eternel des armees 
Lui-meme (car c'est Lui qui parle dans ce verset). Ils sont 
done les anges qui cc voient continuellement Sa face 
(Mattli. 18 : 10). Avoir libre acces an milieu d'eux, c'est 
par consequent faire partie de ceux qui out libre acces au 
trone meme de Dieu ; non plus seulement au trone, d'ail- 
leurs toujours voile, de Son tabernacle terrestre, mais a 
c'elui sar lequel Dieu est assis dans le ciel meme (comp. 
Hebr. 10 : 20). Quelle exaltation supreme du sacerdoce de 
1'Ancienne Alliance ! quelles perspectives de developpe- 
ment et de transformation du niinistere des ombres et 
des figures, offert, en troisieme lieu, comme prix de la 
fldelite dans le service du sanctuaire, dans lequel est rein- 
tegr6 ici le sacerdoce represente par Josu^ ! 
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A 7 . 8. Done. Parcc que telle est la base sur laquelle Je 
retablis la sacriflcature, et que lelles sont les conditions 
que Je viens de vous poser (v. 7). Toi et tes colle- 
gues qui siegent devant toi. A premiere vue, ces mots 
designent ceux qui, avee Josue, composent, dans sa tota- 
lite, le college sacre dont il est le chef et, par consequent, 
le representant. Mais sans, doute que la pensee du texte 
va plus loin encore. Selon 1'analogie du sens qu'ont, au 
v. 9, les mots devant Josue et, plus distinctement 
encore, d'apres ceux-ci : ce sont des hommes figuratifs 
(voir plus loin), les cc collegues representes 'par 1'en- 
semble des membres du sacerdoce que preside Josue, 
sont tons ceux qui, de ce dernier jusqu'a Jesus, se 
trouveront, comme lui (de la, le choix des mots cc qui 
sont devant toi ) revetus de la sacrificature levitique. 
Or, celle-ci (dont Josue, meme apres sa reintegration 
dans le sacerdoce, demeure le serviteur) ne pourra que 
reproduire sans cesse le double caracterequi la distingue : 
impuissance morale du ministre et inefficacite d'un 
culte tout d'ombres et de figures. Oui. Remarquez 
comme a partir d'ici le style devient saccade, irregu- 
lier, accumulant les symboles qui viennent se heurter 
les uns contre les a litres, signe d'une. emotion particu- 
liere qui s'empare de celui qui parle, a cause de la reve- 
lation particulierement solennelle qu'il va faire. Ser- 
viteur, designation de ce qu'il sera selon Yoauvre qu'il ac- 
complirasur la terre, dans riiumiliation et dans les douleurs, 
mais qu'il accomplira parce que seloii sa personne, il sera 
G-erme. Cette expression, devenue cliez Zacharie un nom 
propre, est empruntee a Jeremie 23 : 5 ; 33 : 15, qui, lui- 
meme, i'a prise d'Esai'e 4:2; 11 : 1 s-. ; 53 : 2. D'apres ces 
passages, le Messie Jesus, car enfm c'est ds lui qu'il est 
bien question dans notre verset, devra naitre un jour de 
la souche d'lsa'i (dont le tronc avait ete abattu, quand la 
maison royale de David, fils d'lsa'i, se trouva ruinee a 
cause de ses peches) comme un germe ou rejeton fra- 
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gile, mais pour redevenir le tronc vigoureux d'un arbre, 
dont le feuillage s'etendra un jour sur la terre enti6re. 
Cette image est d'autant plus juste que le Messie est envi- 
sage ici speteialement comme 1' antitype du sacerdoce qui,' 
dans notre vision du moins, est eleve de 1'abaissement 
extreme ou il se trouvait apres le retour de 1'exil, jusqu'a 
la perspective d'avoir libre acces au trone de 1'Eternel. 

V. 9. Pierre. Voir pour cette image, choisie pour desi- 
gner ce que le Messie est destine a devenir pour son 
.peuple, Es. 28: 16; Ps. 118 : 22 et, avec differentes 
modifications de ces deux passages, Mattli. 21 : 42; 
Actes 4 : 11 ; 1 Cor. 3 : 11 ; Eph. 2 : 20 ; 1 Pierre 2 : 6. 
Devant Josue. Le nom du souverain sacrificateur, 
semblable a celui que portera un jour le Messie dont il 
apparait comme le type (car cc Josue est identique avec 
cc Jesus ), acquiert en ce moment une portee bien signifi- 
cative. C'est devant lui qu'est posee la pierre, afm de 
montrer le rapport intime qu'il y a entre elle, c'est-a-dire 
le Messie, et lui, le representant de tout le sacerdoce de 
PAncienne Alliance. Celui qui, sous 1' image de-la pierre, 
est place devant Josue pour etre compare avec lui, sera un 
jour le vrai Souverain Sacrificateur, realisant ce que le sa- 
cefdoce de FAncienne Alliance n'avait fait que prefigurer. 
Et parce qu'il le realisera, il pourra etre ce que signifie 
ici la pierre pour Israel, que Dieu avait destine a devenir 
en esprit et en verite le Temple de Dieu, dont celui qu'eri- 
gent Josue et Zorobabel n'est que le symbole materiel. En 
effet, la pierre est unique, parce qu'elle sera la pierre fon- 
damentale de 1'edifice, et qu'il ne peut y en avoir deux de 
ce genre. Unique aussi, parce qu'elle represente le souve- 
rain sacrificateur qui, dans le culte levitique, etait seul de 
son espece et que, d'ailleurs, le souverain sacrificateur 
dont il est question ici, sera ce <c Germe , en qui la Su- 
preme Sacrificature trouvera sa realisation, non-seule- 
ment ideale, mais definitive. Sont diriges sept yeux. 
Le rapprochement de 4 : 10 (fin du verset) et de 1 : 
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10 et 11 nous donnera le vrai sens de ces mots. D'apres 
/< : 10, les sept yeux sont ceux de 1'Eternel. Les yeux sont 
le symbole de la sage Providence de Dieu, prenaiit garde, 
-avec une vigilance incessante, a toutes les manifestations 
de 1'activite humaine, propres a servir Son plan de saint. 
Us sonl an nombre de sept. Sept, qui est la somme de 
3 et de 4, represente V union parfaite (des a present reelle 
dans la pensee du Tres-Haut, et destinee, grace au tra- 
vail (Jean 5 : 17) de Sa Providence, a s'accouriplir pen 
a pen ici-bas) entre la Diviriite, represented par 3, et le 
monde, represente par 4. Ges sept yeux avaient eu beau 
parcourir la tcrre entiere (4 : '10 et 1 : 10) pour trouver 
dans les commotions politiques des peuples un moyen 
d'amener cette union finale (Apoc. 21 : 3), en produisant 
un changement liberateur dans la condition d'Israel, qui 
avait ete clioisi pour en etre rinstrument. Paen ne bougeait 
parmi les nations (voir les notes de 1 : 10 et 11)." Mais 
pourquoi ? parce que rien ne bougeait dans 1'etat moral et 
spirituel d'Israel lui-me'me ; c'etait le statu quo de son 
inconversion qui maintenait, a son detriment, le statu 
quo de 1'asservissement des nations. Or, rien ne bougeait 
en Israel, pourquoi encore ? parce qu'il lui avait manque 
jusqu'a present et qu'il devait lui manquer pendant toute 
rAncienne Alliance un sacerdoce tel que, par sa me- 
diation, les cceurs du peuple de Dieu fussent changes. 
Mais void qu'apparait, dans la personne de cc Germe , un 
Souverain Sacrificateur a venir qui, par son ceuvre autant 
que clans sa personne, remplira absokimeut toutes les 
conditions rcquises pour amener enfin en Israel cette in- 
dispensable regeneration spirituelle, qui aura pour conse- 
quence certaine la regeneration nationale du peuple de 
Dieu, et par suite, la reiutegration de ce peuple clans son 
ministere de salut pour I'bumanite. Avec cpelle supreme 
satisfaction, done, les regards de la Providence reposent 
sur cet etre merveilleux, grace auquel elle pourra realiser 
son plan de redemption ! Or, qu'est-ce qui permettra 
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' au Serviteur Germe d'accomplir ce que le sacerdoce levi- 

tique tout entier n'avait pu accomplir avant lui? C'est le 
: f fait que sur cette pierre qui le represente, I'Eternel lui- 

meme gravera (Je graverai, Moi) sa gravure (c'est-a- 
dire la gravure de la pierre). La gravure ou 1' inscription, 
propre a la pierre qui en est revetue, etant chaque fois 
deterniinee par la destination de la pierre (pierre fune- 
raire, pierre milliaire, etc.), celle qui se trouve sur la 
pierre de notre texte designera clone celle-ci comme etant 
propre a sa destination speciale. Cette destination etant de 
servir de fondement a 1' edifice spirituel d'Israel, ou, sans 
figure, celui que represente la pierre devant etre un jour 
un Souverain Sacrificateur tel, que la vie du peuple de 
, Dieu puisse reellement se concentrer en lui, la gravure de la 
pierre figure ce qui rendra propre ce Souverain Sacrifica- 
teur-la a accomplir parfaitement son ministere. Or, ce qui 
1'y rendra propre, e'est la qualite dont le symbole brillait, 
- . en lettres d'or, sur la tiare du souverain sacrificateur en Is- 

^ rael, et qui est exigee, au v. 7, de Josue et de ses collegues, 

* au moment de leur reinstallation dans le sacerdoce : sain- 

9 tete, ou consecration a I'Eternel. Cette saintete, Dieu Lui- 
meme, par la communion constante dans laquelle Germe 
vivra avec Lui dans les jours de son humanite, la realisera 
parfaitement en lui par Son Esprit (comp. Jean 5: 19; 
8 : 28; 14 : 10, 31) : saintete personnelle absolue, et 
fidelite absolue dans I'accomplissement de Yosuvre de son 
ministere de redemption, voila bien ce qiri a caracterise 
toute 1' existence terrestre de Jesus. Et Je ferai dis- 
paraitre 1'iniquite, par le moyen deMon serviteur. Celui -ci 
etant devenu, par sa parfaite saintete, capable d'etre le par- 
fait .Souverain Sacrificateur d'Israel, a pu, comme tel, ac- 
complir d'une maniere parfaite aussi, c'est-a-dire reellement 
et completement, ce que les souverains sacrificateurs et leur 

\ ministere ne faisaient que prefigurer : 1'expiation et par 

suite la redemption de son peuple. Voir pour ce rapport in- 
time entre la saintete personnelle du souverain sacritlcateur 
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et son aptitude a pouvoir, grace a elle, etre le Mediateur 
entre Dieu et Son peuple, Heb. 10 : 1 a 10. En un jour, 
celui de Golgotha (Heb. 10 : 11 s.); jour unique, qui n'aura 
pas besoin d'etre repete, comme 1'etait chaque annee, 
sous 1'Ancienne Alliance, le grand Jour des expiations. G'est 
en ce jour, en effet, que le vrai Souverain Sacrificateur 
d'lsrael a offert son sacrifice, destine a faire disparaitre 
a jamais 1'iniquite de son peuple. 

V. 10. En ce jour-la, quand 1'miquite du pays aura 
disparu. Elle avail disparu en principe des Golgotha, 
quand bien meme elle ne disparaitra en realiie que lorsque 
Israel se sera applique, clans la repentance et clans la foi, 
Fceuvre redemptrice de Golgotha. Cela, sans cloute, n'aura 
lieu qu'aux derniers jours de I'economie actuelle (Zach. 
13 : 1 s. Es. ch. 53, 61 et 63); mais 1'accomplissement du 
sacrifice de Christ n'en renferme pasmoins deja, en germe, 
cette application a venir, car ce sacrifice-la ne pouvdit 
rester inefficace. Voila pourquoi ces deux jours, dont i'un 
n'est pas complet sans Fautre, celui de I'iinmolation de 
Jesus sur la croix et celui de la conversion future d'lsrael 
comme peuple, comme population de ce pays (de la Pa- 
lestine) sont vus id comme un seul jour (voir, du reste, 
pour la signification prophetique du jour, chap. 12, 
v. 3). L'Eternel des armees. Cette expression est ici 
bien significative, car ce sera par la manifestation de Sa 
toute-puissance, dont le Serviteur Germe sera Finstrument, 
que FEternel, le Dieu qui preside aux destinees de Son 
peuple, saura les amener jusqu'a leur realisation glorieuse, 
et accomplir ainsi tout ce qui est promis dans ce verset. 
Son prochain, son compatriote ; car 1'horizon de cette 
promcsse ne depasse pas la terre de Canaan. Ces 
invitations de tons par tons representent bien cet amour 
fraternel qui sera devenu alors la manifestation la plus 
certaine de la conversion d'lsrael. Sous la vigne 
et sous le figuier, desormais toujours abondants en 
fruits, signe visible de la benediction divine renclue 
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pleinement a Israel, comme consequence de 1'oeuvre 
clu Serviteur de Dieu dans les coeurs de Son peuple. 
Cette benediction nous ramene aux promesses de la vi- 
sion precedente (voir 3 : 4, 5, notes), car elle sera la 
reponse de Dieu aux dispositions saintes dans lesquelles, 
sous I' influence da sacerdoce spirituellement renouvele, 
tout Israel communiquera un jour avec Lui. C'est de 
cette regeneration d'Israel, condition de son bonheur tem- 
porel, que va nous entretenir la vision suivante. 



Chap. 4. 

La cinquieme vision : Le chandelier d'or et les 

deux oliviers. 

- 
,-> 

a) La vision (v. 1 a 3). 
'>" 

SOMMAIRE : Le chandelier d'or du tabernacle mosaique, 

avec dilTerentes adjonctions, est presente a Zacharie 
comme une image du glorieux etat moral atiquel arrivera 
Israel quand, saisissant enfm, par la foi, 1'efficace de 
I'oeuvre redemptrice accomplie par son Souverain Sacri- 
ficateur (ch. 3), il recevra la plenitude des dons du Saint- 
Esprit, et se trouvera ainsi mis en mesure d'accomplir sa 
mission de lurniere parmi les nations. 

1, Et 1'ange qui me parlait revint et me reveilla 
comme un homine qu'on reveille de son sommeil 1 . 
2. Et il me dit : Que vois-tu 2 ? Et je repondis : Je 
contemple, et je vois * un chandelier tout d'or 3 , ayant 
son reservoir a son sommet et portant sept lampes, 

* Litt. Je vois. et voici. 

1 Dan. 8 : 18. Luc 9 : 32. 2 JeSr. 1 : 11, 12. 3 Ex. 25 : 31a 
39. Mattli. 5 : 14 a 16. 
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plus sept bees pour chacune des lampes qui sont a 
son sommet. 3. Je vois aussi deux oliviers s'inclinant 
sur lui, 1'un a droite du reservoir, 1'autre a gauche \ 

V. 1. Revint, car il avait laisse le prophete a lui- 
meme, apres la quatrieme vision. Sommeil, voir pour 
un semblable assoupissement, cause par la vue de choses 
celestes trop fortes pour la complexion actuelle des facul- 
tes humaines, Luc 9 : 32. 

V. 2. D'or, couleur symbolique de la gloire divine 
figurant le caractere celeste, c'est-a-dire ideal, de la voca- 
tion spirituelle a laquelle Israel est appele, et qu'il reali- 
sera un jour quand la gloire de Dieu pourra reellement et 
spirituellement habiter au milieu de lui, Reservoir, 
representant la plenitude des revelations et des graces 
divines, par la communication desquelles, conirne par Jes 
eaux inepuisables d'une source, les larnpes en Israel, 
c'est-a-dire cheque croyant Israelite, entretiendra sa vie et 
son intelligence spirituelles. Ce reservoir, et les con- 
duits par lesquels les sept lampes du chandelier vont y 
puiser leur huile, manquaient au chandelier du tabernacle 
mosa'ique. Nous retrouvons ici (voir p. 52) le nombre 
Sept comme symbole de l'imion de la Divinite avec le 
monde, telle qu'elle sera realisee un jour dans le royaume 
de Dieu, represente ici par le chandelier ; car ce royaume, 
lorsque le Messie sera venu 1'etablir sur la terre, se 
trouvera d'abord concentre dans la nation d'Jsrael. Sept 
bees pour chacune des sept lampes. Ces quarante-neuf 
canaux represented la communication la plus complete 
possible de la plenitude des dons de 1'Esprit aux membres 
du royaume de Dieu. 

V. 3. Les oliviers produisant spontanement et sans 
intermittence 1'huile necessaire aux lampes, prennent ici 
la place des levites renouvelant chaque soir la provision 
epuisee des luminaires du chandelier! Ce detail de la vi- 

1 v. 11 a 14. 
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X , sion signifie que, quand le temps sera venu de preparer 
Israel a devenir le chandelier de Dieu dans le monde, 

^ Dieu ne se servira plus seulement dans ce but d'un'sacer- 

doce purement figuratif, impuissant a rien regenerer. II 
lui communiquera reellement ce dont 1'huile du chande- 
lier etait I'image et la promesse, savoir 1' Esprit de la vie 
nouvelle. II le fera par le inoyen de deux homines pleins 
eux-memes tout d'abord de cet Esprit, et dont Factivite, 
qui s'exercera a la fin de Feconomie presente, ne cessera 
que quand tout ce qui, en Israel, constituera alors le 
petit reste (voir 2:7, note) aura ete entierement renou- 
vele par suite d'une conversion vivante. Voir, d'ailleurs, 
le sommaire des v. 11 a 14 et la note de ce dernier verset. 



b) Signification de la vision (v. 4 a 10). 

SOMMATRE : A la demande du prophete qui ne comprend 
pas le sens de la vision, I'ange-interprete repond en lui 
montrant que toute la portee en reside dans le rapport 
de la promesse qu'elle renferme avec la construction du 
temple, qui s'eleve en ce moment meme sous la direction 
de Zorobabel. De meme que ce temple pourra etre acheve 
un jour., grace a la seule influence de I'Esprit de Dieu 
animant les constructeurs et a la foi de ces derniers, de- 
jouant au nom de leur Dieu toutes les difficultes opposees 
par les adversaires a leur sainte oeuvre, de meme le jour 
viendra et pourquoi les Juifs, contemporains de Zacha- 
rie, en prenant a coeur ses exhortations, ne le verraient-ils 
^pas de leurs yeux? le jour viendra ou, sous Pimpul- 
sion du meme Esprit et en depit des memes obstacles, 
Israel lui-meme pourra etre erige en un Temple.consacre a 
1'Eternel. II sera alors un peuple entierement regenere, 
que 1'Eternel pourra combler'de tous Ses dons spirituels, 
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et employer ainsi a la conversion des nations, faisant de 
lui, an milieu du moncle, le porte-flambeau de la verite, 
clont le chandelier d'or du Tabernacle mosaique etait le 
symbole. Ainsi, continue 1'Ange de 1'Eternel, qu'on ne SB 
laisse pas decourager par I' humble apparence du sanctuaire 
que les Juifs, en ce moment., crigent a Jerusalem ; car il 
n'est rien moins que le gage et le symbole de la realisation 
du glorieux Sanctuaire a venir, dans lequel le nouvel 
Israel comme des pierres vives de ce Sanctuaire 
servira im jour l'Eternel en Esprit et en verite. En effet, 
dans les sentiments de confiance en Dieu de ceux qui y 
travaillent, et en particulier de leur chef Zorobabel, les 
yeux de l'Eternel contemplent les debuts d'une foi nou- 
velle qui desormais va se continuer en Israel. C'est la ce 
qui fait Sa joie, car ces debuts Lui permettentde reprendre, 
sans plus tarder, Tcsuvre de Sa grace en faveur de Son 
peuple. Or, cette oeuvre n'a d'autre 6-bjet que 1'accomplis- 
sement de Ses promesses, dont 1'erection a venir du 
Temple messianique sera le magnifique couronnement, 
et a 1' ache vein e nt duquel Sa Providence saura bien, jus- 
qu'a la fin, faire concourir les evenements de la terre 
entiere. 

4. Alois je pris la parole * et je dis a 1'ange qui me 
paiiait : Mon seigneur, que signifient ces choses ? 
5. Et 1'ange qui me paiiait, repondit et dit : Ne sais- 
tu pas ce que ces choses signifient ? Et je dis : Non, 
mon seigneur. 6. Alors il me dit : C'est ici la parole 
que l'Eternel adresse a Zorobabel : Ce ne sera ni 
par puissance, ni par force \ mais par Mon Esprit 2 , 
dit l'Eternel des armees . 7. Qui es-tu, grande mon- 
tagne, devant Zorobabel ? Deviens une plaine ! II fera 

* Litt. Je r^pondis. 

1 Os- 1: 7 2 Comp. 2:5. 
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paraitre la pierre du faite aux acclamations de : 
Grace, grace lui soit ! 

8. Et la parole de 1'Eternel me fut adressee en ces 
mots : 9. Les mains de Zorobabel ont fonde cette 
maison, et ses mains 1'acheveront. Et tu reconnaitras 
que 1'Eternel des armees m'a envoye vers vous 1 . 
10. Car qui mepriserait le temps de ces petits com- 
mencements 2 , alors que * ces sept, qui sont les yeux 
de 1'Eternel 3 et qui parcourent la terre entiere 4 , aper- 
coivent avec joie le niveau dans la main de Zoroba- 
bel? 

V. 4. Que signifient ces choses ? Le prophete com- 
prendrait peut-etre, s'il voyait un chandelier semblable a 
celui du Tabernacle; mais les objels nouveaux qui, ici, 
, entourent ce dernier le desorientent completement. 

V. 5. L'etonnement de 1'ange s'explique par le fait que 
Zacbarie eut pu, sans trop cle peine, deduire de la signifi- 
'cation symbolique du. chandelier telle qu'elle devait lui 
etre connue, a lui, fils de Levite, la signification des 
objets qui, dans la vision, accompagnent le cbandelier 
d'or. Mais Zacharie ne comprenait pas la raison d'etre des 
adjonctions de ce dernier, sans cloute parce qu'il ne se 
rendait pas compte du sens du chandelier lui-meme. Aussi 
bien son ignorance .etait-elle 1'effet necessaire des voiles 
qui, sous i'Ancienne Alliance, cachaient encore, d'une 
maniere generale, aux fideles, le sens spirituel des sym- 
boles du culte levitique. 

V. 6. A Zorobabel, en ce moment le chef cle la nation 
d'Israel, sous la direction supreme duquel la construction 
du temple a lieu et qui, comme tel, est la figure cle celui 
qui presiclera aussi un jour, comme le vrai Chef d'Israel, 

* Litt. Et. 

1 Comp. 2 : 9, 11. Es. 48 : 16. 2 Agg. 2:3. 3 Comp. 3 : 9. 
* 1: 10s. 2 Chr. 16 : 9, 
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a Perection du Temple spirituel du peuple de Dieu. Ce 
ne sera;. L'inauguration de 1'etat de choses, dans lequel 
Israel sera un jour, pour les nations, un chandelier d'or, 
brillant dans leurs tenebres morales et spirituelles, n'aura 
lien, ni par puissance des armees, telles qn'elles sont 
necessaires aux royaumes, qni ne sont que de ce monde, 
pour etablir leur empire, ni par force naturelle, celle dont 
dispose 1'homme, independamment de Dieu. 

V. 7. Montagne de diflicultes qui te dresses devant 
Zorobabel et de la part des homines et de la part du grand 
Ennemi d'Israel et de Dieu (ch. 3). Deviens. C'est 
Dieu lui-meme qui le commande, et dont le commande- 
ment sera si bien execute, que cette montagne deviendra 
uneplaine, c'est-a-dire qu'il n'en restera rim. II ferapa- 
raitre la pierre du faite. Rien ne pourra Fempecher 
cYachever le temple en y posant la pierre du faite, et 
quand celle-ci se trouvera en place, c'est-a-dire .quand les 
plus hardies ambitions du peuple revenu de la captivite 
se trouveront realisees, celui-ci la saluera des cris en-" 
thousiastes de Grace, grace lui soit ! Figure du reta- 
blissement complet d'Israel clans ses privileges spirituels, 
qu'operera le Messie quand, lors de son retour, il aura 
delivre son peuple de sa captivite tant de fois seculaire 
parmi les nations. Grace, grace lui soit! c'est-a-dire 
que la grace divine clesormais garde cette maison, elevee 
jusqu'a son faite par la vertu de cette meme grace. Nous 
traduisons ici par grace le mot qui, en hebreu, signifie 
proprement faveur, mais dans le sens special de faveur 
gratuite de la misericorde liberatrice de Dieu. Car c'est 
bien a la louange de cette misericorde gratuite que reten- 
tiront les cris de triomphe pousses par 1'Israel de la fin 
quand, par les epreuves du temps de 1' Antichrist, il aura 
etc amene a saisir, repentant et croyant, la grace de son 
Dieu, et qu'a cette seule grace il attribuera meme la yloire, 
qui sera pour lui la consequence de sa conversion. 

V. 9. Ge verset dit en termes expres ce que iiguraient 
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les versets precedents, et cela comme nous 1'avons ex- 
pose. L' esprit de Dieu y accentue ces deux faits : 1 il 
sera donne a Zorobabel d'achever le temple qu'il avait 
commence; par consequent, cet achevement aura lieu 
dans un petit nombre d'annees ; et 2 une pareille entre- 
prise ne lui deviendra possible que parce que 1'Ange de 
1'Eternel lui-meme en aura pris la direction supreme, et 
saura enchainer jusqu'au bout la rage des adversaires. En 
combinant la seconde partie de ce verset avec ch. 2 : 9 a 
'11, on reconnait aussitot la portee prophetique de cette 
declavation; elle signifle qu'au temps de 1'accomplisse- 
ment final, ce sera 1'Ange de 1'Eternel lui-meme, le Messie, 
dont Zorobabel est ici la figure, qui non seulement fon- 
dera le nouvel etat d'Israel, mais 1'amenera aussi a son 
glorieux achevement. G'est ce que Ton reconnaitra alors, 
et Ton comprendra en meme temps que si jadis Zorobabel 
put achever le second temple, ce fut uniquement grace a 
Gelui qui, par cet achevement, voulait en preflgurer un 
plus glorieux, reserve pour la fin des temps. 

V. 10. Car. Ce qui a decide 1'Eternel a m'envoyer vers 
vous, pour permettre a Zorobabel d'achever le temple qu'il 
a fonde, c'est qu'il ne meprise jamais les debuts, tant 
modestes soient-ils, d'une oeuvre commencee avec la foi 
en Ses promesses. Or, c'est bien par la foi que Zoro- 
babel s'est mis a 1' oeuvre ; aussi est-ce avec une joie 
bien particuliere que les sept yeux de 1'Eternel voient le 
niveau dans la main de Zorobabel. Niveau, insigne de 
1'architecte occupe a batir. 

Pourquoi cette joie de 1'Eternel ? le prophete nous en 
indique la raison d'etre par le rapport qu'eviclemment il 
etabfit ici entre le contenu de notre verset, ou paraissent 
les sept yeux de 1'Eternel, et celui de 3 : 9, ou 
nous retrouvons ces memes sept yeux. Par sa foi qui lui a 
fait entreprendre, sans plus craindre aucun obstacle, 
la reconstruction du temple, Zorobabel devient le type 
de celui qui, un jour, le reconstruira en esprit et en 
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verite, c'est-a-dire du Messie qui restaurera, jusqu'a 
<c son faile , 1'edifice de la nationality d'Israel, edifice 
sacre, parce qu'Israel est le peupl'e de Dieu. De meme, 
en effet, que Josue figure Jesus-Christ comme le vrai Sou- 
verain Sacrificateur a venir, de meme Zorobabel le figure 
comme le vrai Roi d'Israel a venir. C'est Jesus que les sept 
yeux de 1'Eternel (voir la note de 3 : 9) coutemplent dans 
la personne du gouverneur de Jerusalem (comp. Agg. 2 : 
20 s.); c'est lui qui, apres avoir expie a Golgotha tous 
les peches de son peuple, rassemblera de nouveau, a la 
fin de 1'economie presente, les membres epars de ce der- 
nier. Puis il regnera sur lui, durant le millenium, et 
operera, par cette royaute meme a laquelle sa souve- 
raine sacrificature restera iutimement unie (voir 6 : 13), le 
salut de riiumanite, objet constant de la Providence 
divine, mais dont la realisation sera arretee jusqu'au 
retour glorieux du Christ, par 1'insolent statu quo de la 
Gentilite (1 : 10, 11). Settlement, cette restauration de 
la nationality d'Israel par 1'etablissement de la royaute 
messianique pourra-t-elle s'effectuer? C'est ici que nous 
nous retrouvons en presence du rapport intime qui existe 
entre cette perspective et le chandelier d'or de notre 
vision, rapport que les v. 11 a 14 vont encore accentuer. 
Car la restauration d'Israel ne devieudra possible que" 
lorsque, a la suite du ministere des deux temoins (v. 3, 
11 a 14), 1' Esprit de Dieu sera enfin descendu sur les ps 
sees d'Israel, et, en regenerant ce peuple, allumera dans 
son coeur une flamme qui, des lors, le rendra propre a 
briller de la pure lumiere de Dieu, au milieu des tenebres 
de la Gentilite. 



c) Les deux oliviers (v. 11 a 14). 

SOMMAIRE : Le prophete n'etant plus arrete que par la 
signification des deux branches d' oliviers, il lui est revele 
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,que ce sont les deux prophetes par lesquels, maintenant, 
1'Esprit.de Dieu-agit (comp. 7 : 12) d'une maniere im- 
mediate et puissante sur le peuple d'Israel represente 
par le chandelier, en attendant les deux autres pro- 
phetes qui, a la fin des temps, serviront, d'une maniere 
semblable, d'organes au Saint-Esprit, et sous Tinfluence 
desquels Israel deviendra enlin reellement cette lumiere 
des nations dont le chandelier est le symbole. 

11. Et repondant, je dis : Que signifient ces deux 
oliviers a la droite et a la gauche du chandelier l ? 
12. Puis, me reprenant *, je lui dis : Que signifient ces 
deux rameaux d'olivier qui sont aupres des deux 
conduits d'or, d'ou For decoule ? 13. Et il me parla 
et me dit : Ne sais-tu pas ce que ces choses signi- 
fienl ? Et je dis : Non, mon seigneur. 14. Alors il me 
dit : Ce sont les deux oints de 1'Eternel, qui se 
tiennent devant le Seigneur de toute la terre. 

.V. 12. Les deux rameaux. Le prophete precise sa 
question de cette maniere, parce qu'il pressent que si la 
signification des branches et de leur rapport avec le chan- 
delier lui est revelee, la signification des oliviers eux- 
memes, auxquels appartiennent ces branches, deviendra 
claire pour lui du meme coup. Des fruits dont ils sont 
: charges, les deux rameaux font decouler 1'huile (a la- 
quelle sa parfaite purete donne 1'eclat de Tor) clans les 
conduits, qui Pamenent ensuite au reservoir dont le chan- 
delier est surmonte (v. 2). Cela signifie que, par leur 
parole inspiree, les deux temoins (v. 14-) transmettent a 
Israel, de la part du Dieu de gloire, et en vue du glorieux 
accomplissement a venir de sa vocation nationale (double 
gloire repr6sentee par la couleur d'or des conduits) cette 
intelligence et cette vie de PEsprit dont 1'huile est le sym- 



* Litt. K^pondant une seconde fois. 
1 V. 3. 
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bole, et qui se trouvenl tout d'abord dans les deux temoins, 
qne figurent les deux oliviers de la vision. 

V. 14. Ce sont les deux oints de PEternel. La rela- 
tion intime qu'Apoc. 11:4 etablit entre' les deux oliviers 
de notre vision d'une part oliviers qui represented 
tout d'abord Aggee et Zacharie et les deux temoins de 
la fin de Feconomie actuelle d'autre part, fait voir, aussi 
clairement que possible, que les prophetes Aggee et Za- 
charie sont envisages, deja dans notre verset, et par conse- 
quent dans toute la vision, comme les types de ces deux te- 
moins. Ceux-ci ne feront que reprendre 1'ceuvre des deux 
prophetes; mais, plus heureux qu'eux, ils obtiendront 
mieux que la reconstruction d'un temple de pierre et de bois, 
nous voulons dire 1'edification d'Israel en Temple spirituel 
et veritable. Et ils 1' obtiendront par les memes moyens 
qu'auront employes, mais avec un succes bien fugitif, 
Aggee et Zacharie, c'est-a-dire par la predication puissante 
d'une repentance complete (comp. Aggee 1 : 5, 6, 9 a 11 ; 
2 : 15 a 19. Zach. 1 : 1 a 6, ch. 7 et 8 avec le fait que 
les deux temoins sont revetus de cilice, Ap. 11 : 4 et 
6), et par la proclamation des plus merveilleuses pro- 
messes (comp. en Aggee et Zacharie toutes les predictions 
concernant la gloire du dernier temple, avec Apoc. 11 : 1). 
Se tiennent pendant toutleur ministere, toujours atten- 
tifs a recevoir et prets a proclamer, de la part de Celui 
devant qui ils se tiennent, Ses menaces on Ses promesses, 
a mesure qu'Il les leur transmet. Devant le Seigneur 
de toute la terre, le meme que Celui dont les yeux par- 
courent la terre entiere )) (v. 10), c'est-a-dire Gelui de qui 
dependent toutes les nations paiennes et leur.politique, et 
qui saura diriger leurs pensees, a toutes, de telle sorte 
qu'elles aboutissent au salut final d'Israel, mais qui ne 
sauvera Israel qu'en vue du salut de la terre, c'est-a-dire 
de 1' ensemble de 1'humanite. 
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Chap. 5. 
La sixieme vision : le rouleau volant et 1'epha. 

Ce chapitre renferme deux visions qui se completent 
1'une 1'autre et, ensemble, torment la contre-partie cle 
la vision du chapitre 4. Plus clairement encore que 
les visions precedentes, celles dii chapitre 5 se rap- 
portent, iion au temps de Zorobabel, mais a la fin de 
1'economte actuelle, nous voulons dire au temps qui pre- 
cedera immediatement ravenement du Messie. Elles ne 
pourront done etre et comprises et interpreters qu'a ce 
point de vue. 

a) Le rouleau volant, on le commencement du jugement 

(v. 1 a 4). 

SOMMAIRE : Le chap. 4 nous avail montre la predica- 
tion de repentance des deux temoins amenant les elus en 
Israel a s'elever, par la repentance et la foi, en un edifice 
spirituel, dans lequel le Seigneur, en descendant du ciel, 
n'aura plus qu'a entrer comme en sa demeure, devenue 
verilablemenl sainle ; le commencement du chap. 5 va 
nous montrer celte meme predication amenant egalement 
a malurite Vimpiete et V injustice des incredules en Israel, 
et avec leur rebellion, leur jugement. Gelui-ci, cependant, 
n'a d'abord que le caractere cle 1'avertissement, car il 
n'atteint, pour commencer, qu'un certain nombre A'incli- 
vidus parmi eux. 

1. De nouveau, je levai mes yeux et regardai, et 
voici, un rouleau a volant. 2. Et il me dit : Que vois-tu ? 

1 Ez. 2 :9. 
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et je dis : Je vois un rouleau qui vole ; sa longueur 

est de vingt eoudees, et sa largeur de dix *. 

3. Alors il me dit : C'est la la malediction J qui se 
promene par tout le pays ; car c'est conformement a 
elle que tout voleur sera expulse d'ici, et conforme- 
ment a elle, tout parjure sera expulse de la 2 . 4. Je 
1'ai laneee, dit 1'Eternel des armees, afin qu'elle entre** 
dans la maison du voleur et dans la maison de celui 
qui jure faussement par.Mon nom; qu'elle sejourne 
dans sa maison 3 et la consume, bois et pierres 4 . 

V. i. Rouleau volant. C'est le rouleau de la loi de 
Dieu volant, a travers tout le pays de Canaan, c'est-a-dire 
la sarnie volonte de 1'Elernel concernant Israel, procla- 
mee partout ou se trouvent des representants de ce peuple, 
soit par la predication des deux temoins, soit par 1'exemple 
de plus en plus decide de tous ceux qui, en Israel, ouvrent, 
en se convertissaut, leur coeur a la volonte divine. 

V. 2. Longueur et largeur. Ces dimensions sont 
exactement celles qu'avait, dans le Tabernacle du desert, 
la parlie du sanctuaire comprise entre le Lieu tres-saint 
et le parvis, et appelee le Lieu saint. C'etait la, aupres de 
1'autel des parfums, que le sacerdoce levitique apparais- 
sait dans son veritable caractere, celui de mecliateur entre 
Dieu et le peuple. Si, clans le royaume messianique, FEglise 
glorifiee doit realiser le Saint des saints, ou le Seigneur lui- 
meme reside (Apoc. 21 : 9 s.), et si les nations, converties 
au vrai Dieu, y seront Son parvis (3 : 6, note), le Lieu 
saint sera Israel devenu, par sa regeneration, un peuple 
de sacrificateurs, servant de mediateur entre les nations 
et le Seigneur. Le rouleau volant ayarit les dimensions du 
sanctuaire represente done, sous la forme d'un appel su- 

* Litt. De dix coudees. ** Litt. Et elle entrera. 

1 Comp. Dt. 27 : 26. - L4v. 19 : 11, 12. Pro r. 30 : 9. Zacli. 
8 : 17. 3 Prov. 3 : 33. l Hab, 2 : 11. Lev. 14 : 45 ; comp. 
1 E. 18:38. 
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pr6me, et avant Fetablissement du royaume messianique, 
cette vocation speciale d'Israel et 1'obligatipn qui lui in- 
combe d'y repondre. 

V. 3. C'est la la malediction. L'appel, tel que 1'ont 
figure les v. \ et 2 devient, a mesure qu'il dure, une pro- 
testation toujours plus energique centre' tout ce qui, en 
Israel, se met en opposition avec lui, si bien que la resis- 
tance, prenant pen a peu la forme de la rebellion ouverte 
et de 1'apostasie, fmit par changer cette protestation en la 
malediction de Dieu, que les deux temoins ont recu charge 
et autorite* de prononcer. Se promene, pour s'abattre, 
partout ou elle en rencontre un, sur le pecheur mur pour 
elle. Conformement a elle. Les coups qui viennent 
frapper les pecheurs, n'ont pour raison d'etre que les ju- 
gements de Dieu, a 1'exclusion de toute cause naturelle, ex- 
plicable par les lois de la physique. Expulse, ou comme 
s'expriment les livres de Moiise : retranche, c'est-a-dire 
mis a mort. Voleur, transgresseur des. commandements 
concernant le prochain. Parjure , transgresseur des 
commandements concernant Dieu. Tows.ceux-la sont re- 
tranches, mais, meme dans leur totalite, ils ne constituent 
..encore que des exceptions particulierement criantes dans 
la masse incredule. 

Celle-ci n'apparait atteinte a son tour que dans la vision 
suivante, celle de 1'epha, apres qu'il est devenu bien evi- 
dent que tons les chatiments individuels, statues pour son 
instruction, sont defmitivement restes inefticaces. D'ici, 
de telle partie du pays, et de la, de telle autre partie. Ce 
sera une premiere purification generale du pays de no- 
blesse D. 

V. 4. Sejourne, comme un hote lugubre, qui, par sa 
presence fatale, met un interdit sur toute 1'existence et 
tous les rapports du mediant et, fmalement, amene pour 
sa personne, pour les siens et pour ses affaires, une mine 
complete qui porte visiblement le cachet de la malediction 
divine. 
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b) Uepha on la consummation du jugement (v. Sail). 

SOMMAIRE : Malgre toute la resistance qu'opposeront 
les mediants a la predication des deux prophetes, il re- 
sultera peu a pen de cette derniere un contraste profond 
et decisif entre 1'Israel croyaut et 1'Israel rebelle. Mais 
aussi peu que Pharaon le put jadis, 1'Jsrael rebelle ne 
pourra en rester a un etat d'opposition plein de deli vis- 
a-vis de Dieu. L'irresistible puissance de.l'Esprit qui ani- 
mera les deux temoins de la fin contraindra les apostals a 
pousser avec une effrayante rapidite, leur peche jusqu'au 
bout, tellement que, finissaut par so separer eux-memes de 
ceux qui, en Israel, se seront convert! s, ils s'en iront, 
en masse, se joindre d'une maniere definitive a la puis- 
sance selon le monde qui, depuis Scinhar, fut toujours 
hostile an royaume de Dieu. Ils combattront avec elle 
centre leursanciens freres, et periront avec elle, a toujours, 
sous les jugemcnts du Seigneur. 

5. Puis Tange qui me parlait s'avanca et me dit : 
Lsve done les yeux et regarde ce qui parait* la. 
6. Et je dis : Qu'est-ce que cela ? Et il dit : 
C'est 1'epha qui parait * *. Tel sera leur aspect dans 
tout le pays. 7. Et voici, un disque de plomb fat'sou- 
leve, et il y avait la une femme, une seule, assise au 
milieu de 1'epha. 8. Et il dit : C'est la malice. Puis il 
la nrjeta au milieu de 1'epha % et r^mit le disque de 
plomb sur 1'ouverture. 

9. Levant ensuite les yeux, je regardai, et voici deux 
femmes parurent. Le vent souf flail dans leurs ailes, et 
elles avaient des ailes de cigogne. Et elles enleverent 



* Ou : qui sort. * * Ou: qui sort. 
1 Comp. Lam. 1 : 14: 3: 7s. 



CHAP. 5 : 6 a 7. 69 

Pepha entre ciel et terre. 10. Alors je dis a Pange 
qui me paiiait : Oil emportent-elles Pepha ? 11. II me 
dit r Elles vont lui batir une maison au pays de 
Scinhar 1 ; et quand elle sera etablie, il sera la pose 
en son lieu. 

V. 6. Epha, mesure de capacite de la contenance d'un 
peu plus de 38 litres. Tel est leur aspect, tel sera leur 
sort (le sort des mediants dont il a ete question depuis 
le commencement du cbapitre), quand le rouleau aura 
accompli a travers tout le pays le message pour lequel il 
avait ete envoye : ce sort sera tel, qu'on ne saurait mieux 
le representer que par un epha, et par ce que cet epha 
renferme ici. 

V. 7. Une femme, une seule, represente, d'apres le 
verset suivant, 1' ensemble des mediants minis en un seul 
corps, devenu toujours plus uni dans le mal par la soli- 
darite croissante de ses membres, et qui va, par conse- 
quent, etre frappe aussi en masse, comme s'il n'etait 
qu'un seul bomme. De plus, et par leur union meme dans 
le mal, les "mediants ont rempli la mesure de leurs peches ; 
ils sont devenus comme rincarnation meme de la median- 
cete ou, comme le dit si energiquement uotre texte, la 
malice. Mais le mal, arrive a son comble, a amene a son 
comble aussi la mesure des jugements reserves a ces rebelles, 
comme 1'indique 1'epha, dont le- contexte fait ici une 
image eloquente de la justice retributive de Dieu (comp. 
Luc 6 : 38). Puisqu'ils s'etaient endurcis avec perse- 
verance contre les appels de Dieu, Dieu les endurcit a 
son tour, et les enferme maintenant dans cet endurcisse- 
rneut parvenu a son comble, de maniere qu'il ne leur est 
plus possible desormaisdes'y soustraire. C'estce que figure 
le disque de plomb qui est bien souleve pour un moment, 
non par eux (la fin du v. 8 prouve que cela ne leur serait 
pas possible), mais par un serviteur quelconque de Dieu, 

1 Gen. 10: 10; 11: 2. Dan. 1:2. 
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afin de faire voir au prophete ce que renferme 1'epha. 
II s'agit en effet, ici, de la condamnation definitive qui 
pese sur la masse cles mediants, et les force a alter- jus- 
qu'aux dernieres consequences de leur mecliancete, conse- 
quences qui ameneront necessairement avec elles la ruine 
to tale de ces rebelles. 

V. 8. Bejefca, car voyant le couvercle fatal mi instant 
leve, la femme s'etait redressee, essayant de s'echapper. 
Ce qui signifle qu'avec 1'endurcissement final, devenu une 
malediction de Dieu, les mediants eprouverorit d'une 
maniere croissante, 1'angoisse instinctive que pro- 
duira en eux Fapprodie cles jugements de Dieu, et 
s'accrocheront, par un effort desespere, avant que les 
jugements eclatent reellement sur eux, aux dernieres 
chances d'y echapper. Mais la maniere dont le couvercle 
est rejete sur la femme, montre combien ces chances-la ne 
sont plus que des apparences d'un moment. L'Israel re- 
belle est desormais force d'aller la ou ira 1'epha (v. 11). 

V. 9. Deux femmes. Si la femme clans 1'epha est la 
personnification des mediants, ces deux femmes pour- 
raient peut-etre personnifier ce contre quoi les mediants 
ii'ont cesse de se rebeller, jusqu'a s'attirer le jugement 
dont ces femmes sont maintenant les executrices : la piete, 
contraire clu parjure, et la justice, contraire clu vol. 
Souffle, afin d'en accelerer le mouvement. Ailes de 
cigogne, larges et grandes, et appartenant a un oiseau de 
passage ; bien faites par consecruent pour representer un 
vol rapicle dans un pays lointain. Sntre ciel et terre, 
ce c|ui indique bien, pour des oiseaux, un voyage de long 
cours. 

V. 11. Lui batir. Naturellement a la femme renfermee 
dans 1'epha. Batir une maison, pour lui faire ainsl 
une bourgeoisie au milieu du peuple on elles I'auront 
transporlee.C'est de ce peuple erne, desormais, ellc menera 
la vie, partagera les sentiments et subira le sort final. 
Scinhar, non seulement Babel, comme run des empires 
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de ce monde, mais Babel comme lieu de la manifestation 
premiere, etenm&netempslapliisabsolue, dela glorification 
des associations humaines dans leur opposition a Dieu, en 
meme temps que du jugement prononce sur elles par 
Dieu (Gen. 11 : 2). Ainsi sera 1' empire de la fin, renou- 
velant, par son esprit, 1'esprit des plaines de Scinhar, pous- 
sant 1' exaltation de ses forces propres jusqu'a vouloirescala- 
der le ciel et en precipiter Dieu (2 Thess. 2 : 4), et attirant 
par consequent sur lui les jugements destructeurs du 
Dieu qu'on ne brave jamais impunement (2 Thess. 2 : 8). 
C'est a cet empire-la que le Dieu vengeur contraindra la 
portion infidele d'Israel (elle sera transportee a Scinhar) 
d'aller s'unir, par une apostasie definitive de la foi 
Israelite et une rupture eclatante avec le peuple de 
Dieu. Elle en epousera tons les interets, toutes les haines, 
et se fera 1'echo de tons ses blasphemes. Aussi I'epha, 
clans lequel la femme aura ete transportee a Scinhar, 
restera-t-il comme en son lieu, c'est-a-clire que ce 
transfert portera ses consequences dernieres et definitives : 
I'lsrael rebelle devenu un avec la puissance antichretienne 
de la fin, sera aussi uni a elle dans son jugement etperira 
completement avec elle. 



Chap. 6 : '1 a 8. 
La septieme vision : Les chars et les vents. 

SOMMAIRE : L 1 Israel de Dieu, tel qu'il apparatt au cha- 
pitre 4, n'a pas seulement besoin, pour pouvoir accomplir 
un jour sa mission, d'etre delivre de ses emiemis inte- 
rieurs, du faux Israel (ch. 5) ; il doit 1'etre encore de ses 
ennemis du dehors, de toutes les puissances de ce monde, 
sous le joug desquelles le peuple de Dieu, jusqu'a la fin 
de I'economie actuelle, n'aura cesse de gemir. Aussi, 
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quand 1'epuration d'Israel aura eulieu, selonlechapitrequi 
precede, le temps sera venu, rion plus seulement d'entraver 
encore, ainsi que Dieu n'aura cesse de le faire, a travers 
les siecles, les manifestations liostiles des puissances des 
Gentils a I'egard d'Israel (2 me vision), mais de mettre a 
jamais, par des jugements definitifs, un terme a la possi- 
bilite meme de ces manifestations. Ces jugements emane- 
ront de Jerusalem, ou le Messie aura commence par 
etablir sa residence ; ils coiisisteront en des desastres de 
tout genre, representes par des chars de guerre, qui 
auront pour mission de purifier la terre de tons les 
foyers d' injustice et d'oppression, comme les quatre 
vents des cieux purifient les airs. Alors le fatal stalu quo 
de la premiere vision aura pris fin, et les chevaux qn'on 
y a vu figiirer peuvent reparaitre maintenant, atteles 
aux chars meurtriers, pour execuler leur sinistre mis- 
sion, les uns co ntre les ennemis plus particuliers 
d'Israel (le Septentrion et le Midi), les autres contre 
les tyrans, quels qu'ils soient, de la terre entiere. Et 
quant a la puissance sous laquelle Israel gemira specia le- 
nient au moment de ces jugements (le pays clu Septen- 
trion), la col ere de Dieu n'y operera plus seulement une 
purification complete, mais continuera de sevir contre elle 
jusqu'a ce qu'elle Fait aneantie. 

1. Et de nouveau je levai les yeux et regardai. Et 
voici quatre chars 1 qui sortaient d'entre les deux 
montagnes 2 , et les montagnes etaient des montagnes 
d'airain. 2. Au premier char, il j avait des chevaux 
roux 3 ; au * second char, des chevaux noirs ; 3. an * 
troisieme char, des chevaux blancs, et au quatrieme 
char, des chevaux tachetes, vigoureux. 

* Litt. Et au. 

1 Es. 66 : 15. J4r. 4 : 13. 2 Comp. Es. 22 : la _ a 1 : 8. 
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4. Alors je pris la parole et dis a 1'ange qui parlait 
avec moi : Qu'en est-il de ceux-ci, mon seigneur 1 ? 
5. Et 1'ange repondit et me dit : Ce sont la les quatre 
vents des cieux 2 qui sortent d'aupres du Seigneur de 
toute la terre 3 , dont ils viennent de prendre les 
ordres* 4 . 6. Les chevaux noirs,. par lesquels Tun 
des chars etait tire, partirent pour le pays du 
Septentrion 5 , et les blancs partirent a leur suite. 
Les tachetes partirent pour le pays du Midi 6 . 
7. Alors les yigoureux sortirent et demanderent 
a aller de telle sorte qu'ils pussent parcourir la 
terre 7 . Et II dit : Allez, parcourez la terre. Et ils 
parcoururent la terre. 8. Puis il m'interpella et me 
paiia ainsi : Yoici, ceux qui sont partis pour le pays 
du Septentrion feront demeurer Mon esprit 8 sur le 
pays du Septentrion. 

V. 1. Les deux montagnes, celles d'oii, ailleurs en- 
core, nous voyons emaner les jugements de Dieu, c'est-a- 
dire Sioa (par ex. Joel 4-: 16) et le mont des Oliviers 
(Zach. 14 : 3, 4), de sorte que 1'entre-deux de ces deux 
montagnes d'ou sortent les chars de notre vision serait la 
vallee de Jq^apliat* C'est la que s'accornplira le premier 
acte clu jugemeut des nations (Joel 4 : 2 s.), dont le second 
acte consistera dans les devastations que les chars 
seront charges de porter de cette vallee dans les differents 
royaumes de la terre. Ces montagnes sont d'airain, 
pour designer le caractere inexorable des jugements qui 
en emaneront (comp. Apoc. 1 : 15). 



* Litt. Qui* sortent de s'etre terms debout (dailS la pOStUFG 

serviteur qui attend 1'ordre de son maitre) devant le Seigneur 

de toute la terre. 

1 4 : 4, J Jer. 49 : 36. 3 4 14 fin. _ i p s . 1Q4 : 4.' 3 2 : 6. 
Comp. Es. 30: 6. Dan. 11: 5, 6. ~ 1: 10. * Comp. 
Jean 3 : 36. 
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V. 2. Roux. Pour les couleurs des attelages, voir la . 
note de 1 : 8. 

V. 3. Vigour eux. Cette qualite est specialement men- 
tionnee pour ces derniers chevaux, a cause de la force 
particuliere dont ils auront besoin pour accomplir la 
tache qui va leur etre departie. 

V. 5. Les quatre vents des cieux. Les chars de la 
vision, ou plutot les anges, executeurs des jugements de 
Dieu (Apoc. 7 a 10), par lesquels nous devons supposer 
que ces chars sont diriges, sont compares aux quatre vents 
des cieux parce que, semblables a ceux-ci, qui purifient en 
tons sens les airs, ces agents de la colere divine doivent 
se rendre dans toutes les directions pour y purifier 1'at- 
mosphere morale de la terre. Seigneur de toute la 
terre, qui va se manifester comme tel, par les jugements 
dont II est en train de frapper la terre entiere, et dont II 
la frappera afin qu'apres 1'avoir ainsi purgee de tout ce 
qui s'oppose a Son autorile, II y puisse regner d'une 
mauiere digne de Lui. 

V. 6. Si les chevaux Wanes partent a la suite des 
chevaux noirs, c'est pour indiquer que le triomphe du 
Seigneur sur les puissances hostiles du pays visite, sera 
clairement manifeste dans les jugements speciaux qu'Il 
aura envoyes contre etles. D'ou il suit, sans qu'il soitneces- 
saire d'en faire chaque fois la mention, que les chevaux 
blancs suivront chacun des autres chars, car partout le 
Seigneur obtiendra par Ses divers jugements les memes 
resultats. S'ils sont specialement mentionnes a la suite des 
chevaux envoyes dans le pays de 1'Aquilon, le v.-8 nous 
aidera a en trouver la raison. Le pays du Septen- 
trion et le pays du Midi sont 1'Assyrie ou Babylone 
d'une part, et 1'Egypte de 1'autre, c'est-a-clire les pays 
occupes par les deux grandes puissances politiques alors 
existantes, et dont Israel avait eu egalement a souffrir. 
Dans la prophetic, elles representent les puissances de ce 
rnonde qui domineront plus parUculierement a la fin 
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de Peconomie actuelle (Es. 19 : 23 s.) et sous le joug 
desquelles gemira alors Israel. Les tachetes, par 
leuf couleur variee, rappellent les differentes plaies dont 
ful un jour frappee 1'Egypte ; ce seront differentes plaies 
aussi dont sera frappee un jour la puissance que repre- 
sente ici 1'Egypte. 

V. 7. Les vigoureux. 11 y a sans doute dans le verset 
precedent ou dans celui-ci une erreur de copiste dans la desi- 
gnation des divers atlelages. D'apres le v. 3, les tachetes 
et les vigoureux sont les memes chevaux. Ici ils sont se- 
pares en deux attelages, landis que les chevaux roux sont 
absents. II faut done admettre qu'un attelage a ete confon- 
du avec un autre. Mais ou porter la correction? Les tachetes, 
on vient de le voir, vont admirablement pour 1'Egypte. 
D'autre part, les vigoureux (v. 3, note) sont bien ceux 
que Ton attend au v. 7. D'ailleurs, il y a, en hebreu, 
une espece de consonnance entre le mot qui designe les 
roux et celui qui signifie vigbureux, consonnance d'oii 
a pu resulter 1'erreur du copiste. II semble done prefe- 
rable de mettre ici 1'attelage roux qui represente la 
guerre, ce qui donnerait a notre verset ce sens : Tons 
les peuples de la terre seront visites les uns apres les 
autres par une guerre de plus en plus generale, et 
c'est par ce derangement universel du statu quo dont 
parlait le chap. \ et qui aura dure jusqu'alors, qu'un 
changement profond et liberateur pourra etre porte au 
sort d'Israel, et raccomplissement final de sa destinee etre 
rapidement avance. II ne nous semble pas possible de 
resoudre defmitivement cette difficulte. 

La terre, car non seulement certains royaumes, plus 
specialemeuthostiles au peuplede Dieu, devront etre aussi 
plus specialement chaties, mais tons les royaumes terres- 
tres aurout, 'd'une maniere generale, besoin d'une purifi- 
cation par le jugement. II dit. D'apres le verset sui- 
vant, c'est 1'Eternel Lui-meme qui parle. 

V. 8 ? Mon esprit. En hebreu, ce mot, est le meme que 
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celui qui designe quelques versets plus haut, les vents 
purificateurs, c'est-a-direlesjugements divins. Aussi, dans 
plusieurs passages de 1'Ecriture, ne signifie-t-il pas antre 
chose que le souffle de la colere divine (voir les paral- 
leles). G'est bien dans ce sens qu'il faut le prendre. ici, 
car dans cette vision qui n'a en vue que le jugernent des 
nations (parallels a celui du faux Israel dans la vision pre- 
cedente), il n'y a aucune raison, de donner a cet esprit de 
Dieu qui va demeurer sur le pays du Septenlrion le sens du 
Saint-Esprit descendant, apres les jugements, sur ce pays 
pour le converter a 1'Eternel. Le pays de 1'Aquilon sera, 
entre tons, celui sur lequel s'abattrale plus completement 
le courroux de Dieu, qui ne le quiltera pas (delal'expres- 
sion : feront demeurer) qu'il ne I'ait entierement detruit 
(Es. 30: 28 a ), et n'ait manifesto, dans sa destruction, 
la victoire de 1'Eternel sur tons les adversaires d'lsrael, 
que 1'Eternel considere comme les Si ens propres. Aussi 
bien est-ce dans ce pays de 1'Aquilon que d'apres 2: 6 s., 
il faut chercher la puissance qui, a la fin des temps, fera 
de I'lsrael fidele 1'objet de ses persecutions, et a qui finira 
par so joindre I'lsrael rebelle (5 : 11). En d'autres termes, 
ce sera cette Babylone de la fin, ou residera 1'Antichrist 
lui-rneme, mais clont la situation geograpliique ne pent 
encore etre determinee, car les pays de notre vision, au 
point de vue de I'accomplissement, n'ont qu'une valeur 
symbolique. 



Chap. 6: 9 a 15. 
La huitieme vision: Les couronnes. 

SOMMAIRE. II reste a reveler un fait qui clot admirable- 
ment la serie des visions. Pour le rendre sensible par un 
acte symbolique, Zacharie est charge de profiler des 
offrandes que quelques Israelites venaient d'apporter 
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de la lointaine captrvite, pour en faire des couronnes. 
Ges couronnes, insigne de la royaute, seront d'abord 
posees sur la tete du souverain sacrificateur, puis depo- 
sees dans le temple comme souvenir de cet acte, qui 
aura ete de la plus haute importance. En d'autres ter- 
mes : quand, selon le chap. 5 et la premiere partie du 
chap. 6, toutes les puissances hostiles a Dieu, en Israel 
et en dehors d'Israel, auront ou disparu de la terre ou 
entierement change de dispositions, alors apparaitra 
dans la plenitude de sa gloire celui qui, par le sacrifice 
qu'il fit de sa propre vie, etait deja devenu le vrai Souve- 
rain Sacrificateur de Son peuple et qui, par les juge- 
ments dont nous ont entretenu les visions precedentes, 
vient dese manifester comme le Roi liberateur d' Israel. Main- 
tenant il va devenir, par I'effet meme de ces jugements qui 
auront amene a la conversion ceux qu'ils n'auront pas 
aneantis, le Roi non plus seulement de son peuple, mais de 
tons les peuples de la terre, qui comme gage de la sincerite 
avec laquelle elles reconnaitront Sa royaute, mettront a Ses 
pieds tous leurs tresors. Et celte royaute, inseparable- 
ment unie, en sa personne, a la souveraine sacrificature, 
il ne 1'exercera que pour faire regner avec puissance la 
vie de Dieu dans 1'humanite entiere ! Mais tout cela 
a uue seule condition, qui etait deja indiquee a 1'entree 
des visions et qui les clot d'une maniere bien signifi- 
cative, c'est qu'Israel qui sera alors de moitie dans cette 
gloire de son Roi, devienne enfin un peuple de Tranche et 

obeissante volonte. 

r 

9, Et la parole de 1'Eternel me fut adressee en ces 
termes : Va recevoir les off ran des de ceux de la capti- 
vite 1 , savoir de Chaldai, de Tobija et de Jedaja, et 
rends-toi, en personne, aujourd'hui meme, rends- 

1 Esdr. 4: 1;6: 19. 
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toi dans la maison de Josiah, fils de Sophonie, chez 
qui ils sont arrives de Babel. 11. Puis prends de For " 
et de Pargent, fais-en des couronnes, mets-les sur 
la tete de Josue, fils de Jehojadah, le souverain sa- 
crificateur 1 12. Et paiie-lui ainsi : Ainsi parle PEter- 
nel des armees : Voici un homme dont le nom est 
G-erme 2 , qui germera de dessous lui et batira le 
temple de PEternel 3 . 13. Ce sera lui qui batira le 
temple de PEternel, lui qui, en meme temps, portera 
les insignes de la majeste* 4 , s'assoiera sur son trone 
et regnera. II vaquera a la sacrificature pendant 
qu'il exercera sa royaute** 5 , et entre PuneetPautre, 
il y aura un conseil de paix. 

14. Quant aux couronnes, elles resteront dans le 
temple de PEternel comme memorial de Chelem, de 
Tobija, de Jedaja et de la bienveillance du fils de 
Sophonie. 15. Aussi bien ceux qui habitent au loin 
viendront-ils pour 6 travailler * * * au temple de PE- 
ternel; alors vous connaitrez que PEternel des ar- 
mees m'a envoye vers vous 7 . 

Ainsi en sera-t-il, si vous ecoutez attentivement la 
voix de PEternel, votre Dieu 8 . 

V. 9. Et. La derniere vision n'est pas introduite, comme 
le sont les autres, par un appel a lever de nouveau les 
yeux )> ; elle est traitee plutdt comme la suite de la prece- 
dente, avec laquelle elle semble former par consequent un 
seul tout. Nous n'aurions ainsi que sept visions; chiffre 
bien significatif selon Zacharie lui-meme, car d'apres 3 : 

* Litt . La parure . * * Et il sera sacrificateur sur son ti'6ne . 
***Litt. Batir. 

1 Apoc. 19 : 12. 2 3 : 8. 3 Cornp. 4 : 9. * 1 Chron. 29 : 
25. Jdr. 22 : 18. Dan. 11 : 21. 5 Ps. 110: 1 a 4. Hebr. 6 : 20; 7 : 
1. 6 Act. 2 : 39. Eph. 2 : 13. Es. 60 : 10. J6r. 3 : 17. Agg. 2 : 
7. ^ 2: 9, 11; 4:9. 8 1:3 s. 
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9 et 4 : 10 il servirait lui aussi, par sa valeur symbolique, 
a faire ressortir 1'idee capitale des 6 premiers cha- 
pilres: 1'union de Dieu avec 1'humanite, amenee a sa 
parfaite realisation par la personne et .I'ceuvre du 
Messie. Ceux de la captivite, ceux qui faisaient par- 
tie de la masse des Juifs restes' a Babylone, apres le 
depart du petit nombre de leurs compatriotes rentres en 
Palestine avec Josue et Zorobabel. Comme temoi- 
gnage de Finteret qu'ils portaient, eux aussi, a la 
reconstruction du temple, ils avaient envoye du lointain 
pays ou ils demeuraient, les trois deputes ici mentionnes, 
charges d'offrandes de leur part. En personne, comme 
.mon delegue (comp. v. 12). Aujourd'hui meme, sans 
doute afin de rendre plus evident le rapport intime 
qui existait entre I'acte symbolique qu'il devait accomplir 
a ce- moment, et les visions recues en ce meme jour et 
dont cet acte formait le couronnement. 

V. 11. Or et argent, faisant parti e des offrancles de ces 
deputes. Des couronnes superposees 1'une a 1'autre,. 
a peu pres comme la tiare papale. Le souverain sa- 
crificateur, car c'est en cette qualite que Josue represente 
celui a qui un jour seront rendus des honneurs, dont ces 
couronnes sont le symbole. 

V. 12. Un homme viendra dont tu es le type et dont le 
nom... Germera de dessous lui, germera la meme ouil 
avait ete plante ou ente. En effet, apres avoir ete in- 
troduit, par sa naissance de la Vierge Marie, dans la maison 
de David, Jesus, le Souverain Sacrificateur a venir dont il 
s'agit ici, reparaitra un jour et se manifestera glorieuse- 
ment comme membre de cette meme maison, comme le 
Messie promis a David. Batira le vrai temple de 1'Eter- 
nel, celui dont le temple de Jerusalem est maintenant- le 
type, et qui un jour sera compose de toutes les pierres 
vives d'Israel (comp. 1 Pierre 2:5). 

V. 13. Batira en sa qualite de Souverain Sacrificateur. 
Car ce Temple a venir sera compose de ceux qui se seront 
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convertis par la foi a 1'efficace expiatoire du sacrifice, offert 
un jour par ce Souverain Sacrificateur a Golgotlia (comp. 
la 4 me vision). Portera,comineRoid'Israel. Enmeme 
temps. Ce cumul, jusqu'alors inouii en Israel de la souve- 
raine sacrificature et de la royaute, est explique dans les 
mots suivants : II vaquera, etc. Vaquera a la sacri- 
ficature. 11 n'y aura pas un acte de sou gouvernemerit 
royal qui n'ait pour but de rendre possible un acte de 
sa souveraine sacrificature, et reciproquement. C'est- 
a-dire que le Seigneur, pendant toute la duree de sa 
royaute messianique, autrement dit pendant le millenium, 
n'usera jamais du pouvoir qui lui sera accorde alors sur 
Israel, que pour y ouvrir dans les ames des voics toujours 
nouvelles a 1' influence salutaire de son Esprit de benedic- 
tion et de regeneration ; d'aulre part, en exercaut la 
sacrificature, son unique preoccupation sera d'amener, 
par 1'obeissance croissante de la foi, chaque Israelite a 
une soumission toujours plus absolue a son pouvoir 
royal qui, d'ailleurs, ne sera autre chose que 1'expres- 
sion parfaite de la volonte de Dieu, dont la realisation 
en Israel amenera aussi pour ce peuple la realisation 
du supreme bonlieur. Ce sens est garanti par les mots 
qui suivent dans le texte. Gar ce conseil de paix qui 
aura constamment lieu entre les deux, savoir entre le 
pouvoir royal et 1'exercice de la souveraine sacrificature, 
consistera, de la part du Messie dans un exercice tel de ses 
deux pouvoirs, qu'il en resultera pour Israel pendant le 
millenium, la parfaite paix, c'est-a-dire, selon le sens qu'a 
le mot paix en hebreu, la plus complete prosperile. 

Et non seulement pour Israel, mais encore pour toutes 
les nations du millenium, comme vont le montrer les 
versets qui suivent. 

V. 14. Elles r ester ont. Une notice talmudique rap- 
porte bien que clans le vestibule du temple (qui ne peut 
etre que le second temple, le meme que celui qui fut 
construit par Zorobabel), des poutres avaient ete placees 
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qui allaient d'un mur a 1'autre, et que des chaines d'or 
y avaient 6te suspendues, le long desquelles montaient 
les candidats a la pretrise, afin, qu'arrives en haul, il 
pussent y voir de pres des couronnes qui s'y trou- 
vaient fixees. Mais, outre que celte notice est empreinte 
d'un caractere fortement legendaire, il se peut fort 
bien qu'elle ne se soit formee que par suite d'une 
certaine interpretation de noire texte. Elle ne four- 
nit par consequent aucune preuve solide et ce serait 
pourtant la seule en faveur de 1'execution materielle 
de Fordre que recoit Zacharie dans les.v. 9 et suivants. 
Rien non plus, cependant, ne prouve qu'il n'ait pas ete 
donne suite a cet ordre ; car si les offrandes et la depu- 
tation du v. 9 etaient des faits, ce dont on n'a aucune 
raison de douter, pourquoi 1' ordre qui s'y rattachen'aurait- 
il pas pu etre execute, et cette couronne a plusieurs diademes 
etresuspendnedansle temple, jusqu'ace que I'un des nom- 
breux ennemis d'Israel, qui parurent clans la suite, 1'eut 
enlevee? Quoi qu'il en soit, la signification de I'acte syn> 
bolique commande a Zacharie demeure la meme, et c'est 
la finalement la seule chose qui importe. Car s'il est dit 
que les couronnes resteront dans le temple comme 
memorial, c'est bien a cause de la grande porlee figura- 
tive da fait qu'elles y out ete mises comrne hommage des 
trois deputes de la captivite, portee expliquee au v. 15. 
Chelem, sans doute erreur de plume pour Chaldai (v. 10). 
La bienveillance du fils de Sophonie, dont il a 
fait preuve en accordant 1'hospitalite, a Jerusalem, aux 
trois deputes des Juifs de Babylone. 

V. 15. Au loin, loin d'Israel, de son pays et de son 
culte. Car, ainsi que nous allons le montrer, il est ques- 
tion ici des Gentils repandus au loin sur la terre et qui en 
meme temps sont, parleur idolatrie, loin du Dieu vivant 
et vrai dont le temple est a Jerusalem. Mais le temps 
viendra ou, apres les jugements de Dieu sur les nations 
et la conversion de ce qui restera de ces dernieres, cet 
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eloignement aura disparu, et ou elles mettront leur gloire 
a rendre hommage a ce Dieu en contribuant, par leurs 
offrandes toujours renouvelees et totijours plus abon- 
daates a augmenter la prosperile de Son peuple qui, depuis 
sa conversion, aura commence a s'edifier en un Temple 
vivant et spirituel (comp. Mich. cli. 4). Peut-etre aussi 
y a-t-il la une allusion aux contributions qu'apporteront 
un jour les deputes des nations, pour aider a construire 
ce temple de pierre et de bois dont parle Ezechiel, cette 
belle et tres-reelle representation de ce que sera devenu 
alors Israel, ainsi que 1'ensemble des nations, au point 
de vue de leurs rapports avec ce peuple. C'est de 
ces rapports a venir de la Gentilite avec Israel, avec 
son Dieu et avec son Roi que les couronnes, faites 
avec les offrandes des trois deputes, sont la figure. Ceux- 
ci viennent d'entre les Gentils au milieu desquels ils 
vivent, comme leurs representants prophetiques, car ces 
offrandes qu'ils apportent, qu'est-ce autre chose que les 
richesses des Gentils (Mich. 4 : 13), acquises par ceux 
qui les envoient et acquises par eux comme Israe- 
lites? Ils viennent de loin, figurant ainsi cet eloigne- 
ment geographique, moral et spirituel qu'auront a fran- 
chir les Gentils pour venir jusqu'a Jerusalem, la Ville 
clu grand Roi)). L'hospitalite avec laquelle I' Israelite Jo- 
siah les recoil, est 1'image de Fhospitalite avec laquelle le 
peuple d'Israel tout entier recevra un jour dans son sein 
les Gentils lorsqu'ils viendront s'offrir, eux et leurs ri- 
chesses, au Dieu d'Israel. Des couronnes, et non pas seule- 
ment une couronne unique, sont faites de ces offrandes, 
pour figurer 1'hommage que les nations d'entre les Gen- 
tils commenceront alors a rendre au Roi d'Israel, desor- 
mais reconnu, par elles toutes, comme leur propre Roi 
(cornparez les Mages devant la creche de Bethlehem). Ces 
offrandes, enfm, sont suspendues dans le temple, parce 
que ce n^est qu'apres etre arrives a la connaissance du 
vrai Dieu qu'ils adoreront de concert avec Israel, que les 
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Gentils seront amenes, par une consequence toute natu- 
relle, a reconnaitre le Fils de ce Dieu, non plus seule- 
ment comme le Messie d'Israel, mais encore comme le 
Sauveur du monde et comme le Roi des rois et le Sei- 
gneur des seigneurs. Ainsi sera-t-il de ce qui est 
promis, non seulement dans cette vision, mais dans 
loutes celles qui ont precede. 



SECONDS PAETIE 

7 : 1 a 14 : 21. 



INTRODUCTION 

Chapitres 7 et 8. 
Consultation stir le jeune et reponse de Dieu. 

a) Consultation sur I e jeune et premiere reponse de Dim, 
rappelant Vinfidclite des peres (7 : 4 a 4 



SOMMAIRE : Environ deux ans apres que les visions 
qui precedent eurent ete rcvelees a Zacharie, line depu- 
tation des habitants de Bethel parut a Jerusalem, charges 
de demander si, mainlenant que le temple se reconstrui- 
sait et que I'achevement en etait certain, il y avait encore 
lieu de continuer a celebrer le jeiine institue en comme- 
moration de la destruction du temple de Salomon. Sur 
quoi, Zacharie recoit Fordre de leur repondre qu'il est 
fort indifferent pour Dieu qu'ils observent ou n'observent 
pas les jeunes qu'ils out etablis de leur propre chef; que 
ce qui seul importe et suffit, c'est de se souvenir qu'il 
existe des commandements de Dieu, et d' observer ceux-ci. 
N'est-ce point uniquement pour ne pas les avoir observes 
que leurs peres ont vu detruire Jerusalem et le temple, et 
qu'ils ont du passer ces 70. ans en exil? 
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1. II arriva encore, la quatrieme annee du roi 
Darius 1 , que la parole de 1'Efcernel fut adressee a 
Zacharie. Au quatrieme jour du neuvieme mois, 
qui est k mois de Kislev 2 , 2. Bethel avait envoye 
Scharetzer et. Reguem Melee avec ses gens pour 
implorer 1'Eternel 3 , 3. en parlant aux sacrifica- 
teurs 4 de la maison de 1'Eternel et aux prophet es 
en .ces termes: Faut-il que je pleure au cinquieme 
mois en faisant abstinence, comme je 1'ai fait, oh! 
depuis comhien d'annees deja! 

4. C'est alors que la parole de 1'Eternel me fut 
adressee en ces termes : Parle ainsi a tout ie peuple 
du pays et aux sacrincateurs : 5. Quand vous avez jeu- 
ne et pleure au cinquieme et au septieme mois, et ceia 
depuis ces soixante-dix annees, est-ce pour Moi que 
vous avez si scrupuleusement jeune ? 6. Et quand 
vous mangez et que vous buvez, n'est-ce pas pour 
vous que vous mangez et pour vous que vous buvez 5 ? 
7. N'y a-t-il pas les paroles que 1'Eternel fit procla- 
mer * par les prophetes d'autrefois G , du temps oil Je- 
rusalem etait habitee et en paix, avec ses villes autour 
d'elle, et ou le Midi aussi etlaplaine 7 etaient habites? 
8. La parole de 1'Efcernel fut encore adressee a Sa- 
charie en ces termes : 9. Ainsi avait dit 1'Eternel des 
armees: Eendez la justice selon la verite s , et trai- 
tez-vous 1'un 1'autre avec bonte et avec compassion 9 ; 
10. n'opprimez point la veuve, ni 1'orphelin, ni 1'etran- 
ger, nile pauvre 10 , et ne meditez pas 1'un centre 1'autre 

* Litt. proclama. 

' 1: 1, 7. Neh. 1: 1. 8: 21. l Mai. 2 : 7. Dt.17: 9 a 11. 
s Jer. 7: 21 s. fi V.9, 10; 1:4 7 Jos . 15: 2 1, 33. s Prov. 21: 
3. Es. 56: 1. n Dt. 15: 7 a H. Es. 58: 6 a 10v Ez. 18: 8. Os. 6: 
6; 12: 7. Midi. 6: 8. I0 Ex. 22: 21 s.Dt. 24: 14, 17. Es. I- 1G a 18. 
Jer..7: 6; 22: 3. 
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le mal dans vos coeurs 1 . 11. Mais ils refuserent 
d'etre attentifs, tirerent 1'epaule en arriere * 2 , appe- 
santirent leurs oreilles pour ne pas entendre 3 , 12. et 
rendirent leur CCEUI- dur comme le diamant 4 , pour ne 
point ecouter la loi et les paroles que 1'Eternel leur 
adressait par Son Esprit, par le moyen des prophetes 
d'autrefois 5 , de sorte qu'il y eut grande colere de la 
part de 1'Eternel des armees 6 . 13. Et il arriva ceci : 
De meme qu'ils n'avaient pas ecoute quand II criait, 
ainsi, quand ils se mirent, eux, a crier, ne voulus-Je pas 
ecouter 7 , dit 1'Eternel des armees. 14Aussi** les ai- 
Je disperses, comme par un tourbillon, parmi toutes 
les nations qui leur etaient inconnues 8 , et le pays 
est reste desole derriere eux, tellement qu'il n'y a 
ni allant ni venant 9 . C'est ainsi que d'un pays de 
delices 10 , ils ont fait une solitude. 

V. 1. Le neuvieme mois dans 1'ordre de 1'aunee reli- 
gieuse des Juifs, le troisieme dans 1'ordre de 1'annee 
civile. Ce mois allait de la nouvelle lune de decembre 
a celle de Janvier. Bethel, petite ville qui jadis avail 
ete devolue par Josue a la tribu de Benjamin (Jos. 18 : 13, 
22; 16 : 1 s.) et qui, conquise plus tard par Ephra'im 
(Jug. 1 : 22 s.), devint, depuis le schisme des Dix-Tribus, 
l'nn des sieges dn culte du veau d'or (1 Rois 12 : 28 s. 
2 Rois 10 : 28 s.), auquel le'roi Josias mit fin en ce lieu 
(2 Rois 23 : 15 s.). Ea revenant de 1'exil, les Benjamites 
reprirent possession de cette ville (Neh. 11 : 31), sans 
doute restee deserte depuis la destruction du royaume 
d'Israel. 

* Litt. presenterent une epaule rebelle. ** Litt. Et. 

1 8: 17. Lev. 19: 16 a. Prov. 3: 29. Mich. 2: 1. J Neh. 9: 29. Os. 
4: 16. 3 1 : 4. * Bs. 48: 4. Ez. 11 : 19. 5 Ne"h. 9 : 30. 2 Chr. 
36: 16. Dan 9: 11. 12. 7 Prov. 1: 24 a 28. Jer. 11: 11 s. 8 Dt. 
4 : 27 ; 28 : 36. Lev. 26 : 32, 33. '" Ps. 106 : 24. Jer. 3:19. 
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V. 2. Scharetzer ( [Bel, c'est-a-dire : 6 Dieu supreme], 

protege le roils) et Reguem Melee (. ami clu rob>), 

deux Juifs nes dans la captivile, et qui y avaient recu des 

noms babyloniens. 

V. 3. Implorer 1'Eternel, implorer de Sa part une re- 
ponse a la question qui va suivre. En parlant. En 
passant, pour obtenir surement Sa reponse, par la filiere 
que Dieu Lui-meme avait etablie : la mediation du sacer- 
doce et des prophetes qui, comme lessacriflcateurs, avaient 
autorite pour faire connaitre officiellement la volonte de 
Dieu. Au cinquieme mois, le onzieme de 1'annee ci- 
vile. II portait le nom de Ab et allait de la nouvelle 
lune d'aout a celle de septembre. C'etait en ce mois que 
Nebucadnezar avait reduit en cendres la ville et le temple 
de Jerusalem (Jer. 52 : 12, 13. 2 Rois 25 : 8 s.), fait 
dont depuis le commencement de Pexil, les Juifs avaient 
celebre la commemoration par un jour de jeune public. 
Dieu n'avait pascommande ce jeune ; c'etait une tradition, 
respectable, sans doute, mais purement humaine. Pen a 
peu cependant les Israelites 1'avaient traitee a Fegal des 
commandements meme de Dieu, et quoique, depuis la 
reconstruction du nouveau temple, ils n'en comprissent 
plus bien la raison d'etre, ils n'osaient pourtant s'en 
affranchir sans avoir dument consulte Dieu Lui-meme a 
cet egard. Affligeante confusion des commandements 
des homines et des commandements de Dieu, qui ne pou- 
vait avoir sa racine que clans une conversion bien exte- 
rieure encore et toute formaliste. La conversion d'Israel 
conservera ce caractere jusqu'a 1'apparition de Jesus- 
Christ. Elle se manifestera alors sous la forme de ce pha- 
risaisme, que le Seigneur devra si souvent condamner 
(voir entre autres Matth. 15 : 1 s. et 23 : 13 s.), et 
sous 1'influence duquel Israel fmira par crucifier celtii 
qui etait venu precher 1'adoration de Dieu en esprit et en 
verite. Aussi bien la reponse de Zacharie, le serviteur de 
ce meme Dieu dont Jesus sera le Serviteur supreme, n'a-t- 
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elle pas d'autre but que de ramener Israel, comme tentera 
de le faire un jour le Christ, de la forme au fond, de 1'ap- 
parence a la realite du service de Dieu. Oh ! depuis 
combien de mois deja ! Cette exclamation peint bien ce 
qu'il y a de fatigant dans le culte arbitraire des hommes 
(Matth. 11 : 28 a 30). 

V. 4. Et aux sacrificateurs qui, en leiir qualite de 
conducteurs spiriluels du peuple, out particulierement 
besoin de connaitre la vqlonte de Dieu au sujet de la 
demande en question, mais qui ne peuvent la connaitre 
que par I'organe de celui qui, en ce moment, en est 
1'interprete autorise, c'est-a-dire de Zacharie. Au 
septieme mois, le premier de 1'annee civile. C'etait le mois 
de Tisri on ftEthanim. II allait de lanouvelle lune d'oc- 
tobre a celle de novembre. Le jeune de ce mois avait 
lieu en commemoration du jour ou Guedalja, le gouver- 
neur, et les autres Juifs restes en Judee avaient ete assas- 
sines (2 R.ois 25 : 25 s. ; Jer. 41 : 1 s.). 

V. 5. Ges 70 ans. De la dix-neuvieme annee de Nebu- 
caclnezar, dans laquelle le temple fut reduit en cenclres et 
Gitedalja assassine (587 av. J.-G.), jusqu'a la quatrieme 
annee de Darius, dans laquelle fut prononce 1'oracle de 
noire chapjtre (517 av. J.-C.), ils'etait ecoule precisement 
70 annees. Pour moi, et pas plutot pour vous ? Moi, Je ne . 
vous avals rien ordonne a cet egard. Vous seuls pouvez 
avoir interet a conserver ce jeune. 

V. G. Et quand, dans Ins autres jours de 1'annee, au 
lieu de pratiquer des jeunes, vous prenez votre nourriture 
ordinaire, n'est-ce pas pour vous que vous mangez... 
Vous ne vous laissez guider, alorsj comme de juste, que 
par la seule consideration de votre prop re convenance. A 
vous souls done aussi de decider si, dans certains autres 
jours auxquels Je n'ai, Moi, attribue aucune valeur reli- 
gieuse, vous voulez vous imposer line privation de iiour- 
rilurc. 

f 

V. 7. Que 1'Eternel fit proclamer autrefois, mais qui 
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conservent toujours leur opportunity. Comparez le meme 
raisonnement qui conclut de ce qui avait ete declare aux 
peres a ce qui concerne encore leurs descendants, 1 : 5, 
6. Etait habitee... et qu'elle eut continue de 1'etre, si 
ses habitants avaient prete 1'oreille aux paroles de leurs 
prophetes. Avec ses villes. Toutes les villes de Juda 
participant a la prosperite de la capitale, dont elles sont 
comme la dependance, . les filles , ainsi que dit ailleurs 
1'Ancien Testament. Le Midi de la Palestine. La 
plaine, le pays plat de Juda (voir 2: 4-). 

V. 9. Ainsi avait dit. Ce sont la cdes paroles que 1'Eter- 
nel avait fait proclamer paries prophetes d'autrefois D (v. 7). 

V. 11. En arriere, comme une genisse encore inac- 
coutumee au joug, et qui refuse de le porter. 

V. 13. Ceei, ce par quoi cette colere (v. 12) se manifesta. 
A crier, dans leur detresse, qu'ils s'etaient eux-memes 
attiree, et qui etait devenue leur indispensable, et par 
consequent, inevitable chatiment. 

V. 14. Comme par un tpurbillon de tempete qui dis- 
perse radicalement. Parmi toutes les nations compo- 
sant 1'empire de Babylone, ou ils se virent exiles. C'est a 
dessein que le prophete s'exprime ainsi (voir d' ailleurs 
2 : 6s., note), car cette declaration etait destinee a faire 
entendre qu'il suivrait d'autres exils par lesquels les Juifs 
seraient disperses parmi les nations les plus diverses 
du monde, y compris 1'exil qui dure encore aujourd'hui, 
et qui durera jusqu'a ce que le contenu du chapitre sui- 
vant puisse s'accomplir. Inconnues, et qui, par conse- 
quent, devaient n'eprouver pour eux aucune sympathie, 
mais les trailer avec la derniere rigueur. Le pays de 
Canaan. Derriere eux, depuis le jour ou ils out du 
lui tourner" le dos pour s'en aller en exil. Ni allant, 
ni venant, plus d'habitants ; taut le pays est devenu 
inhabitable, par suite des devastations de 1'ennemi. 
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b) Deuxieme reponse de Dieu : certitude de I'accomplissement 
de Ses promesses (8 : 1 a 8). 

SOMMATRE : Maintenant le temps du chatiment et de 
la colere est passe; Dieu rouvre le tresor de Ses pro- 
messes. II contemple deja dans 1'avenir Jerusalem rede- 
venue une ville fidele, au milieu de laquelle II peut re- 
venir demeurer sans que Sa saintete en souffre, et a 
laquelle II promet, des a present, le retour de toutes 
Ses benedictions, dont le double fait de la longevite 
des habitants et de 1'abondance d'enfants sera la preuve 
visible. Sans doute que 1'etat de misere nationale ou 
se trouvera Israel quand Dieu s'appretera a convertir, 
en sa faveur, ces promesses en des fails, les fera pa- 
railre trop merveilleuses a Son peuple pour pouvoir se 
realiser. Mais Dieu -prouvera qu'elles ne le seront pas 
trop pour Lui, en operant d'abord la plus merveilleuse 
des delivrances, dont toutes les autres benedictions ne 
seront plus que les consequences : le rapatriement des 
enfants d'Israel, disperses aux quatre vents des cieux. 

1. La parole de 1'Eternel me fat encore adrqssee 
en ces termes : 2. Ainsi dit 1'Eternel des armees : J'ai 
ete jaloux, pour Sion, d'une grande jalousie 1 ; J'ai 
ete jaloux, pour elle, avec une grande fureur. 13. Ain- 
si dit 1'Eternel des armees : Je vais retourner a Sion 2 
et habiter a Jerusalem 3 , et Jerusalem sera nominee 
la ville de verite 4 , et la montagne de 1'Eternel des 
armees 5 , la montagne de saintete 6 . 4. Ainsi dit 
1'Eternel des armees: Des vieillards et des femmes 
agees seront encore assis sur les places de Jerusalem, 

1 1:14. Es. 37:32; 63: 15. *1: 16. 3 2: 10. 4 Es. 1:26. 
s Es. 2 : 2, 3. r> J<5r. 31 : 23. 
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et chacun d'eux aura son baton a la main, a cause du 
grand nombre de ses jours \ 5. Les places de la ville se- 
ront aussi remplies de gar cons et de jeunes filles pre- 
nant leurs ebats sur ses places 2 . 6. Ainsi dit 1'Eternel 
des armees: Si cela semble prodigieux aux yeux du 
reste de ce peuple en ces jours-la 3 , sera-ce bien pro- 
digieux a Mes yeux 4 ? dit 1'Eternel des armees. 
7. Ainsi dit 1'Eternel des armees : Voici, Je sauverai 
Mon peuple du pays du levant et du pays du eoucher 
du soleil 5 . 8. Et Je les ferai venir, et ils habiteront 
au milieu de Jerusalem, et ils seront Mon peuple et 
Je serai, Moi, leur Dieu 6 , en verite ^et en justice 7 . 

V. 1. Jaloux, comme un epoux qui voit son epouse 
(ici Sion-) se prostituer sans cesse a d'autres amants qui, 
dans ce verset, sont les faux dieux pour lesquels Israel ne 
cessa d'avoir de coupables penchants. G-rande fureur 
qui se satisfit par la repudiation teraporaire de 1'epouse et 
son envoi dans 1'exil (Es. 50 : '1 s.). 

V. 3. Retourner, oublier tout le passe, reprendre tout a 
nouveau Mes rapports avec Mon peuple. Oh ! que lui aussi 
defriche a nouveau ses terresa (Jerem. 4 : 3. Zach. 
8: 16, 17, 19 fin . Os. 10 : 12). Ville de verite, 
dont 1'obeissance envers Moi sera enfm vraie. Mon- 
tagne de saintete, par le fait que le Saint d'lsrael y habi- 
tera de nouveau, car II 1'avait quittee clepuis 1'exil (Ez. 9 : 
3; 10 : 4, 18; 11 : 22, 23). 

V. 4. Ainsi dit 1'Eternel des armees. La repetition si 
frequente de cette introduction solennelle aux differentes 
paroles que Dieu prononce dans tout ce chapitre, a pour 
objet de donner plus fortement 1'impression que chacune 

1 Dt. 5: 33. Es. 65: 20, 22. * pomp. Jev. 31 : 13. Comp. Agg. 
1 : 12, 14. * Jdr. 32: 14 a 17. Me. 10: 27. Lnc 1 : 37. Es. 11 : 
11, 12; 43: 5, G; 49: 12. etc. Ez. 11: 17. 13: 9. Ldv. 26: 12. 
Jer. 24: 7 ; 30 : 22; 31 : 1, 33. Ez 36: 28. 2 Cor. 6: 16. 7 Jer. 
2. Os. 2: 19.20. 
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cles declarations qui suivent exprime bien une impossibi- 
lite a vues bumaines, mais que, puisque c'est- Dieu Lui- 
meme qui les fait, II saura, par I'accomplissement de cha- 
cune d'elles, Se manifester comme 1'Eternel des armees, 
c'est-a-dire comme le Tout-puissant, qui a toutes les ar- 
mees du ciel a Sa disposition pour executer Sa volonte 
(voir 1 : 3, note). De Jerusalem, maintenant en 
ruine, mais un jour reconstruite, florissante et populeuse. 
Leurs ebats. La ville jouira done alors de la paix la 
plus profonde (comp. 2 : 4, 5). 

V. 6. S'il semble prodigieux, impossible, a moins 
d'une succession de miracles, que de telles promesses 
puissent s'accomplir. En effet, la distance entre 1'etat 
d'Israel, que font entrevoir ces promesses, et celui ou 
se trouvait ce peuple etait si immense au moment ou 
parlait Zacharie (comme elle le sera encore et meme da- 
vantage au moment ou ces promesses s'accompliront), 
que la n^cessite d'un ccprodige)) pour la faire disparaitre 
devait se presenter naturellement a 1'esprit. Au reste 
de ce peuple, a la petite minorite cles Juifs revenus de la 
captivite avec Esdras et Nehemie ; ainsi- ceux-la memes a 
qui s'adresse Zacharie. Que cette minorite se fut reelle- 
ment convertie a la suite des appels du propliete, et elle 
eut contemple de ses yeux l'accomplissement des prodiges 
ici annonces. C'est ce que doivent indiquer les mots sui- 
vants : En ces jours-la. Helas ! par I' esprit prophetique, 
Zacharie contemple ces jours comme etant,, au contraire, 
encore tres-eloignes, et separes du present par une disper- 
sion nouvelle et beaucoup plus etendue du peuple juif. Ce 
reste)) dont il s'agit done reellement, dans le fond de 
la pensee de Zacharie ou plutot du Saint-Esprif, est le, 
residu juif des derniers jours de 1'economie actuelle, de 
ces jours qui, dans un sens nouveau, redeviendront ces 
jours-la )), et ou, pour la derniere fois, 1'Eternel adres- 
sera Ses appels a Son peuple. Mais alors la minorite 
croyante d'Israel y repondra par une conversion qui 
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permettra a Dieu de realiser enfin Ses promesses. 
Quelle raison pour le fidele prophete de presser ses 
contemporains de realiser leur conversion sans delai, 
pour que ce retardement si redontable de 1'accomplisse- 
ment de la promesse ne devienne pas necessaire ! 

V. 7. Je sauverai Mon peuple. Selon le sens prophe- 
tique que nous, venons d'indiquer: celui qui, parlemoyen 
des tribulations finales et de la predication des deux te- 
moins (voir chap. 4<), sera devenu alors reellement le peu- 
ple deDieu. Du pays . . . du soleil couchant, des parties 
les plus eloignees de la terre, ou Je les aurai de nouveau 
disperses, d'ou Je les rassemblerai a la fin des temps. 

V. 8. En verite et en justice, dans un culte vrai de 
leur part, parce que MajMstfceremplira alors leurs coeurs. 



c) L'accomplissement des promesses de Dieu a commence 
avec le retour de I'exil (v, 9 a 17). 

SOMMAIRE : Que ceux a qui Zacharie s'adresse en ce 
moment prennent done courage ! Le fait que, d'une part, 
Dieu a rendu possible la reconstruction du temple et que, 
de 1'autre, II ne cesse de faire entendre depuis plusieurs 
annees de nouvelles promesses par le moyen d'Aggee et 
de Zacharie, doit etre pour eux uiie preuve suffisante que, 
depuis le retour de Fexil, les temps sont completement 
changes, parce que les dispositions de Dieu sont devenues 
tout autres a 1'egard de Son peuple. Auparavant, sans 
doute, ce n'avait ete que desolation et dangers ; des main- 
tenant, on pourra de nouveau semer et re" colter en paix. 
Et cette benediction ne sera que les premices d'une bene- 
diction bien autrement grande, que Dieu tient encore en 
reserve pour Son peuple. Car II veut que celle qui, un 
jour, reposera sur Israel soit telle, que les nations n'en 
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souhaiteront pas pour leur propre compte de plus complete ; 
de meme que jusqu'a ce jour, elles auront considere la 
malediction d'Israe'l comme la plus grande qu'on put sou- 
haiter a son emiemi. Mais si, des a present, Dieu est dis- 
pose a ne plus lui accorder autre chose que des graces, 
qu'Israel le Lui rende possible par un complet renouvelle- 
ment qui, des a present aussi, s'opere dans toutes ses dis- 
positions morales. 

9. Ainsi dit 1'Eternel des armees: Fortifiez vos 
mains *, vous qui en ces jours-ci entendez ces paroles 
de la bouche des prophetes, qui ont paru depuis le 
temps* ou a ete fondee la maison de 1'Eternel, qui est 
Son sanctuaire, pour etre rebatie 2 . 10 Car avant ce 
temps **, il n'y avait point de salaire pour rhomme 
et quant au salaire de la bete, c'etait neant 3 ; il n'y 
avait plus de securite pour les allants et les venants, 
a cause de 1'ennemi, et J'excitais *** tous les homines 
les uns contre les autres 4 . 11. Mais maintenant Je ne 
serai point pour le reste de ce peuple tel que J'ai ete 
autrefois, dit 1'Eternel des armees. 12. t Le plant de 
la paix, la vigne, donnera son fruit, la terre donnera 
son rapport 5 , les cieux donneront leur rosee, et Je 
ferai heriter toutes ces choses-la au reste de ce 
peuple. 13. Et il arrivera que comme vous futes en 
malediction parmi les nations 6 , 6 maison de Juda et 
maison d'Isfael,-ainsi quand Je vous aurai sauves ft, 
vous serez en benediction 7 . Ne craignez point ; for- 
tifiez vos mains 8 . 14. Car ainsi dit 1'Eternel des ar- 

* Litt. au jour. ** Litt. ces jours. *** Litt. J'envoyais. 
} Litt. Mais le plant. f f Litt. aiusi Je vous sauverai et vous serez. 

1 Agg. 2 : 4. I Chr. 28: 20. 2 Chr. 15: 7. Jug. 7 : 11. 2. Sam 2 : 7. Ez. 
22: 14. 2 Esdr. 5:1, 2; 6: 14. 3 Agg. 1:6, 9 a 11; 2: 16, 19. 
1 2 Chron. 15: 5, 6. 5 Ez. 34: 27. Comp. Os. 2: 23 s. G Jer. 29: 
18; 42: 18. Ps. 79: 4. ' Soph. 3: 20. Gen. 12 : 2. 8 7. 9. 
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mees : De meme que Je pensai a vous faire du mal 
lorsque vo's peres M'irritaient, dit PEternel des ar- 
mees, et que Je ne m'en suis pas repenti l , 15. ainsi 
ai-Je pense de nouveau * en ces jours a faire du 
bien a Jerusalem et a la maison de Juda 2 . Ne crai- 
gnez point. 16. Voici les choses que vous ferez : Parlez 
selon la verite, chacun a son prochain 3 , prononcez 
la verite dans vos portes et y rendez des jugements 
de paix*. 17. Que personne de vous ne medite en son 
coeur le mal contre son prochain 5 et n'aimez pas 
le faux serment ; car tout cela Je le hais 6 , dit 1'Eter- 
nel. 

V. 9. Fortifiez vos mains, remettez-vous, pleins de 
courage, comme de vrais Israelites, chacun a la tache qui 
lui incombe dans la reconstruction du temple. Comment 
ne seriez-vous pas, en effet, remplis du courage 'que doit 
inspirer la plus joyeuse esperance, vous qui, en ces jours- 
ci, c'est-a-dire au moment meme ou Je vous fais adresser 
Ma parole par la bouche des prophetes Aggee etZacharie, 
entendez ... Depuis le temps ou a ete fondee la 
maison de 1'Eternel, c'est-a-dire depuis la 2 me annee 
apres le retour de 1'exil, 538 avant J.-C. (Esdr. 3 : 8 s.), 
et particulierement depuis la 2 me annee de Darius, 520 
avant J.-G. (Agg. 1 : '14). 

V. 10. Avant ce temps, c'est-a-dire pendant le temps 
qui s'est ecoule depuis la desolation de la Palestine par 
les armees de Nebucadnezar jusqu'au retour des Juifs en 
Palestine. Point de salaire pour Phomme, son tra- 
vail ne lui rapportait plus rien. Ni hommes, ni betes ne 
parvenaient plus & sustenter leur vie par le produit de 
leur travail, si minime fut-il, et dans Mon courroux, 

* Litt. ainsi suis-Je revenu et ai-Je penae". 

1 1 : 6. 2 Chron. 36 : 16. 2 Jdr. 32 : 42. 3 Ps. 15 ; 2. Eph. 4: 25- 
l V. 19; 7 : 9. 5 7: 10. 8 5: 3, 4. Mal. 3:5. 
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J'excitais, pour que la paix ne devint pas possible avant 
que le chatiment ne fut complet, les homines les uns 
centre les autres (comp. Jer. 41). 

V. 11 . Maintenant, se rapporte tout d'abord a 1'epoque 
meme oil parle le prophete (comp. Agg. 2 : 19). Mais les 
derniers mots du verset et le v. 13, se sont-ils accomplis 
.alors ? II etait certainement dans 1'intention de Dieu, dont 
les dispositions etaient redevenues -entierement bienveil- 
lantes pour Son peuple, que tout ce qu'Il promet ici, s'ac- 
complit a ce moment. Ce furent les dispositions facheuses, 
dans lesquelles, meme alors, Israel continua malheureuse- 
ment de persister, qui rendirent cet accomplissement im- 
possible. C'est. done pour une autre epoque, encore tou- 
jours a venir, que sont reservees ces promesses, comme 
le faisaient, du reste, assez clairement pressentir ces 
paroles de Zacharie (v. 13) : Quand vous serez sauves. 
(Comp. Michee 5 : 3, ou il faut traduire : Car maintenant 
II sera glorifie jusqu'aux extremites. Ce ((maintenant)), 
lui aussi, est encore a venir.) 

V. 12. Le plant de la paix, la vigne qui, plus que 
toute autre plante de culture, necessite des soins inces- 
sants, impossibles en temps de trouble, une plante par 
consequent, dont la prosperite caracterise par excellence 
un temps de paix . Donnera son fruit, parce que J'aurai 
de nouveau rendu a Mon peuple convert!. Ma benediction 
et par consequent ia paix, qui lui permettra de faire, saris 
que plus personne vienne le troubler dans cette occupation, 
la vendange de ses vignobles. Heriter, car ces benedic- 
tions avaient deja ete promises aux peres, qui les out trans- 
mises a leur posterite comme leur meilleur heritage. 

V. 13. Maison de Juda et maison d'Israel, designa- 
tion de 1'ensemble du peuple de Dieu qui, jusqu'au mo- 
ment ou la promesse s'accomplira en sa faveur, restera 
divise dans les deux moities qui jadis furent envoyees 
1'une apres 1'autre en exil. Au dernier temps (encore a 
venir) ces deux moities se rapprocheront et formeront 
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desormais un seul peuple bien uni (comp. 9 : 10, 13; 
10: 6, 7), appele ici Maison de Juda et Maison d'Israel, 
afin de marquer, par cette double designation meme, que 
la division n'existe plus. Sauves spirituellement d'a- 
bord (ch. 3 et 4), puis materiellement aussi (ch. 6). 
En benediction: helas ! jamais depuis le moment ou Zacha- 
rie prononca cette parole, le peuple juif n'a ete cela ; a elle 
seule, done, elle suffit pour montrer que ces promesses, 
quoique faites aux contemporains du prophete, attendent 
encore leur accomplissement. 

V. 14. A vous faire du mal. Les contemporains de 
Zacharie sont considered comme forrnant une meme race, 
un meme corps, avec ceux qui furent chaties (comp. pour 
cette solidarile des generations en Israel, Matth. 23 : 29 s.). 
Je ne m'en suis pas repenti, mais J'ai execute, par 
1'exil, toule Ma menace. 

V. 15. En ces jours, Comp. les m6mes mots au v. 9, 
et la note. Ne craignez point. Ce mot, deux fois repete 
(voir v. 13 b ) indique que ce que le prophete avait parti- 
culierementa combattre chezses auditeurs, c'etaitlacrainte 
que Dieu n'accomplit pas Ses promesses, parce qu'elles 
leur semblaieut trop prodigieuses (v. 6). Or, cette 
crainte, qu'est-ce autre chose que 1'incredulite, le manque de 
confiance aux promesses divines, dont la consequence 
inevitable est la desobeissance? La maison de Juda. 
Celle d'Israel (v. 13) n'est pas mentionnee, parce qu'au 
moment oil Zacharie parlait, c'etait en Juda que se trou- 
vait reuni le peuple de ceux qui etaient revenus de la cap- 
tivite. 

V. 16. Parlez, et en general, puisque la parole est 1'ex- 
pression des dispositions interieures, manifestez vos sen- 
timents. La verite : que tout, dans vos rapports avec 
le prochain, corresponde vraiment aux sentiments que 
vous eprouvez pour lui, et que les sentiments que vous 
eprouverez, soient vraiment ceux qui conviennent a des 
membres du peuple de Dieu. Prononcez, quand vous 
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avez a decider sur des clifferends, la verite qui ne regarde. 
pas a 1'apparence des personnes, mais au veritable etat 
de la cause en litige (comp. Es. 11 : 3 s.). Vos portes, 
ou siegent les tribunaux. Des jugements de paix, 
ou tous vos efforts tendent a ramener et a maintenir la 
paix entre vos freres, qui portent leurs proces devant 
vous. Cette paix sera vraiment solide et sainte, parce que 
la verite dans les jugements a pour premier effet une par- 
faite equite. 

V. 17. Tout cela je le hais. Voir, pour la manifestation 
de cette liaine, ch. 5 (ou, en particulier, le vol et le par- 
jure correspondent aux deux peches centre lesquels Israel 
est ici premuni). 



d) Conclusion et application de la triple reponse de Dieu 
au cas special des deputes de Bethel (v. 18 a 23). 

SOMMAIRE : Quand, en retour d'une cordiale conversion 
d'Israel, Dieu aura de nouveau pu combler Son peuple 
de Ses benedictions, alors tous les jeunes possibles auront 
perdu leur raison d'etre, au point qu'on pourra en clioi- 
sir precisement les jours commemoratifs pour y celebrer 
des fetes de rejouissance. Seulement, encore une fois, 
qu'Israel n'oublie pas la condition (v. 18 et 19). Lorsque 
cet heureux etat se trouvera realise, alors aussi Israel sera 
a meme d'accornplir, au milieu des nations, sa mission 
d'evangelisation qui sera courounee d'un plein succes. 
Jerusalem avec son culte deviendra le centre religieux de la 
terre, et pour les Gentils, contemplant avec etonnement les 
benedictions sans cesse croissantes par lesquelles Dieu se 
plaira a glorifier Son peuple sanctifie, il n'y aura pas au 
moncle de plus grand honneur que celui de devenir Fobjet 
des faveurs d'un Juif ! 
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On le voit, ces deux chapitres qui constituent 1'Introduc- 
tion de la 2 me partie du livre de Zacharie, ne font que 
reprendre, pour le developper, le contenu des 6 premiers 
versets da chap. l er , qui servent d'Introduction a la pre- 
miere partie. Et la suite montrera que les chpp. 9 a 14, a 
leur tour, reprennent, pour le presenter sous une forme 
nouvelle, le contenu de cette premiere partie elle-meme, 
autrement dit des Visions. 

18. La parole de 1'Eternel des armees me fut encore 
adressee en ces termes: 19. Ainsi dit 1'Eternel des 
armees : Le jeune du quatrieme mois, le jeune du ein- 
quieme 1 , le jeune du septieme et le jeune du dixieme, 
deviendront pour la maison de Juda des jours de joie 
et d'allegresse, des fetes de rejouissance* 2 . Seule- 
ment, aimez la verite et la paix 3 . 20. Ainsi dit 1'Eter- 
nel des armees : II arrivera encore que des peuples et 
des habitants de beaucoup de villes viendront, 21. et 
que les habitants de Tune se rendront chez 1'autre et 
diront : Aliens, aliens implorer 1'Eternel et rechercher 
1'Eternel des armees M Moi aussi j'irai! 22. Car 
beaucoup de peuples et de puissantes nations vien- 
dront a Jerusalem rechercher 1'Eternel des armees, 
et supplier 1'Eternel 5 . 23. Ainsi dit 1'Eternel des ar- 
mees : En ces jours-la, dix hommes de toutes langues 6 
des nations, saisiront le pan de la robe d'un Juif 7 ; 
ils la saisiront et diront: Nous voulons aller avec 
vous 8 , car nous avons appris que Dieu est avec 
vous 9 . 
V. 19. Du quatrieme mois, le 10 me de 1'annee civile. 

* Litt. et da bonnes fe"tes. 

1 7: 3, 5. 2 Esth. 9 : 22. Jer. 31: 12, 13. 3 V. 16. * 2: 11. 
Es. 60: 3 a 9.' Jer. 3: 17 ; 16: 19, etc. 5 Es. 2 : 3. 6 Es. 66 : 18. 
7 Es. 4: 1. 8 Ruth 1 : 16. 9 Es. 61 : 9 (2 Chron. 15 : 9). 
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C'etait le mois cle Chamuz. II allait de la nouvelle lune 
de Juillet a celle d'Aoiit. Les Juifs avaient institue un 
jeune pendant ce mois, en commemoration de la prise 
de Jerusalem par Nebucadnezar, dans la il mc annee de Se- 
decias (Jer, 39 : 2 ; 52 : 6, 7). Du dixieme mois, le 4 ine de 
I'annee civile. II s'appelait le mois de Tebetli et allait de la 
nouvelle lune de Janvier a celle de Fevrier. Le jeurie cle 
ce mois avail ete etabli en commemoration de 1'inaugura- 
tion du siege de Jerusalem par Nebucadnezar, dans la 9 me 
amice de Sedceias (2Rois 25: 1. Jer. 39: 1). Verite 
et paix, prises ici d'une maniere absolue, comme les deux 
principes fondamentaux d'une vie vraiment sanctifiee, et 
dont la recominandation, qui en avait ete faite au v. 16, 
ne semble etre, dans ce dernier passage, que I' application 
pratique. 

V. 20. Des peuples d'entre les Gentils, et dans chacun de 
ces peuples les habitants . . . viendront adorer a Jeru- 
salem. C'est la ce qui distinguera essentiellement I'evange- 
lisation du millenium de celle que des Juifs aussi, sans 
cloute, savoir les Apotres et les premiers Chretiens, ont 
exercee a 1'entree de 1' economic actuelle de FEglise. Dans 
celle-ci, les conversions ont toujours ete individuelles, 
quelque nombreuses qu'elles fussent souvent, surtout 
dans les premiers jours qui suivirent la Pentecote. Dans 
le millenium, ce sera par villes et par peuples que se 
feront les conversions. II y a pour cette difference une 
profonde raison. C'est comme Vindividu ideal que Jesus 
se presente actuellement au moncle pour y sauver des in- 
dividus, car son rejet par Israel et par consequent son 
isolement de la nation de laquelle devait venir le salut, 
ne lui laisse provisoirement d'autre role; la regeneration 
de 1'individualite, voila le but special de 1'Eglise. Mais 
riiumam'te ne se compose pas seulement d'individus ac- 
cidentellernent reunis; Dieu Lui-meme y a groupe ces 
derniers en nations. Or, s'il est une chose qui devienne 
de plus en plus evidente, c'est que les nations comme 
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telles, malgre une influence generale du christianisme, 
sont demeurees payennes, comme elles Fetaient avant 
Golgotha. Elles portent toutes encore, dans leurs blasons, 
quelque bete feroce; leurs instincts ne sont pas encore 
devenus humains dans le sens eleve, c'est-a-dire vrai, de 
ce mot: Us ne sonl pas Chretiens. Or, il faudra bien qu'ils 
le deviennent, car c'est riiumanite tout entiere, clans son 
existence collective ou nationale, aussibien qu'individuelle, 
qui doitetreregeneree. Qu'est-ce quisera 1'instrumentdela 
conversion des nations? Une nation. Et cette nation ne 
pent etre qu'Israel, le seul peuple qui ait ete destine de 
Dieu a cette vocation-la, et a qui malgre toutes les appa- 
rences contraires, cette vocation n'a ete retiree que pour un 
temps (Rom. 11). Elle sera rendue a Israel, qui commen- 
cera a la remplir apres que la plenitude des Gentils 
sera entree (Rom. 11 : 25), c'est-a-dire quand 1'economie 
actuelle cle 1'Eglise aura pris fin etque 1'economie messia- 
nique, ou le millenium, sera inanguree. Alors, mais alors 
seulement les eglises nationales auront leur raison d'etre. 

V. 21. Peinture de 1'empressement volontaire et cordial 
avec lequel les peuples, a 1'envi, se rendront a Jerusalem. 
L'Eternel, clevenu maintenant, grace a Israel, le Dicu que 
reconnait et qu'aclore la terre entiere. Moi aussi j'irai, 
repondront les habitants d'une ville auxquels- ceux d'une 
autre ville seront venus s'adresser pour les inviter a se 
rendre a Jerusalem avec eux. 

V. 23. Dix, nombre incliquant d'une maniere generale 
une quantite complete (Gen. 31 : 7. Lev. 26 : 26. Nomb. 
14 : 22. j. Sam. 1 : 8): qusl empressement general ! 
De toutes langu.es, dont la cliversite avail ete primitive- 
ment constituee par Dieu meme. Par suite du peche des 
hommes, cette cliversite devint division et ainsi cause cle 
la dispersion des peuples et de leur ignorance croissante 
du vrai Dieu (Gen. 11: 7 a 9). Celte division clisparait 
pour un moment a la Pentecote, clans la bouche des apo- 
tres qui, grace a la diversity des laugnes, pen vent anuoncer 
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en une seule heure le meme Evangile a lous les peu- 
ples de la terre (Actes 2: 8 a 11). Elle continue d'etre 
absente dans 1'Eglise, ou maintenant se trouvent reunis des 
individus sauves de tout peuple, de toute tribu et de toute 
langue. Mais elle ne disparaitra reellement et complete- 
ment de 1'humanite que lorsque, pendant le millenium 
et grace a la predication des douze tribus d'lsrael, dont 
les douze apotres furent un jour les precurseurs, toutes 
les nations de la terre ne parleront plus leur langue na- 
tionale que pour exprimer, dans les nuances infmiment 
variees dont la parole humaine est capable, le meme salut 
et la meme gloire d'un meme Dieu. Saisiront, avec la 
crainte de manquer une aussi belle occasion que celle 
qu'offrira le passage d'un Juif. Le pan, pour qu'ilne 
puisse echapper (comp. Es. 4- : 1), avant de s'etre engage 
a les emmener avec lui. Aller avec vous a Jerusa- 
lem, avec laquelle tout Juif se trouvera, meme au loin, 
en rapport constant ; expression figuree pour dire : Instruis- 
nous dans la connaissance de ton Dieu qui vous benit si 
merveilleusemerft, afm qu'en L'adorant comme vous faites, 
nous soyons benis comme vous. Appris par les 
nouvelles qui nous en arrivent chaque jour. Avec 
vous, dans des rapports speciaux de benediction. 
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LES VISIONS COMMENTEES 
GIIAPITRES 9 a 14. 

Apres 1'introduction contenue aux chap. 7 et 8, nous 
abordons maintenant le corps meme de la 2 cle partie du 
livre de Zacliarie. II se compose de deux oracles contenus, 
1'un aux chap. 9 a 11, et 1'autre aux chap. 12 a 14. Us se 
distinguent, des 1'abord, 1'un de 1'autre (ainsi que le mon~ 
tre, a elle seule deja, leur double en-tete, 9 : 1 et 12 : 1) en 
ceci que le premier s'occupe principalement des nations 
representees par Hadrac, et le deuxieme d'Israel. L'un et 
1'autre, ils ne sont autre chose que le developpement et 
comme le commentaire des visions, tout en deplacant le 
point de vue auquel ils envisagent les memes sujets que 
traitent ces dernieres. En effet, laissant de cote desormais 
I'epoque contemporaine de Zacliarie ^ a laquelle les visions 
avaient constamment fait allusion, ils ne considerent plus, 
comme 1'avaient aussi fait celles-ci, mais en partie seu- 
lement, que le developpement a grands traits des rap- 
ports d' Israel avec la Gentilite, 'a partir du temps de Za- 
cliarie, jusqu'a I'avenement du Messie et a la gloire mille- 
niale d'Israel. 

Dans les chap. 9 a 11, le fait central est le jugement par 
lequel sera brisee la domination des nations sur Israel, 
et la puissance dont sera revetu ce dernier pour triomph'er 
de tous ses ennemis. Dans les chap. 12 a 14, c'estle juge- 
ment par lequel, clans cette lutte supreme, Israel lui- 
meme sera crible de telle maniere, que les elus en sorti- 
ront moralement et spirituellement transformer, prepares 
pour 1'oeuvre magnifique en vue de laquelle Di.eu jadis 
choisit ce peuple, et qu'ils realiseront pleinement sous le 
regne de leur Messie. 
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JUGEMENT SUR LES NATIONS 

Chapitres 9 a 11. 



A. Israel triomphant des nations, comme le cheval 
de bataille de 1'Eternel >:>. 

Chapitres 9 et 10. 

a) Jugement snr les nations voisines d 'Israel, avant-coureur 
des jufjements par lesquels seront delruiles toutes les 
nations hostiles au peuple de Dicu (9: 1 a 6). 

SOMMAIRE : La sentence du jugement est prononcee sur 
le pays qui s'etend de Damas a Hamath ; elle passe de la 
sur Tyr et sur Sidon, a qui leur sages mesures de defense 
et leurs ricliesses ne servlront de rien quand Dieu les visi- 
tera. Elle s'arrete enfin sur les villes des Philistins qui 
seront detruites comme les precedentes. 

1. Sentence * de la parole de 1'Eternel contre le 
pays de Hadrac. Elle * * s'arrete sur Damas l (car 
1'Eternel a 1'oeil sur les homines 2 et sur toutes Ses 
tribus d'Israel 3 ), 2. et sur Hamath 4 qui y confine. 
Elle s'arrete aussi sur Tyr et sur Sidon 5 , parce que 
grande est sa sagesse. 3. Car Tyr s'est bati une for- 
teresse ; elle a amasse 1'argent comme la poussiere, 
et Tor comme la boue des rues. 4. Voici, le Seigneur 
la prendra ; II abattra dans la mer sa puissance et 

* Litt. Charge. ** Litt. Et elle... 

1 Comp. Am. 1: 3 a 5. Jer. 49: 23 s. 2 Ps. 33 : 13, 14. Jer. 32 : 19, 
20. 3 Ps. 33: 18; 34:16. l Comp Jer. 49: 23. ^Ez. 26 a 28. 
Comp Es. 23. 
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elle-meme sera consumes par le feu. 5. Askalon verra 
cela et craindra 1 ; Gaza aussi, et elle en sera en 
grand tourment; et Ekron, car son esperance se 
trouvera confondue. Gaza* perdra son roi et As- 
kalon ne sera plus habitee 2 . 6. C'est le batard qui ha- 
bitera a Asdod, et Je retrancherai 1'orgueil du Phi- 
listin * * 3 . 

V. 1. Hadrac, d'apres les inscriptions assyriennes, etait 
sans doute une contree du royaume de Syrie, situee au 
Nord de ce royaume, et d'apres laquelle celui-ci est desi- 
gne ici dans son entier; Damas et Eamath (plus tard 
nominee Epiphaneia, aujourd'hui Hamat) etaient les deux 
villes principales du royaume. Hadrac sera le premier 
cles pays que trouvera devant lui le conquerant charge 
d'executer les jugements de Dieu sur les nations; a ce 
litre, il represente tous les aulres pays qui seront chaties 
apres lui, a la meme epoque que lui (voir pour cette 
epoque v. 5, note). II y a plus: le v. 7 montrera qu'Ha- 
drac represente en mcme temps toutes les nations qui, 
avant I'avenement du Messie, auront a subir des juge- 
ments semblables ; les chap. 9 et 10, en effet, lie font 
autre chose que reprendre le contenu de la vision des 
conies et des forgerons. Eile, la sentence, s'arrete sur 
Damas et sur Hamath, comme cles nuees s'amoncellent 
quelque part pour y eclater en orage clevastateur. A 
1'oeil, pour veiller a ce que rien de ce que les homines 
accomplissent clans leur politique terrestre et profane, ne 
puisse nuire a Israel. Les hommes, en dehors d'Israel: 
done les Gentils envisages comme ceux clans lesquels il n'y 
a plus rien que ce qui est de I'lioinme, d'ou toute vie en 
Dieu a disparu. Comp. Gen. 6: 1, et 1'expression : les ha- 
bitants de la terre, dans Apoc. 3 : 10; 8 : 13; 11 : 10; 

* Litt.Et Gaza... ** Litt. des Philistins. 

1 Comp. Es. 23 : 5. 2 Comp. Sopli. 2:4. 3 Ez. 25 : 16. 
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12 : 12. Et sur Ses tribus d'Israel, pour les garder 
et les defendre au besoin. - 

V. 2. Qui confine, par son territoire, au territoire de 
Damas. Sidon, 1'antique metropole de Tyr, n'est plus con- 
sideree ici que comme ce qu'elle etait devenue avec le 
temps, une dependance de Tyr ; de la : sa sagesse, celle de 
Tyr (voir le verset suivant), et non leur sagesse. La sa- 
gesse de Tyr est si grande a ses propres yeux que, par 
sa securite orgueilleuse, elle attire sur elle le jugemeut 
divin. Or, il faut que tout orgueil humain soit abaisse devant 
la grandeur de Dieu, seul sage. De lale parce que, Le v. 3 
montre, du reste, eu quoi cette sagesse de Tyr consistait. 

V. 3. Une forteresse sur File de Tyr, situee a 3 4 
stades (le stade = 185 metres) du rivage, eta 80 stades 
au Nord de 1'ancienne Tyr. Gette forteresse n'etait pas 
d'un grand circuit (22 stades seulement), mais elle etait 
entouree d'une muraillfi de 150 pieds de haut, et etait si 
forte que Salmanassar mit cinq ans a 1'assieger, et Nebu- 
cadnetzar treize. Alexandre le Grand lui-meme ne la prit, 
apres neuf mois de siege, qu'au prix d' efforts inouis. La 
sagesse de Tyr avait consiste, non seulement a amasser 
dans cette forteresse ses immense s richesses, mais a tra- 
fiquer de la avec tous les royaumes de la terre, qu'elle 
avait ainsi mis dans sa dependance et qui, a 1'lieure du 
danger, devenaient ses allies et ses defenseurs naturels. 

V. 5. Askalon, G-aza, Ekron et Asdod, villes des Phi- 
listins, naturellement protegees centre toute invasion venant 
du Nord par 1'existence de Tyr, que chaque envahisseur 
devait commencer par prendre avant de pouvoir descendre 
impunement en Egypte, but ordinaire des convoitises des 
conquerants babyloniens, perses ou grecs, et sur le chemin 
de laquelle etait la Philistie. De la, 1'epouvante dont notre 
verset annonce que ces villes des Philistins seront remplies 
apres la prise de Tyr, car avec sa mine elles peuvent etre 
certaines aussi de la leur. Son esperance de subsister. 
Confondue par 1'arrivee du vainqueur de Tyr. Per- 
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dra son roi, et par consequent aussi son independance et 
son existence politique. Plus habitee par ses citoyens, ni 
en general par des Philistins. Car apres que le conquerant 
1'aura videe de ses habitants, ceux-ci y seront remplaces 
par le batard, c'est-a-dire par nn ramassis de vagabonds 
etrangers, suffisamment qualifies par cette expression de 
batards, synonyme d'indiviclus sans origine avouable. 
Tout ce qui precede s'accomplit quand Alexandre le Grand 
vint detruire 1'empire de Perse (sous la domination du- 
quel se trouvait Israel au temps de Zacharie) et commenga 
sa marche victorieuse par la Syrie, continua par la prise 
de Tyr qui, confiante en ses ressources, avait cru pouvoir 
lui tenir tete et, passant par la Philistie qu'il devasta, pe- 
netra jusqu'en Egypte. Zacharie ne mentionne, dans 
cette destruction de la monarchic persane, que les contrees 
et villes dont parle notre chapitre et qui toutes etaient ou 
ses sujettes, ou ses alliees, ou ses vassales; c'etait d'elles 
seules, en effet, dont le territoire touchait directement a 
celui desJuifs, que ceux-ci avaient eu reellement et constam- 
ment a souffrir. 



b) LeMessie, par son avenement a la fois humble et glorieux, 
viendra delivrer son peuple et parler de paix mix na- 
tions soumises et converties (v. 7 a 10). 

SOMMAIRE : Cependant le temps viendra ou, apres que 

* 

les jugements de Dieu auront opere la conversion du der- 
nier de ces peuples, celui-ci pourra, par une grace insigne, 
etre incorpore a Israel meme. Car, pour Israel tout d'a- 
bord, le temps aura pris fin a jamais, pendant lequel 
les ecrasements successifs auxquels il n'aura cesse jusqu'a 
ce moment d'etre en butte, lui avaient rendu impossible 
toute existence nationale. Alors, en effet, apparaitra le 
Liberateur et le Roi de la nation elue, le Messie en un mot, 
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dont la seule vue, gage de toutes les delivrances attachees 
a sa venue, transportera Israel de bonheur. Les carac- 
teres qui le distingueront a son avenement seront, non 
seulement la saintete et line puissance victor! euse, mais 
encore une humilite clout le choix de sa monture sera la 
touchante expression, et qui sera necessaire pour 1'accom- 
plissement du saint dont il sera porteur. C'est lui qui res- 
taurera dans son integrite la nation Israelite, entre les 
deux fractions de laquelle il fera disparaitre a jamais 1'an- 
tique rivalite ; bien plus, pour toutes les nations de la 
terre, sur lesquelles s'etendra sa domination, il devien- 
dra, comme pour son propre peuple, le Prince de la paix. 

7. Cependant* J'oterai son sangde sa bouche et ses 
abominations d'entre ses dents, et lui aussi demeu- 
rera de reste pour notre Dieu 1 ; il sera comme un 
chef en Juda, et Ekron sera comme le Jebusien 2 . 
8. Alors * * Je camperai autour de Ma maison 3 , contre 
les armees, contre les allants et contre les venants, 
afin que 1'oppresseur ne leur passe plus sur le corps ; 
car maintenant J'ai vu de mes yeux. 9. Sois trans- 
portee d'allegresse, fille de Sion, jette des cris de 
joie, fille de Jerusalem 4 ! Voici, ton roi vient atoi 5 , 
juste et rendu victorieux, humble 6 et monte sur un 
ane, sur le poulain d'une anesse***. 10. Je retran- 
cherai les chars d'Ephrai'm et les chevaux de Jeru- 
salem ; Tare du combat, de meme, sera retranche 7 . 
Aux nations aussi il parlera de paix 8 , et sa domina- 



* Litt. Et. * * Litt. Et. * * * Litt. et sur un poulain, fils des 
anesses. 

1 2: 11. 2 Comp. 2 S. 24: 18 s. 3 Comp. 2: 5. Ps. 34: 8. Es. 
31:5. Os. 8 : 1 ; 9 : 15. J6r. 12 : 7. Nomb. 12 : 7. l 2 : 10. 5 Matth. 
21: 5 s. d Matth. 11 : 29. -r- 7 Mich. 5 : 10, 11. 8 Es. 2 : 4; 57: 19. 
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tion ira (Tune mer a 1'autre 1 , et du fleuve jusqu'aux 
extremites de la terre 2 . 

V. 7. Cependant. Avec ce verset nous sommes trans- 
portes, sans transition, a ime epoque toute differente de 
celle a laquelle se rapportent les versets precedents. Nous 
voulons -parler de 1'epoqne on Phostilite, tant de fois secu- 
laire, des nations centre Israel aura cesse a jamais et ou, 
par 1' intermediate de ce peuple, s'operera la conversion 
des nations au Dieu vivant et vrai (voir 8 : 20, note). Cette 
epoque-la commencera quand auront ete inaugures les 
evenements, annonces a partir du verset suivant. Parmi 
toutes ces nations, le Philistin est parti culierement distin- 
gue, parce que sa conversion interessera an premier chef 
Israel. Gar; ayant occupe, comme ennemi du peuple de 
Dieu, une partie meme du terriloire de ce dernier, c'est 
tout d'abord sur ce territoire, qui a 1' epoque en ques- 
tion, sera integralement rendu a son vrai proprietaire, que 
devra disparaitre toute hostilite. Et non seulement elle y 
disparaitra par le fait de la conversion du Philistin (on de 
Fintru, represent^ ici par le Philistin, qui occupera alors 
la Palestine), mais la grace de Dieu se magnifiera envers 
cet ancien ennemi en lui accordant, outre le pardon de 
ses haines d'autrefois, le privilege de demeurer la ou il 
habitera, desormais devenu un membre du peuple de 
Dieu. 

Si, du reste, ainsi que noiis le disions, toute transition 
manque, du moins dans la forme, entre 1'epoque a laquelle 
se rapportent les versets 1 a 6 et celle dont traite le v. 7, 
il y a pour cela une double raison. La premiere est 
que, pour le prophete, les differents plans hisioriques, 
a travers lesquels se deroule le salut d' Israel, sont encore 
trop eloignes de lui pour qu41 puisse les distinguer (quoi 
qu'il ne les confonde point). La seconde raison reside 
dans le fait, dont nous aurons a reparler aux v ts 8 et 13, 

* Am. 8: 12. Mich. 7: 12. 2 Ps. 2: 8; 72: 8. 
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qu'entre la dclivrance d' Israel dont Alexandre le Grand 
fut I'instrurnent, et la delivrance a venir d'Israel par la 
defaite d'un successeur d' Alexandre (Antic-elms Epiphane), 
type lui-meme de 1' Antichrist qu'aneantira un jour le Mes- 
sie, il y a un rapport typique assez intime pour que 1'une 
et 1'autre delivrance puissent, au point de vue prophetique, 
etre presentees comme une suite historique. Son sang, 
le sang que boit le Philistin, chose si abominable pour le 
sentiment religieux de 1'Israelite, qui jamais ne mangeait 
aucune viande non saignee. Les abominations, la 
viancle des animaux impurs (voir Lev. 11), ou celle qui 
etait consacree aux idoles (1 Cor. 8 : 7) et dont, dans Tun 
et 1'autre cas, le Philistin se nourrissait. Ges deux cou- 
tumes des Philistins, que fera disparaitre FEternel, carac- 
terisaient eminemment ce peuple comme pa'ien (comp. 
Actes 15 : 19, 20) et livre a toutes les souillures morales 
et spirituelles de 1'idolatrie. Ce que, dans notre verset, 
FEternel promet de faire a Fegard des Philistins indique 
done que le jour viendra ou, chez ce peuple, s'operera un 
complet changement moral et spirituel dont 1'Esprit meme 
de Dieu sera Fauteur. Et lui aussi, avec toutes les 
autres nations d'entre les Gentils. De reste, apres les 
jugements de la fin qui, lorsqu'ils auront decime les na- 
tions revoltees contre Dieu et contre Son peuple, laisse- 
ront subsister en ehacime un reste, semence feconde des 
nations converties, sur lesquelles regnera le Messie pen- 
dant le millenium. Comme un chef en Juda, littera- 
lement comme un chef de millier ; la Philistie constituera 
dans la tribu de Juda a laquelle, plutot qu'a une autre, 
sa situation geographique la rattachera un jour, un millier 
a part, c'est-a-dire un de ces cantons des tribus d'Israel 
qui comprenait chaque fois un millier, ou moins, de feux. 
Ekron representant des autres villes de la Philistie 
(voir v. 5), peut-etre parce qu'il apparait au prophete 
comme le chef-lieu du ratur millier en question. 
Comme le Jebusien qui, apres avoir ete sous les 
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Juges et jusque sous David, un .petit peuple cananeen 
hostile a Israel et a 1'Eternel comme le Pliilistin, avait 
non seulement fmi par etre incorpore a Israel, mais avait 
fait aussi du Dieu d' Israel son Dieu. 

V. 8 a 10. Le v. 8 ne peut se rapporfcer a la protection dont 
Dieu devait entourer Jerusalem et le peuple juif lorsque, 
dans 1'expedition mentionnee aux v ts 1 a 6, Alexandre 
le Grand passa par la Palestine ; car, ce conquerant, qui 
fut seul alors a aller et venir a travers la Terre-Sainte, 
bien loin d'en opprimer les habitants, ne cessa au con- 
traire de les epargner. Or, c'est a toute espece d'ccallants 
et de venants que se rapporte notre verset, qui tous 
manifesteront, al'egard d' Israel, des dispositions fort diffe- 
reiites de celles d' Alexandre. En effet, Antiochus Epiphane, 
qui vint apres Alexandre, fut pour Israel, plus que tous 
les conquerants qui le precederent, un cruel oppresseur 
qui lui passa sur le corps, tellement qu'il faillit l'e- 
eraser a jamais ; les Romains, qui vinrent plus tard en- 

. core, traiterent la Judee entierement en pays conquis; 
jusqu'a ce jour, la Palestine gemit sous le joug devastateur 
des Turcs et la prophetic annonce (voir entre autres Zach. 
11 : 15 s.) un c oppresseur)) final que 1'avenement seul du 
Messie sera capable de detruire. Ce verset nous transporte 
done dans un temps encore a venir, a la fin de 1'economie 
actuelle ou, selon la promesse, il s'accomplira dans toute 
sa plenitude. II en est de meme du v. 10, ou nous appre- 
. nons que lorsque les Dix Tribus d'une part et les membres 
de la tribu de Juda de 1'autre auront de nouveau ete reunis 
sous un seul sceptre, celui du vrai Fils de David, celui-ci 
fera entierement disparate du milieu d'eux ces chevaux, 
ces chars de guerre et ces arcs avec lesquels jadis ils 

... n'avaient cesse de s'entre-detruire dans leurs luttes fratri- 
cides. Car rien de pareil ne s'est accompli lors de la 
premiere venue du Christ, ni ne s'est encore realise jusqu'a 
cette heure. Cette paix enfin dont le Messie parlera aux 
nations, tellement que les guerres deviendront desormais 
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impossibles entre elles, cette paix qui sera le caractere de 
son regne millenial est, elle aussi, helas ! tin fait qui ue 
s'est jamais encore produit. Neanmoins, le v. 9 pre- 
sente les fails du v. 8 et ceux du v. 10 comme intimement 
unis a la venue da Seigneur, telle qu'elle s'est realised lors 
de son incarnation il y a dix-huit siecles, et la maniere 
dont Matthieu et Jean, dans leurs evangiles, citent notre 
verset, a pour but de montrer que ce rapport est bien 
reel. Au jour des Rameaux, Jesus est reellement venu & 
Jerusalem comme son roi, ayant conquis par sa parfaite 
justice, c'est-a-dire par 1'obeissance de toute sa vie, le droit 
de regner sur son peuple. Et arme par son Dieu de cette 
puissance miraculeuse dont il avail si souvent donne des 
preuves pendant les anuees de son ministere, il n'aurait 
pas manque d'etre rendu victorieux dans la lutte qu'il eut 
engagee centre tons les ennemis d'Israel, si seulement 
celui-ci avait consenti a le recevoir comme son Messie et 
son roi. Des ce jour il aurait pu montrer, par les merveil- 
leuses delivrances qu'il eut accordees a Israel sur tous ses 
ennemis politiques, qu'il avait paru au milieu deson peuple 
comme leLiberateur promis. Car maintenant Dieu avait 
vu de Ses yeux, c'est-a-dire donnait a constater a qui voulait 
comprendre 1'oeuvre et la personne de Jesus, qu'il avait re- 
garde a la detresse de Son peuple, a laquelle jusque-la II n'a- 
vait pas seinble faire attention, et qu'il etait decide d'y porter 
un prompt et efficace remede. Non seulement auraient dis- 
paru alors de la Palestine tous les allants et venants, c'est- 
a-dire tous ces conquerants qui n'avaient cesse jusqu'a ce 
moment de la traverser comme un carrefour banal, en y 
laissant cliaque fois quelque nouvelle devastation comme 
trace de leur passage. Avec les victoires de Jesus le Messie, 
Canaan serait redevenu et a jamais reste une terre close 
a tout intrus (Mich. 7 : 14), une forteresse imprenable, 
parce que le Tout-Puissant Lui-meme y eut habile desor- 
mais (Zach. 2 : 5). Mais, en meme temps qu'il se inani- 
festait a son peuple comme un roi juste a qui pour cette 
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raison la victoire etait garantie, Jesus venait aussi a son 
peuple avec un caractere en apparence entierement contra- 
dictoire de sa puissance et de sa gloire royales, celui d'une 
humilite, que le terme hebreu appelle meme un abaisse- 
ment. Cette humilite determina celui qui en etait rempli, 
a ne monter qu'un ane pour faire son entree royale a 
Jerusalem, a la place du fier clieval de parade qui lui eut 
convenu en cette circonstance et qui, depuis Salomon, 
etait devenu la monture habituelle non seulement des rois 
paiens mais aussi de ceux d'Israel. Rien n'exprimait mieux 
que cette humilite du Christ, le caractere avant tout 
spirituel de sa royaute, que jamais il ne voulut separer 
un instant de la plus absolue dependance vis-a-vis de 
son Pere et qui, par la, se distinguait essentiellement 
de toutes les orgueilleuses royautes de cette terre. Malheu- 
reusement Israel, dans son ambition charnelle, ne com- 
prit pas cette humilite; il en fut scandalise, si bien 
qu'il finit par mettre sur une croix celui que d'abord 
il avait voulu mettre sur un trone. Israel se montra inca- 
pable d'etre ce peuple a qui appartiennent les promesses, 
et jusqu'a ce qu'il put le devenir, contraignit Dieu de ren- 
voyer indefmiment 1'accomplissement de ces dernieres. 
Gependant si, dans la pensee de Dieu, les v ts 8 a 10 etaient 
un texte d'ou 1'incredulite seule d'Israel a arrache le v. 9 
comme de son contexte naturel, il n'en reste pas moins 
vrai que la premiere venue de Christ est la base sur 
laquelle demeure fondee a toujours Fesperance, pour Is- 
rael, de voir s'accomplir un jour les promesses qui le con- 
cernent et que Dieu n'a jamais rapportees. Si, des son 
premier avenement, Christ n'a pu regner sur son peuple, 
du moins a-t-il manifeste sur la croix sa puissance royale 
et sa victoire sur les ennemis spirituels d'Israel, ceux donf 
parle Col. 2:15, et dont il etait necessaire qu'il triomphat 
tout d'abord, avant de vaincre l^s puissances humaines 
opposees a son peuple. De meme aussi, spirituellement, 
en attendant qu'e ce puisse etre visiblement, nationals- 
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ment, glorieusement, Christ parle des a present aux indi- 
vichis de toutes nations de cettc paix qu'au prix de sa vie 
il acquit pour le salut de I'humanite. D'une mer a 
1'autre, uon pas de la Mer Morte a la Mediterraunee, mais 
de Tune des extremites de la terre, ou se trouve 1'Ocean 
jusqu'a Textremite opposes, ou se trouve encore I' Ocean. 
A cette delimitation correspond, restreinte en partie dans 
la forme mais non dans le fond, celle-ci : depuis le fleuve 
Euphrate, limite des pays connus des Israelites, jusqu'aux 
extremites occidentals de la terre. 



c) Le peuple de Dim rendu a son integrUe primitive, vic- 
torieux de tons ses ennemis et jouissant, dans sa gloire 
milleniale, de I' accomplissement de toutes les promesses 
qui le concernent (v. 11 a il). 

SOMMAIRE : Avec le retour du Messie coincidera, en par- 
ticulier, le moment ou Dieu ramenera en Canaan, pour les 
reunir la a leurs freres de Juda deja reconstitues en nation, 
les Dix tribus qui se trouveront encore dispersees parmi 
les Gentils hos'tiles el. qui, sousToppression de ces derniers, 
n'auront cesse d'etre souteuus par 1'esperance de la de- 
livrance a venir, esperance a laquelle Dieu repondra alors 
magnifiquement. Apres leur reunion, Juda et Ephra'im 
livrerout a Javan uiie guerre ou non sen lenient 1'Eternel les 
remplira d'un courage de lion, mais prendra partLui-meme 
au combat, si bien que Son peuple remportera la plus 
complete des victoires. Par ce salut, dont le Messie sera 
1'agent direct, Dieu, le bon Berger, manifestera que Son 
peuple est redevenu Son troupeau ; desormais II fera d'eux 
Sa couronne de gloire, qui brillera a travers tout Canaan. 
C'est-a-dire que la gloire de Son amour envers Son peuple 
eclatera aux yeux de toutes les nations par la prosperite 
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doutll le comblera, prosperity qui ne sera que 1' expression 
mateiielle et visible de la realisation de toutes Ses antiques 
promesses. 

11. Et quant a toi, Je tirerai tes prisonniers de la 
fosse ou il n'y a pas d'eau 1 , a cause du sang de ton 
alliance 2 . 12. Revenez a la forteresse, captifs qui 
avez de Pesperance 3 ! Aujourd'hui meme Je te. Pan- 
nonce : Je te rendrai le double *, 13. Gar Je m'en vais 

9 

bander Juda comme Mon arc, et d'Epliraim Je vais 
1'armer 6 ; Je suscite tes enfants, 6 Sion, centre tes 
enfants, 6 Javan 6 5 et Je fais de toi Pepee d'un heros. 
14. Alor's PEternel apparaitra sur eux 5 et Sa Heche 
partira comme Peclair 7 ; le Seigneur Eternel sonnera 
de la trompette, et s'avaneera an milieu des tempetes 
du Midi 8 . 15. L'Eternel des armees sera leur protec- 
teur ; ils devoreront 9 leurs ennemis et fouleront aux 
pieds des pierres de fronde; ils boiront, bruiront 
comme des gens pris de vin 10 ; ils seront pleins comme 
les coupes des sacrifices n , comme les coins de Tautel! 
16. Et PEternel 5 leur Dieu 5 ies sauvera en ce jour-la, 
comme le troupeau de Son peuple 12 ; car Us seront 
comme les pierreries d'un diademe 13 , qui etincele- 
ront dans Son pays. 1?. Gar si grande en sera Fexcel- 
lence, si grande la beaute ! Le froment fera croitre 
les jeunes hommes et le mout les jeunes filles. 

V. 11. Les \ 7ts 1 a 6 se rapportaient a la ruine des enne 
mis d'Israel par Alexandre, Image de celle que devait ope- 
rer nn jour le vrai Liberateur; les v ts .7 a 10 annoncaient 
1'avenement de ce Liberateur et la transformation spiri- 

1 Comp. Gen. 37: -22. Jer. 38: 6 s. Ps. 40: 3. 3 Ex. 24: 8. Matth. 
26 : 28. Hebr. 9 : 11 a 28 ; 13 : 20. 3 J&-. 31 : 17. l Es. 61 : 7. 
5 10: 3 a 7. e Dan. 8: 21. ' Ps. 18: 15. Hab. 3: 11. . 8 Comp. 
Es. 21: 1. o Nomb. 23: 24. > 10: 5, 7. " Ex. 38 : 3. Nonib. 4: 
14. ".Hz. 34: 22. Soph. 3: 19, 20. 13 Comp. Es. 62: 3. 
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tuelle tant de son peuple que des nations qu'il devait sub- 
jngucr ; avenement qui ent lieu il y a '18 siecles, mais dont 
rincredulite d'Israel empecha alors les consequences lieu- 
reuses. Le reste du chapitre va nous donner maintenant, 
en resume, la realisation encore a venir de la delivrance, 
dont Israel n'a pas pu etre 1'objet lors de la premiere ve- 
nue de son Liberateur, et qui lui reste reservee. Quant 
a toi, Mon peuple, distinct des nations auxquelles Je 
viens (v. 10) defaire entrevoir un si bel avenir, voici le pre- 
lude des delivrances quo Je te reserve a toi, et doritla pleine 
realisation te transportera un jour d'allegresse (v. 9). 
Tes prisonniers, tes enfants retenus prisonniers, alors 
encore, dans la dispersion au milieu des peuples. II s'a- 
git, sans doute, ici des Israelites qui, a ce moment, se 
trouveront encore dissemines au milieu des nations plus 
que jamais hostiles a Israel, tandis que la masse du 
peuple se trouvera deja reinstalled dans la terre de ses 
peres. De la fosse sans eau, des depresses extremes 
dans lesquelles les auront de nouveau plonges les puis- 
sances pa'iennes qui regneront a la fin de 1'economie ac- , 
tuelle, peu avant 1'arrivee du divin Liberateur. A cause 
du sang de ton alliance, de 1'alliance qui t'appartient 
en propre, en d'autres termes a cause des rapports in- 
dissolubles qui existent entre Moi et toi, depuis le jour ou 
J'ai fait alliance avec toi. Cette alliance a pour eternelle 
garantie le sang qui, pour la sceller, est repandu mainte- 
nant, en figure, dans les sacrifices de 1'Ancienne Alliance 
et qui le sera substantiellement, un jour, dans le sacrifice 
de Christ dont le sang, criant de meilleures choses que 
celui d'Abel (Heb. 12: 24), deviendra pour cette raison 
meme la base d'une alliance nouvelle de Dieu avec Israel 
repentant et convert!. 

V. 12. Revenez de tous les coins de la terre! tel sera 
un jour pour les Israelites, disperses et opprimes, la parole 
liberatrice du Messie qui, de la part de 1'Eternel, aura le 
pouvoir non seulement de la prononcer, mais aussi de 
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I'executer. La forteresse, la terre de Canaan et dans, 
cette terre, Jerusalem que le Messie, par sa presence, aura 
changee en forteresse. Captifs de 1'esperance, captifs 
qui, malgre 1'apparence desesperante de votre situation, 
n'en restez pas moins aulorises a vous livrer avec la plus 
entiere certitude a 1'esperance de la delivrance, grace aux 
promesses qui vous concernent et que Dieu realisera. 
Aujourd'hui, que je viens d'apparaitre an milieu de toi 
comme ton roi (v. 9). Rendrai, par les delivrances et 
les benedictions que je t'apporte. Le double de ce que 
tu as eu a souffrir jusqu'a present. 

V. 13. Car voici comment je m'en vais operer ta deli- 
vrance, qui me mettra en etat de ccterendre le double)). 
L'armer, armer 1'arc deJuda, comme d'unefleche. L'union 
entre Juda et les Dix tribus rentrees en Canaan redevien- 
dra complete, et se trouvera alors aussi intime qu'est 1'union 
d'un arc avec la flecbe que le soldat y tend, afm de la 
faire partir. Elle apparaitra telle, en particulier, dans la 
bataille supreme qu'Israel tout entier aura encore a livrer 
au dernier ennemi qui viendra attaquer la Palestine. Ce 
dernier ennemi est appele ici Javan. Javan, c'est la Grece 
macedonienne qui, sous ses coups de ccforgeron)), fera 
succomber la cc corner de la Perse, ainsi que nous 1'avons 
vu dans les premiers versets. Mais la Grece, a son tour, cle- 
viendra come et meme se divisera sous les successeurs 
d'Alexandre en 1.0 comes ou puissances, dont Israel aura 
de nouveau a subir 1'oppression. Bien plus, la puissance 
de- Javan deploiera, dans la personne d'Antiochus Epi- 
pbane, une energie d'hostilite contre le peuple de Dieu qui 
fera de ce roi le type de 1'Adversaire final et diabolique 
d'lsrael, r Antichrist. Pour le regard du prophete, celui-ci 
dont, en 'fin de compte, il s'agit bien dans notre verset, 
est encore confondu avec Antiochus, et a cause de cela pent 
s'appeler Javan comme celui qui le prefigure. Chose re- 
marquable, Antiochus Epiphane rencontrera dans le peuple 
d'lsrael. de la part des Macchabees, une resistance telle 
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qu'elle fera, d'eux aussi, la figure du peuple de Dieu qui, a 
la fin des temps, saura tenir tete a 1' Antichrist. L'epee 
d'un heros. Tu seras, sous ma conduite, comme une epee 
dans les mains d'un heros. Par ta foi redevenue vivante, 
mon Esprit t'animera d'nne vaillance indomptable. De 
meme que du temps des Macchabees ce ne fut pas le 
patriotisme seulement qui rendit victorieux ces derniers, 
mais une foi religieuse ardente dans laquelle ce patriolisme 
puisa toute son energie, de meme a la fin des temps, toute 
la vaillance d'Israel proviendra du fait que, centre un 
ennemi surhumain, il comptera, sans douter, sur un al r 
lie surhumain aussi, qui ne fera pas defaut : v. 14. Alors 
le Psaume 68 redeviendra, ou plutot deviendra pour la 
premiere fois, clans toute sa plenitude, le chant, de guerre 
et de triomphe des legions d'Israel. 

V. 14. L'Sternel, dans la personne de son Envoye 
(2 : 8, 9). La fleche, celle dent II transpercera les ennemis 
de Son peuple. L'assistance de 1'Eternel est presentee ici 
sous 1'image d'un orage, car le son de la, trompette par 
lequel II donnera Lui-meme le signal de 1'attaque, ce sent 
les tonnerres de cet orage, comme cda fieche en figure les 
eclairs. Les tempetes du Midi, celles qui viennent du 
desert d' Arable, les plus terribles de toutes, et toujours 
deyastatrices. Comme la fieche et la trompette, ces tem- 
petes, ainsi qu'au Ps. 18, ne sont sans doute qu'une image 
de 1'irresistible puissance avec laquelle 1'Eternel, intervc- 
nant en faveur de Son peuple, en aneantira les ennemis. 
V. 15. Devoreront, Israel est presente sous 1'image d'un 
lion qui dechire sa proie. Des pierres de froude, celles 
de leurs ennemis, lesquels gisent de toutes parts a leurs 
pieds, sans qu'eux-memes aient en rien ete atteints..-- 
Boiront le sang de leurs ennemis. Continuation de 1'image 
de la bete fauve, suivie immediatement d'une autre image. 
Bruiront, pousseront des cris de joie et de victoire. 
Nous avons chcrclui a imiter, dans la traductiou "de ces 
deux derniers verbes, 1'ciTet que produit, dans 1'original, 
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la similitude de son de leurs syllabes, et qui doit peiudre 
le cliquetis et le tumulte de la bataille. Comme pris de 
vin, dans Texaltation d'un aussi merveilleux triomphe. 
Ils seront pleins de sang comme les coupes dans les- 
quelles, au temple de Jerusalem, on versait le sang des 
victimes qu'on immolait lors des sacrifices. Ainsi les 
Israelites, dans cette guerre religieuse par excellence, 
immoleront, comme des sacrifices agreables a Dieu, leurs 
ennemis, du sang desquels ils seront tout converts. 
Les coins les angles. D'apres la loi, le sang des viclimes 
devait etre repandu tout a 1'entour de 1'autel (Lev. 1 : 
5, 11 ; 3: 2, etc). D'apres la tradition rabbinique, cet acte 
se faisait de telle sorte que, par deux aspersions, les 
quatre faces de 1'autel etaient atteintes, ce qui n'etait pos- 
sible que si le sang etait lance centre deux angles opposes. 
V. 16. Comme le troupeau, parce qu'ils sont redevenus 
de toutes manieres, par leur conversion d'abord et par cette 
delivrance qui 1'a suivie, le troupeau de Dieu. Car. Ce 

4 qui montrera combien complement ils sont redevenus le 

troupeau, c'est-a-dire le peuple de Dieu, c'est qu'ils ne 
seront pas seulement merveilleusement delivres de leurs 
ennemis .dans cette guerre, dont les versets precedents out 
parle, mais qu'apres cette delivrance, ils apparaitront cha- 
cun, par les benedictions de tout genre dont, des lors, ils 
seront combles dans la Canaan restauree, comme autant 
de pierres precieuses, composant ensemble le diademe 
dont le Roi d'Israel sera couronne ; Israel sera la cc couronne 
de gloire (Phil. 4:1; 1 Thess. 2 : 19) de celui qui repre- 
sentera 1'Eternel au milieu de Son peuple, c'est-a-dire du 
Messie. Son pays, Canaan qui, tout d'aborcl, appartient 

f a 1'Eternel et que, comme tel, II a donne en heritage a 

celui qui, parmi tous les peuples de la terre, est Son fils 
aine(Ex.4: 22). 

V. 17. Excellence etbeaute (la beauteenvisagee comme 
la splendeur de 1'excellence) du peuple tout entier et 
du pays, egalement restaures I'un et Pautre, Vim pour 
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1'autre. Le froment et le mout .... jeunes filles. L'a- 
bondance du froment et du mout fera briller de sante et 
de force et jeunes gens et jeunes filles. (Ce n'est que par 
suite du parallelisme de la poesie hebraique que le froment 
est attribue aux premiers et le mout aux secondes ; c'est 
une simple distribution des details d'une meme image sur 
les differents sujets de la phrase.) Le froment et le mout, 
dont sont faits le pain et le vin, images de tout ce qui 
donne de la force et de la joie, sont les representants de 
tous les biens temporels dont Dieu, d'anciennete, avait 
promis a Son peuple de le benir (Deut. 33 : 28), comme 
expression sensible des benedictions spirituelles qu'Il 
leur accorderait en meme temps. Grace a ces benedic- 
tions de tout genre, quand Dieu pourra enfin les accorder 
a Israel, il y aura dans tout le peuple, meme physique- 
ment, un epauouissement admirable de vie et de bonheur. 



d) Condition posee a V Israel de la fm, poiir que les pro- 
messes de Dieu puissent s'accomplir en sa favour (10 : 
1 et 2). 

SOMMAIRE : C'est a 1'Eternel, seul puissant pour benir, 
qu'ils devront s'adresser enfin de tout leur coeur pour Lui 
demander 1'entretien de leur vie que, pendant si longtemps, 
ils avaient attendu de leurs seules .idoles : desertion tou- 
jours croissante loin du vrai Dieu, a laquelle leurs peres 
avaient du finalement la complete ruine de leur existence 
nationale et qui, jusqu'a ce jour, les maintient eux-memes 
sous le joug cruel des Gentils. 

1. Demandez a 1'Eternel la pluie 1 , au temps des 
pluies du printemps * 2 ! c'est 1'Eternel qui produit les 

* Litt. : de 1'avriere-saison. 

4r. 14: 22. 2 Dt. 11:13, 14. Jer. 5: 24. 
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eclairs. Et II fera pleuvoir par ondees l , 11 donnera a 
chacun de 1'herhe 2 en son champ. 2. Car quant aux 
teraphims, ils prononcent des paroles de neant, et 
les devins ont des visions menteuses ; ce sont des 
songes trompeurs qu'ils declarent, c'est par la vanite 
qu'ils rassurent. Aussi sont-ils partis comme un trou- 
peau, et ont-ils ete foules, parce qu'il n'y avait pas de 
berger 3 . 

V. 1. Du printemps, litter, de 1'arriere-saison, c'est- 
a-dire du temps ofi le ble arrive a maturile, et qui tombe 
a la fin de Mars et au commencement d'Avril. Gette 
maturite n'a lieu d'une maniere satisfaisante que si, pen- 
dant les dernieres semaines qui precedent la moisson, 
il y a eu plusieurs bonnes ondees. Les eclairs, 
c'est-a-dire les orages qui deversent 1'eaudes nuees en on- 
dees fertilisautes sur la terre. L'herbe, ici toutes les 
plantes que 1'homme cultive pour Fentretien de sa vie. 

V. 2. Car. Oui, c'est a Dieu et a Dieu seul que vous 
demanderez ces choses ; car maintenant vous devez avoir 
reconnu, par une longue et dure experience, que quant 
aux teraphims .... Les teraphims etaient les dieux 
penates, que Rachel, personnifiant en ceci toute la des- 
cendance de Jacob, avait emportes de Mesopotamie (Gen. 
31 : 19) ; que jamais, jusqu'a Pexil, les Israelites n'avaient 
reelleraent mis de cote (comp. encore 1 Sam. 19 : 13), 
et que des lors ils ont remplace et ne cesseront de rem- 
placer jusqu'a leur conversion, encore toujours a venir, 
par cette confiance aux causes secondes que la Parole de 
verite traite egalement d'idolatrie. Prononcent. Ce pre- 
sent, ainsi que les trois suivants : prophetisent, mentent 
et rassurent, indique qu'il est dans la nature meme soil 
des teraphims, soit des .devins et des songes, d'agir cons- 
tamment selon ce que declare ici le prophete. Que, du 

1 Jer. 10: 13. Ps. 135: 7. Gen. 1: 29. 3 Nomb. 27 : 17. 1 R. 22 : 
17. Jer. 23:4,5. Ez. 34: 5, 6. 
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reste, ce sont des paroles de neant qu'ont prononcees les 
teraphims, vos peres Font bien eprouve, eux qui, comme 
fruit des paroles de vaine esperance dont les bercerent 
les devins, porte-voix trompeurs de ces [doles, ne recueil- 
lirent que la desolation de leur pays et leur propre cap- 
tivite. Par la vanite, par ce qui ne correspond pas 
a la realite, c'est-a-dire a Mes pensees. Eassurent. 
Us ont si sou vent rassure a tort vos peres, quand par 
Mes menaces et les signes precurseurs des jugements 
que J'avais fait venir sur eux, Je cherchais a les trou- 
bler a salut et a les faire douter de 1'utilite de leur 
idolatrie, qu'il en est resulte pour eux une mine totale. 
Partis pour 1'exil, comme un troupeau qu'un 
etranger achete et emmene en son pays. Et sont-ils 
jusqu'a ce jour, dans vos propres personnes, foules par 
leurs vainquetirs, comme le sont des brebis par des 
marcbands a qui peu importe le bien-etre de ces der- 
nieres, qu'ils n'ont achetees que pour les mener a la bou- 
cherie. Berger, id = roi. Avec la captivite a cesse 
leur independancc nationale, et par consequent le gouver- 
.nement de leurs propres rois. Et cet etat dure toujours. 
Car vous-memes contiuuez de n'avoir personne qui puisse 
efficacement prendre en main vos interets leses. 



e) La vicloire. accordee a Israel sur ses ennemis, premier 
effet de sa conversion (v. 3 a 5). 

SOMMAIRE : C'est quand la conversion d'Israel au Dieu 
vivant aura eu lieu, que ce peuple verra, comme le chap. 9 
1'avait annonce, Dieu retourner Sa colere contre ceux aux- 
quels Sa justice 1'avait soumis jusqu'a ce moment; II 
fera merne alors a Juda t'honneur de se servir de lui pour 
assujettir toutes les nations de la terre, en meme temps 
qu'il reconstituera solidement, an dedans aussi, la vie 
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nationale de Son peuple (v. 4). Ainsi, fort au dedans et 
au dehors, de par ie Dieu auquel il sera retourne, Israel 
se trouvera en etat de tenir tete, desormais, a tous ses 
enaemis. 

8. Ma colere s'est einbrasee centre les bergers 1 , 
et Je m'en vais visiter les boucs 2 ! Car 1'Eternel a 
visite 3 Son troupeau, la maison de Juda, et II va 
faire d'eux comme son cheval d'honneur dans la ba- 
taille! 4. De lui, viendra la pierre de Tangle, de lui le 
clou 4 , de lui Tare de guerre 5 5 et c'est de lui aussi que 
sortiront 6 ensemble tous les chefs 7 . 

3. Aussi seront-ils comme des heros, foulant la 
boue des rues 8 dans la bataille; ils* combattront 
parce que 1'Eternel sera avec eux 9 ; ceux qui seront 
montes sur des chevaux seront converts de honte 10 . 

V. 3. Mais rnaintenant, continue Dieu en supposant 
deja| realisee la conversion de Son peuple (telle qu'elle 
aura lieu a la fin de 1'economie actuelle), Ma colere . . . 

Les bergers, les rois etrangers qui ont sou mis Israel 
a leur domination. Visiter pour constater leur injuste 
conduite a I'egard de Mon peuple ettirer vengeance d'eux. 

Les boucs qui, parce qu'ils marchent en Orient a la 
tete des troupeaux sont, encore ici, synonymes de chefs et 
monarques des nations qui ont subjugue Israel. Visite 
pour constaler sou miserable etat et le delivrer, afin de 
pouvoir realiser en sa faveur Ses promesses. Cette deli- 
vrance consistera tout d'abord dans le fait que '1'Eternel 
fera de ceux qu'Il vient delivrer Son cheval d'honneur 
dans la bataille . Son troupeau, celui qui est a Lui, 
le vrai Berger d'lsrael, et sur lequel les autres bergers 

* Litt. et ils. 

1 Jer. 6: 3; 12: 10; 23: 1, 2; 25: 34 s. Es. 14: 9. 3 Soph. 2: 
7. * Es. 22: 23. 5 9: 13. G Mich. 5: 1. ? Jdr. 30: 21. 
8 Mich. 7: 10. 2 S. 22 : 43 (Mai. 4: 3). 8 Dt. 20 : 1, 4. Zach. 9: 14, 
15. _ 10 p s . 20:8.9, 
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n'avaient aucun droit. Comme son cheval d'honneur 

monte par Lui-meme, le Grand Capitaine qu'entoureront 
toutes les armees celestes, par lesquelles seront anean- 
tis les ennemis d'lsrael (Apoc. 19: 14). Israel sansdoute 
combattra aussi, mais si directement et si completement 
conduit par son Liberateur, commandant en personne les 
capitaines d'lsrael, pendant tout le cours de la bataille 
qu'il sera quelle faveur pour lui ! comme le cheval 
choisi entre tous les autres pour etre monte par celui-la 
meme qui commande le combat. Voir pour plus de de- 
tails sur cette bataille, par laquelle seront clos les rap- 
ports dans lesquels Israel se sera trouve avec les Gentils 
pendant 1'economie actuelle, 12 : 1 a 9; 14 : 1 a 5, 12 
a 15. 
V. 4. De lui, du sein du peuple surgiront de toutes 

ir 

parts, conjointement avec ces premieres et decisives vic- 
toires d'lsrael sur ses ennemis, des hommes de talent sus- 
cites par 1'Eternel pour les temps de la restauratton nationale 
d'lsrael (comme, pendant la grande Revolution frangaise 
aussi, on vit surgir les talents les plus varies, dans un es- 
pace de temps etonnamment bref). Les uns seront les 
pierres d'angle sur lesquels repose tout edifice, c'est-a- 
dire les genies fondateurs et constituants, auxquels sera 
confiee la tache de relever les bases memes de I'etat 
politique d'lsrael. Les autres, semblables aux clous aux- 
quels, dans une maison orientale de 1'antiquite, on sus- 
pendait tous les ustensiles possibles de menage, qui ainsi 
se trouvaient ranges chacun a sa place, seront les genies 
ordonnateurs, a qui sera confiee la tache de retablir une 
sage administration dans tout le pays, une fois les bases 
posees. Les arcs de guerre enfm, les bonnes epees 
comme nous dirions, seront les genies militaires, tout 
particulierement necessaires alors a ce moment. Car a 
eux reviendra la tache d'organiser tout d'abord, au sein 
du peuple, les moyens de resistance et d'attaque contre 
les ennemis, qui, constitues en cc Alliance de peuples et 
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de rois (Ps. 2:1, 2), travailleront a rendre impossible 
la reconstitution nationale d'Israel, comme 1'avaient fait, 
les ennemis des Juifs au temps de Zorobabel. L'Eternel 
suscitera, a mesure, tous les chefs qui, a chaque nou- 
velle phase de cette lutle, seront devenus neeessaires et 
qui, tous ensemble, sortiront de lui, c'est-a-dire d'Is- 
rael meme. Us seront, par consequent, guides, dans cette 
reorganisation nationale d'Israel , non seulement par leurs 
talents personnels, comme pourraient 1'etre des chefs 
etrangers, mais surtout par le plus ardent patriotisme. 

V. 5. Aussi, parfaitement fournis pour la victoire de 
toutes les ressources indiquees au verset precedent, tous 
les membres de Mon peuple seront-ils dans cette lutte 
qui, une fois engagee, ne devra fmir qu'avec 1'aneantisse- 
ment du dernier ennemi d'Israel, comme des heros.... 
Foulant leurs ennemis, comme on foule la boue 
des rues. Et ceux... honte. La victoire d'Israel sera 
si complete que meme ceux d'entre les ennemis vaincus 
qui, montes sur des chevaux, penseront pouvoir echap- 
per, verront leur espoir confondu. Tout sera passe au fil 
de 1'epee (Apoc. 19 : 17 a 18). 



f) La reconstitution des Dix Tribus et de Juda en un seul 
peuple, autre effet de la conversion des Juifs (v. 6 a 12). 

SOMMAIRE : Un trait, en particulier, caracterisera la de- 
iivrance par laquelle Dieu affranchira Son peuple du joug 
des nations; ce sera la reconstitution dont il avait, du reste, 
deja ete parle (9 : 13), des douze tribus d'Israel en un seul 
et meme peuple. Oui, Ephraim aussi, comme Juda, aura 
part a ces triomphes de la fin ; car, comme ce fut le cas 
pour Juda a la fin de son exil, ainsi les Dix Tribus 
seront de meme; un jour, ramenees dans leur patrie. Void, 
a leur sujet, ce que semble declarer le prophete. Apres 
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que, pendant plus on moins longtemps, ils se seront trou- 
ves disperses dansle paysde leur captivite, I'Eternel com- 
mencera par les rassembler quelque part et par les be : 
nir daus ce rassemblement provi.soire, a la suite de 
leur conversion. Puis, dans im temps sans doute encore 
a venir, ils seront de cette retraite, ou ils s'etaient trouves 
reunis jusqu'alors, non pas disperses de nouveau pour 
leur chatiment, mais semes, comme un gerine et un ele- 
ment de vie, au. milieu des nations ou ils ne cesserout 
de rendre un fid61e temoignage a Dieu, qui les en be- 
nira en continuant a perpetuer leur existence. Apres quoi, 
6videmment dans un temps d'angoisse semblable-a celui 
qui preceda, pour les douze tribus, la sortie d'Egypte sous 
Moise, et qui est encore a venir, Dieu les ramenera mira- 
culeusement (voir ce qui est dit au v. 7) de ces pays, ou 
ils etaient repandus et ou ils auront eu de nouveau a 
souffrir, comme jadis en Egypte et plus tard en As- 
syrie; ils seront alors a jamais affranchis de tout joug 
etranger, seront revetus, dans leur patrie restauree, de 
toute espece de puissance de la part de I'Eternel, et mar- 
cheront dans une vie aussi continuellement benie de Dieu 
qu'entierement consacree a Lui. 

6. Et Je rendrai forte la maison de Juda \ Je * don- 
nerai le salut a la maison de Joseph, et J'assurerai 
leur habitation** 2 . Car J'ai compassion d'eux, et 
ils seront comme si Je ne les avais pas rejetes 3 ; 
aussi bien suis-Je moi I'Eternel leur Dieu, et les 

exaucerai- Je 4 . 

/ 

7. Oui***, ceux d'Ephraim seront comme des heros, 

* Litt. et je. * * Litt. et les etablirai dans . leurs demeures. 
*** Litt. Et. 

1 Comp. v. 12. 2 Es. 58: 9. Je"r. 30: 10. Mich. 5- 4.' 3 Je"r. 
30: 18s. ; 31:4, 5. 4 13: 9. Os. 2:23 a 25. Comp. Zaeli. 10 --I. 
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et leur coeur sera gai comme de vin l ; leurs enfants 
aussi leverront et se rejouiront: leur cceur jubilera 
en 1'Eternel 2 . 8. Je les sifflerai 3 et les rassemblerai, 
car Je les ai rachetes 4 . Bt ils multiplieront comme 
ils multipliaient 5 , 9. et Je les semerai parmi les peu- 
ples, et dans les pays lointains ils se souviendront de 
Moi et ils vivront avec leurs fils, puis * ils revien- 
dront 6 . 10. Je les ramenerai du pays d'Egypte et 
les rassemblerai en les tirant d'Assyrie 7 ; Je les ferai 
venir au pays de Galaad et au Liban 8 et il ne se 
trouvera pas ass&i depiace^Qm eux 9 . 11. II passerapar 
la mer d'angoisse et dans la mer II frappera les flots ; 
toutes les profondeurs aussi du fleuve seront taries 10 ; 
et Torgueil des Assyriens sera abattu, et le baton 
de PEgypte sera ote u . 12. Et je les fortifierai en 1'E- 
ternel 12 et ce sera en Son nom qu'ils marcheront 13 , 
dit 1'Eternel. 

V. 6. Et. Nous paraphrasons ainsi la premiere partie de 
ce verset : La guerre une fois terminee, Je veillerai a ce que 
la delivrance, qui sera alors resultee de cette grande vic- 
toire finale pour tout Mon peuple reuni, tant pour Juda que 
pour les Dix Tribus, soit durable et qu'ainsi leur habita- 
tion leur demeure ajamais assuree dans leur paysrestaure. 

Comme 5 etc. Tout ce que J'avais du leur enlever autre- 
fois pour leur chatimeDt, leur sera rendu et bien au-dela. 

L'Eternel leur Dieu, qui comme tel M'etais engage 
d'anciennete a veiller sur leur destinee, jusqu'a ce qu'a 

* Litt. et. . 

1 Comp. Zach. 9:15. Ps. 78: 65. 2 Es. 25: 9. 3 Comp. 
Es.'5:36; 7:18. * J<5r. 31: 10,11. 5 Ex. 1: 7,12. Ez. 36: 
30,11. G Dt. 30: Is. 7 Es. 11: 11 ; 27 : 13. Os. 11: 11; 9: 3. 
Ez. 37: 15 a 28. 8 Mich. 7: 14 (Jer. 22:6). 9 Es. 49; 19, 
20. 10 Es. 11: 15, 16; 51: 8 s. " Es. 14:25. 12 Comp. 
6: 10. I3 Mich. 4:5. 
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travers toutes les peripeties de leurs propres chutes etles 
dangers que leur ferai.ent courir leurs ennemis, elle fut 
cornpletement atteinte. Et eux, comprenant alors ce qu'ils 
n'avaient cesse de posseder en Moi, ne voudront plus ser- 
vir d'autre Dieu que 1'Eternel, en qui desormais ils met- 
tront leur seule confiance, a qui seul ils adresseront leurs 
prieres. Aussi mettrai-Je mon bonheur a repondre a ces 
requetes par Mes exaucements : des rapports aussi conti- 
nuels que vivants et intimes se trouveront elablis entre 
nous a jamais (comp. 1'echelte de Jacob, dressee sur lui- 
meme d'abord, 1'Israel original, puis sur Jesus (Jean 1 : 
51), 1'Israelite ideal, en attendant qu'elle le soit, un jour, 
sur 1'Israel final, la descendance tout eutiere du patriarche, 
devenue comme lui une creature nouvelle, apres une con- 
version semblable a la sienne). 

V. 7. Oui, pour revenir en particulier sur cette presence 
de la maison non seulement de Juda, mais aussi de Joseph, 
en Palestine (v. 6), et expliquer comment elle est devenue 
possible. Comme des heros qui, dans la grande bataille 
de la fin, se frayeront, avec le concours de Juda, le retour 
dans leurs foyers particuliers. G-ai, non seulement 
de la victoire obtenue, mais du fait de se revoir, apres 
de si longs, sieclcs d'exil, dans le pays des peres. 
Leurs enfants aussi le verront, continueront de voir ce 
rapatriement ; Ephraim ne sera plus jamais expulse de 
son pays. Gar jubilant desormais en 1'Eternel, devenu 
vraiment leur Dieu et 1'objet supreme de leur allegresso, 
Lui ne cessera de repondre aux saintes dispositions de leur 
coeur renouvele en les maintenant desormais, envers et 
centre tous, dans le pays de leurs peres ou II les aura ra- 
menes. Voici maintenant ce que Dieu aura fait des long- 
temps, pour les conserver en vue de ce rapatriemenl, 
et ce qu'Il fera quand il s'agira de 1'operer : v. 8 et suiv. 

V. 8. Sifflerai comme des abeilles qu'on veut faire ren- 
trer dans la ruche. Rassemblerai, ou? D'apres les v ts 9 
et suivants, il ne peut s'agir deja du retour en Palestine, 
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mentionne au v. 8 ; ce ne peut etre qu'un rassemblement 
provisoire dans quelque retraite de ce monde, dans laquelle, 
mis a 1'abri de leurs ennemis, ils se.trouveront places 
dans des conditions d'independance et de bien-etre, du 
moins relatif, qui leur permettront de subsister comme 
peuple, jusqu'au moment ou, a la fin de cette economie, 
1'Eternel les ramenera pour toujours dans le pays des 
peres. Cette retraite, on 1'a cherchee avec soin, on a cm 
la trouver en plus d'un coin de ce monde; tout semble 
cependant concorder pour faire croire, avec des presomp- 
tions singulierement fortes, qu'elle existe en realite dans 
le pays meme ou furent exilees ^jadis les Dix Tribus, ou 
du moins aux fronlieres memes de ce pays ; nous voulons 
parler de 1'Adiabene, situee entre leTigre et le lac Orumiah, 
au N.-E. de 1'Asie Mineure et habitee par les Nestoriens, 
qui, selon leurs propres traditions, ne seraient autres que 
les restes d'Ephraim, en grancle partie convertis au Chris- 
tianisme (voir, a ce sujet, Asahel Grant : Les Nestoriens 
ou les Tribus perduess). Rachetes, en les amenant 
en masse a la foi en Christ. Sur eux, en effet, qui n'e- 
taient plus en Palestine quand Jesus fut crucifie, ne pesa 
jamais 1'interdit qui frappa les Juifs, auteurs de ce 
crime, et qui- les retient encore aujourd'liui sous la male" dic- 
tion. Comme ils multipliaient, en Egypte. 

V. 10. D' Egypte et d'Assyrie. Ges deux pays sont 
ceux ou, a deux moments differents de son histoire, 
Israel (et pour 1' Assyria tout parti culierement le peuple 
des Dix Tribus) se trouva en captivite. Mais comme il 
vient d'etre dit que ce serait parmi tons les peuples 
qu'Ephraim serait seme, que c'est par consequent du 
milieu de tous ces peuples, semble-t-il, qu'ils devront 
etre ramenes, 1' Egypte et 1'Assyrie ne sont ici que les 
representants de la totalite des pays ou, a la fin des temps, 
Ephraiim se trouvera loin du pays de ses peres et sous la 
domination persecutrice des Gentils. Au pays de 
Galaad et du Liban, c'est-a-dire au pays autrefois habite 
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par les Dix Tribus, savoir : Galaad par Manasse, Gad et 
Ruben, et le Liban ou plutot la parti e cle la Palestine 
tournee vers cette montagne (ainsi tout particulierement 
la Galilee), par le reste du. peuple d'Ephra'im. 

V. 11. II passera. L'Eternel marchera dans la mer, 
y frayant de Ses pas im passage a Son peuple, qui alors 
ira a sa suite. Mer d'angoisse, la mer Rouge, ou ce 
fut dans une angoisse extreme que s'e'ngagea le peuple 
d'Israel, qui avait derriere lui les armees de Pbaraoii et 
devant lui les abimes menacants de la mer. Frappera 
les Hots pour en arreter le cours, comme jadis II le 
fit pour le Jourdain, afm que Son peuple puisse passer a 
sec. Du fleuve. Le mot clioisi ici en hebreu designe 
d' ordinaire le Nil. Cependant la meme promesse etant ex- 
pressement faite au sujet de FEuphrate en Es. 11 : 15, 
16, oil comme dans notre verset, 1'Egypte est opposee a 
1'Assyrie, ce doit bien aussi etre 1'Euphrate qu'entend Za- 
cliarie, et le mot qu'il emploiesert a designer ce fleuve 
selon le caractere qui distinguait le Nil, c'est-a-dire comme 
le fleuve par excellence. L'orgueil, c'est-a-dire la puis- 
sance dont la grandeur remplit d'orgueil 1'Assyrie. Get 
empire, du reste, aussi bien que 1'Egypte, ne figure ici 
qu'a litre cle type cles nations de la fin de 1'economie 
actuelle qui mettront, avec le meme orgueil, leur confiance 
en leur puissance terrestre. Abattu, par une complete 
defaite (comp. v ts 3 et s.). Baton, insigne de 1'oppres- 
seur. Ote, a jamais. Israel deviendra alors et demeii- 
rera desormais independant de toute domination etran- 



gere. 



V. 12. Je. Qui ? Toujours cet Ange de FEternel dont les 
visions de notre prophete nous out plusieurs fois entre- 
tenus. (Voir en particulier 2 : 8 a 11). Fortifier ai, apres 
la delivrance. II s'agit cle la puissance de vie, de benedic- 
tions au dedans et d'iniluence au deliors que Dieu, pendant 
le millenium, fera abonder en faveur cle Son peuple. 
Et, pour ce qui est d'Israel lui-meme, mis en parallele 
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avec 1'Ange de-1'Eternel dont parlait le commencement du 
verset, toute sa marche, son activite, sa conduite, ses 
entreprises, n'auront plus comme jadis pour source tou- 
jours tarie et impure, la confiance propre, ou celle 
qu' Israel mettait dans les alliances humaines et meme 
dans les faux dieux; tout aura desormais pour source 
unique, source intarissable et pure, les energies que 
ce peuple. puisera dans le nom de PEternel, c'est-a- 
dire dans sa communion constante, vivante, personnelle 
avec celui en qui 1'Eternel a dit Son nom, S'est revele, 
a Son peuple: nous vouloris dire avec 1'Ange de 1'Eter- 
nel, qui alors s'appellera le Messie, le Roi d'Israel. 



B. Israel arrache a la domination des nations 
comme un tison hors du feu. 

Chapitre 11. 

Le chapitre 10 avait montre d'abord les consequences 
bienheureuses de la manifestation, au sein d'Israel, do 
son Roi et Sauveur, sans vouloir troubler ce tableau de 
lumiere par une ombre quelconque. Mais il y en a,, de 
Tombre, et de la profonde, resultant du caractere meme de 
la manifestation du Messie (comp. 9 : 9, 3 e partie du verset 
avec 11 : 12 a 14). C'est cette ombre qui, dans notre 
chapitre, va paraitre maintenant. 



a) Nouvelle devastation de la Palestine, annoncee a 
Israel (v. 1 a 3). 

SOMMAIRE: Helas! avant que les promesses qui pre- 
cedent puissent s'accomplir, il faudra que les Juifs, par leur 
propre faute, subissent encore une fois une complete devas- 
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tation de leur pays, jusqu'au moment ou Dieu reprendra 
avec Israel ces voles de benediction, dont les deux chapitres 
qui precedent nous avaient fait la description. 

1. Liban 3 , ouvre tes portes, et que le feu de- 
vore tes cedres 2 ! 2. Cypres, gemis, car le cedre est 
tombe, les* superbes sont detruits! Gemissez, ehenes 
de Bascan 3 , car la foret impenetrable est abattue ! 
3. Entendez-vous ces lamentations des bergers ? car 
ce qui faisait leur gloire 4 est devaste ! entendez-vous 
ces rugissements des lionceaux, parce que la splen- 
deur du Jourdain 5 est ravagee ? 

V. 1. Le Liban au Nord, et Bascan (v. 2) avec les rives 
du Jourdain (v. 3) a 1'Est de la Palestine sont, comme 
contrees front! eres de cette derniere, les representants de 
son terntoire tout enlier, en meme temps qu'ils symbolisent, 
par leur luxuriante vegetation, tout ce que le pays et 1'etat 
national d'Israel renferment de prospere au moment au- 
quel se rapporte la declaration de ces versets. Ouvre 
tes portes, laisse, sansymettre obstacle, penetrerl'ennemi 
dans 1'interieur de tes forets, et par suite dans 1'interieur 
du pays d'lsrael. 

V. 2. Gemis, car si m(3me les cedres n'ont pas ete 
ep argues, combien moins le seront les cypres. Super- 
bes = arbres, superbes par leur taille. La foret dont 
vous faisiez partie et dont vous etes les derniers restes, 
egalement destines a la destruction. 

V. 3. Leur gloire, la gloire des bergers. II s'agit des im- 
menses et gras paturages qui etaient, jadis surtout, 1'orne- 
ment des plateaux de Bascan. La splendeur du Jour- 
dain, les magnifiques fourres qui garnissent de leurs 
epaisses allees les rives du Jourdain, et qui autrefois ser- 

* Litt. parce que les. 

1 Comp. 10: 10. 2 Jer. 22: 6, 7, 20, 23. 3 Es. 2: 13. * Jer. 
25:36. 5 Jer. 49:19. 
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vaient de repaires stirs aux lions. Geux-ci rugissent de 
douleur, parce que leurs relraites habituees sont devastees, 
et qu'ils ne voient plus ou ils pourraient se cacher, eux et 
leurs lionceaux. Quand cette menace s'est-elle accom- 
plie? Les trois versets qui precedent ne sont qu'une intro- 
duction a tout le chap. 11 ; ou, si Ton veut, ils sont le theme 
que tout ce qui suit doit motiver. C'est done dans le cours de 
ce chapitre qu'il faudra chercher la reponse a la question que 
nous venous de poser; or, elle se trouve, nous semble-t-il, 
assez clairement indiquee au v. 10. C'est a parti r du mo- 
ment ou le Berger d'Israel rompt 1'alliance avec les nations, 
alliance en vertu de laquelle celles-ci avaient ete tenues jus- 
que-la de ne pas maltraiter le peuple de Dieu, que celui-ci 
est de nouveau livre aux nations, et que commence uneserie 
de devastations qui ne prendra fin que lorsque 1'Eternel 
fera une alliance nouvelle avec les peuples, cette fois defi- 
nitive et ajamais. 



b) Par ses soins fideles, I'Ange de 1'Eternel avail tout fait 
pour prevenir cette invasion (v. 4 a 8 a ). 

SOMMAIRE : L'Eternel avail clonne ordre a Son serviteur, 
celui-la merne qui, dans les chapitres des visions est ap- 
pele Son Envoye ou Son Ange, de se charger, a la place 
des rois dont Israel avail ete prive des 1'exil, de ce peuple 
clevenu comme un miserable troupeau de betes de bou- 
cherie, que chacun vend et achete pour son profit. Ainsi, 
en effet, avail ete traite Israel par les differents empires, 
au pouvoir desquels il etait deja tombe; au lieu de le 
menager, comme un berger menage an Iroupeau qui lui 
esl confie, ils en avaienl tous abuse. L'Ange de Tfilernel 
avail fait comme il lui avail ete ordonne. A partir de 1'exil, 
c'esl-a-dire de I'epoque ou Israel n'avait plus eu de roi 
pour le garder (10 : 2), jusqu'au moment oil I'Esprit de 
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Dieu transporte le prophete, c'est-a-dire jusqu'au premier 
avenement du Messie dans la personne de Jesus de Naza- 
relh, il avait pris un soin fidele et constant de ce malheu- 
reux peuple, le paissant avec ses deux houlettes Grace 
et Union. D'une part, en effet, il avait deploye en sa 
faveur les delivrances toujours nouvelles de la grace de 
Dieu, source de la liberte relative dont, depuis Son retour 
de I'exil, Israel jouissait et devait continuer de jouir en 
Palestine, jusqu'au temps indique au v. 10. D'aatre part, il 
avait soigneusement maintenu entre ses membres I' union, 
condition de sa force. Puis, chaque fois qu'une nouvelle 
puissance hostile etait venue attenter a 1'existence nationale 
d'Israel, il 1'aneantissait si bien que, dans trois fois dix 
jours, il avait abattu successivement les trois bergers ou 
rois de Babel, de Perse et de Grece. 

* 

4. Ainsi avait dit 1'Eternel, mon Dieu: Pais les 
brebis de la tuerie 1 , 5. que ceux qui les achetent 
tuent sans en porter la peine 2 , dont les vendeurs 
disent: Benisoit 1'Eternel, je me suis enrichi, et pour 
lesquels leurs bergers 3 n'ont aucun menagement. 
6. Car Je n'aurai plus, Moi, de menagement pour les 
habitants de la terre, dit 1'Eternel, et voici Je vais 
livrer les hommes, chacun aux mains de son pro- 
chain et aux mains de son roi ; ils ravageront la 
terre et Je ne delivrerai point de leurs mains. 

7. Je me mis done a* paitre les brebis 4 de la tuerie, 
miserables, en cet etat, entre les brebis**; et je pris 
deux houlettes, dont je nommai Tune Grace 6 et 

* Litt. et je me mis a. * * D'autves traduia'ent (depuis le mot 
tuerie): ainsi done (ou: assurement) les misevaWes du troupeau. 

1 Kom. 8:36. 2 Jer. 50: 7; 2: 3. 3 Comp. 10:3; 11:15, 17. 
Es. 44: 28. Mich. 5: 5. Nah. 3 : 18. ' Comp. Midi. 7: 14. 
3 V. 10. 
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1'autre Union 1 . Ainsi * je me mis a paitre les bre- 
bis. 8. Et je retranchai trois des bergers 2 en un 
mois. 

V. 4 L'Eternel mon Dieu. Qui parle ict? La suite du 
chapitre montrera que e'.est ce meme Envoye de FEternel qui 
avail paru dans les premieres visions, surtout dans la pre- 
miere et la troisieme. II appelle I'Eternel-stm Dieu, tant a 
cause du rapport special et unique qui existe entre sa per- 
sonne et Dieu, que parce qu'il est Son Envoye special. : 
Brebis de latuerie : nonpas seulement destinees a la bou- 
cherie, comme le sont d'ordinaire des brebis qui servent 
a 1'alimentation, mais dont on fait une vraie tuerie sans 
raison et sans but, pour le simple plaisir de les exterminer. 
C'est ce qui avait eu lieu quand le royaume d'Israel et plus 
tarcl celui de Juda furent detruits. 

V, 5. Sans en porter la peine, sans que, jusqu'a pre- 
sent, c'est-a-dire jusqu'au moment indique au commence- 
ment du v: 8, Je les en aie chaties. Or, voyant qu'ils ontpu 
le faire impunemeut jusqu'ici, ils n'observent plus aucune 
reserve dans les derniers traitements qu'ils infligent a 
Mon peuple. Mais maintenantil va en etre autrement (comp. 
. Jer. 2 : 3). II en sera surtout autrement un jour, quand 
apres une nouvelle impunite qui date maintenant de dix- 
huit siecles, les nations a la fin de T economic actuelle, 
auront a rendre compte, aussi, de-leur maniere d'agir a 
1'egard d'Israel (comp. Matth. 25 : 31 s.). Les ache- 
teurs et les vendeurs sont les membres quelconques de 
la Gentilite, individus ou associations, qui abusent de toutes 
facons d'Israel, pour en tirer le plus grand profit possible, 
et qui le font impunement, parce que les bergers aiixquels 
a ete confie Israel (leurs bergers) ne protegent pas, 
comme ce serait leur .devoir, le troupeau de Dieu. 
Beni soit 1'Eternel, comme on dirait aujourd'bui : Grace 



* Litt. Et." 

1 V. 14. 2 v. 5. J4r. 6: 3. 
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a Dieu, par simple maniere de parler, ce qui fait encore 
mieux ressortir le contraste entre leur maniere d'agir a 
1'egard d'lsrael et les intentions dont Dieu est anime a 
1'egard de Son peuple. Leur maniere de parler est done 
tout simplement une profanation du nom de Dieu. Je 
me suis enrichi, en traflquant d'eux. Leurs bergers, 
les rois des Gentils auxquels, successivement, Dieu, de- 
puis 1'exil, avait remis le soin de proteger Son peuple. 
V. 6. Car. L'Eternel explique non seulement pourquoi, 
a la suite de pareils traitements, II a donne ordre a Son 
Envoye de paitre Ses brebis, mais ce que celui-ci devra 
necessairement faire en consequence de cet ordre, c'est-a- 
dire ne plus avoir desormais de management pour les 
nations qui n'en out pas eu pour Israel. En d'autres 
termes, il les forcera, par les jugements les plus severes, 
a lacher ce peuple dont ils avaient fait leur proie 
et a ne plus attenter sinon a son independance, du 
moms a son existence nationale. Ainsi fait un berger 
pour ses brebis menacees : il commence par infliger 
une rude legon a la bete fauve qui les barcele et les 
decime, puis il la tient a distance par les mesures qu'il 
prend pour empecher son retour. Les habitants 
de la terre, qui tous a 1'envi se plaisaient a persecutor 
Israel. Comme le v. 8 restreint singulierement le nom- 
bre des peuples dont Israel etait la victime, nous de- 
vrons prendre sans doute cette expression dans le 
sens de Apoc. 3: 10; 8: 13; 11 : 10; 12 : 12, oil elle 
signifie: ceux dont la terre est la seule patrie, qui y 
ont leur bourgeoisie morale et spirituelle autant que poli- 
tique et, comme tels, sont opposes a Israel, dont le Roi 
et par consequent la bourgeoisie sont dans les cieux. En 
ce cas, Pexpression les homines qui suit dans le texte 
aura le meme sens qu'en 9:1. Je vais livrer. 
Ce sera par des guerres, que les habitants de la- terre 
se livreront de peuple a peuple, et meme par des luttes 
intestines entre tel peuple et son roi, que 1'Eternel les 
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amenera a s'affaiblir tellement qu'ils ne serbnt plus m&ne 
en etat de nuire a Israel. L'histoire des empires qui se 
succederent depuis celui de Babylone est pleine, en effet, 
de ces guerres de tout genre. Je ne delivrerai point, 
Je ne permettrai point que ces guerres cessent, ni que 
ceux qui en sont plus parti culierement les victimes 
puissent s'y soustraire et qu'une paix durable mette fin 
a ces continuels dechirements, consequences meritees 
des traitements iniques et plusieurs fois seculaires que 
tous ceux que Je visite maintenant, auront fait subir au 
peuple de Dieu. En d'autres termes: ce sera la cessation 
de ce desastreux statu quo clont avait parle la premiere 
vision, et la realisation progressive de la vision des cornes 
' et des forgerohs. . 

V. 7. Je me mis a paitre, a partir du moment qu'in- 
dique le v. 8. Miserables, en cet etat, dans lequel 
n'avaient cesse de les mettre ceux qui les egorgeaient a leur 
guise (v. 4 et 5). Bntre les brebis, litt. du troupeau , 
c'est-a-dire depuis qu'israel etait le troupeau de Dieu. Les 
generations dontlebon Bergervient prendre soin ici, sont 
plus malheureuses qu' Israel ne 1'a jamais ete dans toiites 
ses generations anterieures. Combien done, a cause de cet 
etat inexprimablement miserable resultant de leur conti- 
nuelle tueric, etait-il opportnn que ce bonBerger se char- 
geat d'eux ! Ceux qui traduisent : assurement les plus mi- 
serables du troupeau , pensent que, d'apres.le v. 11, il 
s'agit ici d'une portion particulierement malbeureuse, 
- meme dans ce troupeau deja malheureux lui-meme, 
c'est-a-dire la partie croyante en Israel persecutee, non 
seulement avec tout le peuple par les oppresseurs du 
dehors, mais encore dans le sein memo d'lsrael par la 
majorite incredule. Mais cette division d'lsrael en deux 
categories n'est indiquee par rien ni dans la pbrase elle- 
meme, telle qn'elle est exprimee en hebreu, ni dans le 
contextCo 
V. 8. Je retranchai. La suite du verset va montrer que ce 
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passe est propiietique, c'est-a-dire que Zacharie contemple 
comme accomplis des faits qui ne devaient avoir lieu que 
bien longtemps apres lui. Ce passe propiietique est cons- 
tant chez tons les proplietes de 1'Ancien Testament. 
Trois des bergers, de ceux dont il avait ete question 
au v. 5. La charge que le bon Berger a clu prendre du 
troupeau de Dieu, c'est-a-dire d'Israel, n'a pu commen- 
cer. qu'avec la fin de 1'exil, car jusque-la avait eu lieu 
precisement cette tuerie dont parlent les versets 4 et sui- 
vants, et que 1'Eternel a voulu faire cesser. Le premier des 
trois bergers ou rois (= empires) que retrauche le bon 
Berger doit done etre celui dont Phistoire elle-meme nous 
raconte la chute au moment ou Fexil d'Israel prend fin, 
c'est-a-dire le roi de Babylone, a qui Cyrus enleve sa cou- 
ronne et dont il detruit P empire," pour prononcer imme- 
diatement apres et cela sous la direction speciale de 
Dieu Paffranchissement des Juifs (Esdr. 1 : i ss. ). 
Coincidence remarquable, qui est le commentaire le plus 
clair possible des v ls 4 a 8 de notre chapitre. D'apres 
ceci, le second berger ou roi (= empire), est le chef de 
Pempire qui succeda a Babylone, c'est-a-dire le roi de 
Perse, retranche sous la conduite invisible de PEnvoye 
de 1'Eternel par Alexandre. Le troisieme berger est le 
chef ou Pensemble des chefs de la Grece (= de Javan, 
comp. Zacharie 9 : 13) renverses toujours sous la con- 
duite de PEnvoye de 1'Eternel par la puissance que Za- 
charie ne connait et par consequent ne nomme pas comme 
telle, mais qui est en scene depuis le v. 8 b , c'est-a-dire la 
puissance dont la premiere forme sera Pempire remain. 
Cette quatrieme puissance n'est pas retranchee comme 
les trois autres, pour les raisons indiquees aux v ts 8 b 
et suiv. En un mois, c'est-a-dire en trois fois dix 
jours. Dix etant le nombre de la plenitude, indique.que 
le bon Berger laissait atteindre leur plein developpement 
a chacim de ces bergers, c'est-a-dire aux empires dont 
ils sont les representants ; mais aussitot que la plenitude 
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meme de cette puissance deveiiait menacante pour 1'exis- 
- tence d' Israel, il I'abaltait, ce qu'il dut faire a trois reprises 
pour les trois empires qui se succederent et se rem- 
placerent depuis Fexil. Ges trois fois dix jours sont reunis 
en un mois, pour indiquer que les jours de ces differents 
empires se sont succede sans interruption; et il n'est 
question que d'un mois et non pas d'une annee, pour 
faire entendre que c'est dans le temps le plus court possible 
que le Berger d'Israel laissa se developper et extermina 
les trois bergers des nations. 



c) Les Jiouletles Grace et Union; dies sont brisees (v.8 b a 14). 

SOMMAIRE: Pour tous ses soins le bon Berger ne re- 
cueillait de la part des Juifs qu'une ingratitude qui 
devait aller en croissant de 1'epoque de Zacliarie au jour 
dont parle le v. 11, celui ou le Berger d'Israel se voit 
conlraint de livrer de nouveau son troupeau aux nations. 
Voyant, alors, ceux qui avaient ete confies a ses soins 
decidement las de lui, il se lasse d'eux a son tour et les 
abandonne des lors a leur sort, qui ne pourra aboutir qu'a 
la mine. Mais il ne les y livre pas tout de suite d'une ma- 
niere complete. II ne brise d'abord qu'une de ses houlettes, 
la houlette Grace, celle par laquelle,-jusqu'a present, il a\ 7 ait 
garde Israel cohtre les injures des nations ; et cette rupture 
a lieu dans des circonstances telles que ceux d'entre les 
miserables en Israel qui, par leur foi, sont vraiment les 
brebis de Dieu, y reconnaissent 1'accomplissement- de la 
prophetie annoncee par le prophete Zacliarie. Alors 
apparaissant au milieu d'eux comme Jesus de Nazareth, 
il vient mettre leurs dispositions a une epreuve definitive, 
en les contraignant de manifester nettement de quelle ma- 
niere ils entendent le recompenscr des soins qu'il n'avait 
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cesse de leur vouer depuis 1'exil. Us lui donnent trente 
sides d'argent, le prix qu'on paie un esclave, mani- 
festant ainsi tout le mepris qu'ils ont pour lui. Ce prix 
clorisoire, 1'Eternel ordonne a Son serviteur de le jeter au 
potier employe au service clu temple, afin d'indiquer par 
cet acte symbolique qui complete celui de Jeremie 49, 
qu'en retour de ce prix, dont la croix allait devenir le 
dernier mot, le temple de 1'Eternel, etavec lui toute I' exis- 
tence nationale qui en depend, serait traite comme 1'ou- 
vrage d'un pofier, c'est-a-dire mis en pieces comme 
de la vile poterie. Ge jugeinent devait etre tres particu- 
lierement la consequence de la rupture" de la seeonde des 
houlettes, la houlette Union, c'est-a-dire celle avec la- 
quelle se rompait, clu moins pour un temps, le dernier 
des liens qui, rneme apres la rupture de la premiere 
houlette et apres la mort clu bon Berger, avail encore pe'r- 
mis a la nationality juive de subsister : 1'union entre les 
differents partis clu peuple. 

8 b Mais* ils firent perdre patience 1 a mon ame, comme 
aussi leur** ame fut ennuyee de moi 2 . 9. Alors je dis: 
Je ne veux plus vous paitre ! Que celle qui va mourir, 
meure, et que celle qui va perir, perisse 3 ; et que les 
survivantes devorent ehacune la chair de 1'autreM 
10. Ainsi * * * je pris ma houlette Grace et je la rompis, 
afin de rompre 1'alliance que j'avais faite avec tous 
les peuples 5 . 11. Elle t fut rompue en ce jour 
meme, et ainsi les miserables d'entre les brebis qui 
prenaient garde a moi, connurent que c'etait la pa- 
role de 1'Eternel 6 . 

"Litt. et. , . ** Litt. et leur. *** Litt. Et. f Litt. 
Et elle. 

1 Comp. Ps. 95: 10. 'Matth. 26: 3, 4. 3 Comp. Jer. 15: 2, 3, 
Luc. 21: 23, 24. l V. 14. -^ Comp Os. 2: 18. Ezech. 34: 25, 
'' Luc 21: 20 a 22. 
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12. Puis je leur dis : S'il vous semble bon, donnez- 
moi mon salaire ; sinon, ne me le donnez pas. Alors 
ils me peserent comme salaire trente sides d'argent I . 
13. Et PEternel me dit : Jette-le au potier, ce beau 
prix auquel ils M'ont estime ! Ainsi * je pris les trente 
pieces d'argent et je lesjetai dans la maison de FE- 
ternel, au potier 2 . 14. Puis je rompis ma seconde 
houlette Union, pour rompre la fraternite entre Juda 
et Israel. 

- V. 9. Cette menace ne s'accomplit d'abord que partiel- 
lement: v. 10 et 11 ; elle est entierement acconiplie apres 
1'acte du v. 14. Celle de vous, brebis. Devorent 
chacune la chair de 1'autre, c'est-a-dire que les membres 
du peuple d'Israel s'eutre-dechirent dans les horreurs de 
la guerre civile. G'est ce qui eut lieu avant 1'arrivee de 
Pompee en Palestine. 

V. 10. Pour rompre mon alliance, en vertu de laquelle 
les peuples etaient tenus de ne pas perse" cuter Israel. Cette 
alliance naturellement n'existait que dans 1'intention de 
Dieu : jamais, en realite, un pacte semblable n'avait ete 
conclu, comme le prouve 1' analogic du pacte conclu entre 
Dieu et les beles des champs. (Osee 2: 18.) Cette al- 
liance est une alliance de grace (de la le nom de la pre- 
miere houlette); car ce ne fut certes pas.parce qu'Israel 
1'avait merite, mais par compassion pour Son peuple de- 
venu si malheureux en suite de sa culpabilite, que le bon 
Berger defendit aux nations (et leur defend encore aujour- 
d'hui) d'attenter a son existence. 
' V. 11. En ce jour meme, ou j'avais pris la resolution 
de ne plus paitre Israel. Elle fut rompue par le fait qu'Is- 
rael se trouva de nouveau abandonne aux nations. Remar- 
quez qu'il eut ete bien naturel d'aj outer, que ce fut a un 

* Litt. Et. 

1 Matth. 26: 14, 15. Comp. Ex. 21: 32. Os. 3: 2. 2 Matth. 27: 
3 a 10. 
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quatrieme berger (pour les trois premiers, voir.v. 8) 
que, des lors, Israel fut livre, berger, qui fut, en effet, 
1'empire remain. Pourquoi Zacharie ne mentionne-t-il 
pas du tout ici ce dernier? II avait pourtant parle de 
quatre et non pas seulement de trois conies, dans la 
2 de vision. Or nous avons vu la que la quatrieme corne 
ne correspond pas a 1'empire romain, mais a cette 
quatrieme puissance qui n'apparaitra . qu'a la fin des 
temps et qui, en effet, est egalement indiquee dans notre 
chapitre : v. 15 ss. Zacliarie ne connait pas 1'empire 
romain comme une puissance distincte; celui-ci, cepen- 
dant, n'en existe pas nioiiis pour le prop-bete comme 
la forme premiere et anonyme de la puissance qui sue-, 
cede immediaternent a la troisieme, celle de la Grece, mais 
n'est expressement mentionnee comme telle, c'est-a-dire 
comme quatrieme pasteur (v. 15), que lorsqu'elle a defi- 
nitivement repris position vis-a-vis d'lsrael, sous la forme 
finale qu'slle aftectera au temps de 1' Antichrist. Les 
miserables . . . celles d'entre tout le miserable troupeau 
d'lsrael (v. 7) qui prenaient garde a moi, c'est-a-dire 
qui m'avaient prete 1'oreille et avaient cru en moi comme 
au vrai Berger d'lsrael (comp. Es. 50 : 10). Ces brebis-la 
connurent, en confronlant avec la -prediction la maniere 
dont I'accomplissement eut lieu, que ce qui avait ete an- 
noiice en ce chapitre de Zacliarie etait vr'aiment la pa- 
role de 1'Eternel, c'est-a-dire la verite meme. Get accom- 
plissement eut lieu lorsque les Remains s'emparerent de 
la Palestine sous Pompee (63 ans av. J.-C.). 

V. 12. S'il vous semble bon. Invitation adressee a 
Israel par FEnvoye de 1'Eternel, dans la personne de Je- 
sus de Nazareth, de decider par sonlibre choix (comp. 
Matth. 23 : 37 fin ) si, definitivement, il veut repondre, ou 
non, a 1'appel de son bon .Berger. Mon salaire, le vrai 
salaire du bon Berger, celui qu'il etait venu demander a Is- 
rael, c'est-a-dire la repentance et la foi vivante en lui. 
Donnez, et temoignez-moi par la que vous evaluez a leur 
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veritable valeur mes services; en ce cas, je continuerai a 
etre votre Berger, car ce me sera.une preuve, que,vous 

-etes satisfaits de moi et que vous ne demandez pas mieux 
que de rester sous ma houlette. Ne me le donnez 
pas, et alors je verrai comment j'aurai a me conduire 
a votre egard. 30 sides = a peu pres 100 francs. 
Lors de I'accomplissement, ce ne fut pas rneme a Jesus 
que cet argent fut offert, mais a Judas, afm de le recom- 
penser pour sa trahison a Pegard de Jesus. Au fond, 
cependant, le fait revient au meme, car dans notre texte, 
les Juifs offrent au Berger ces 30 sides pour lui temoigner 
leur mepris, bien plus 'que pour le payer reellement de 
ses services. II n'a pas droit, dans leur idee, a plus de 
consideration que le premier esclave venu. Seulemeut, 
la maniere dont la prophetie s'accomplit, fait encore 
mieux ressortir le mepris des Juifs que ne pouvait deja 

.Jefaire notre texte. 

- V. 13. Le prix auquelils M'ont estime. L'Eternel, dont 
le bon Berger n'avait ete que P Envoys', eonsidere, comme 
Lui etant faite aLui-meme, P injure dont celui-ci vient d'etre 

'11'objet. Ce rapport entre Dieu et le Fils de Dieu est constant 
xlans les visions des premiers chapitres ; il clomine evidem- 
ment aussi toute la seconde partie du livre de Zacharie. Voir, 
en particulier, 12:8, qui rappelle si visiblement 2 : 8 a 9, et 
ou FEnvoye de FEternel est mis entierement sur le m6me 
rairg que FEternel Lui-meme. Dans la maison de PEter- 
nel, au potier : dans cette partie des dependances exte- 
rieures du temple ou travaillait le potier charge de la 
fabrication des ustensiles en terre, necessaires pour les 
usages du parvis et des pretres, et ou cet artisan reunissait 
et les fragiles produits de son metier et les tessous de ses 

, vases brises. Cette parole fut accomplie quand, pour les 
30 pieces d? argent qui avaient ete payees a Judas et que 
celui-ci , j eta -dans le temple, lorsque le remords Pent saisi, 
on acheta le champ d'tm potier pour y ensevelir les etran- 
gers. Or, en achetant, avec cet argent, un champ apparte- 
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nant a un fabricant de vases dont le sort est d'etre buses, 
les chefs du peuple uccomplirent entitlement IMntenlioa 
de Dieu, exprimee dans notre verset. Car ils prefigurerent , 
ainsi le sort qu'ils se preparatent a eux-memes, comme 
chatinient du mepris qu'ils avaieut manifesto, a 1'egard du 
bou Berger: quarante ans apres, en effet (en Fan 70), ils 
devinrent, avec toute la nation, des vases de colere brises 
par la justice divine et jetes la sur leur territoire devaste, 
clevenu semblable a un lieu de decombres de poterie. 

V. 14. Rompre la fraternite entre Juda et Israel. 
Non pas que les Dix Tribus, en ce moment, se trouvassent 
reunies (du moins comme telles) "a Juda, le chapitre pre- 
cedent suppose le contraire ; sans exclure pour cela le fait 
que beaucoup ^individus de ces dix tribus avaient accom- 
pagne, apres Fedit de Cyrus, ceux de Juda a Jerusalem. 
Le prophete veut dire que les luttes intestines qui, par un 
effet de lavolontedu Jnge diviu, devaient amener, apres le 
rejet du Christ, la fin de la nation juive, seraient les memes 
que celles qui, par un semblable jugement de Dieu, eurent 
lieu jadis, avec le meme resultat final, quand le peuple de 
Dieu fut clivise en royaume d'Israel et en royaume de 
Juda. Car les haines fratricides, qui deja avaient ete allu- 
mees dans le temps annonce au v. 9, devaient aller 
en augmentant jusqu'a ce que, pen avant la destruction 
de Jerusalem, et jusqu'a cette destruction, elles eussent 
atteint leur plus haut clegre d'intensite. Nous ne sa- 
vons que trop, par 1'histoire, que ce fut an milieu de 
1'entre-dechirement des partis politiques et religieux 
que la ville de Jerusalem fut prise par Titus, ou plutot 
ce ne fut que grace a ces dissensions qu'elle put etre 
prise. 
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d) Les temps, encore a venir, du quatrieme berger 

(v. 15 a 17). 

SOMMAIRE: Par un acte symbolique qu'Il ordonne an 
prophete d'accomplir, on du moms par la mention que le 
prophete cst charge de faire de cet ordre aux oreilles du 
penple, Dieu annonce qu'a la fin des temps de la rejec- 
tion d'Israel, il viendra encore un berger, c'est-a-dire 
une puissance de ce monde dont le caractere essen- 
tiel sera I'impiete. Plus que toutes les puissances hostiles a 
Israel, qui avaient precede, il sera exactemeut le contraire 
de ce qu'avait ele un jour pour Israel le bon Berger, telle- 
ment qu'il sera sur le point d'aneantir jusqu'aux derniers 
vesliges de la vie d'Israel. Ce sera 1'Antichrist. Mais alors 
aussi interviendra de nouveau Celui qui, meme dans les 
pires moments de Son peuple, ne voulut jamais sa destruc- 
tion, toujoursmediteepar les nations. Aussi, comme II avait 
toujours juge et fait perir les nations qui avaient attente a 
1'existence de Son peuple, II jugera de meme cet adversaire 
final : II le frappera, en effet, par 1'epee de Sa bouche,- de 
maniere a le rendre inoffensif a jamais. 

15. Et I'Eoernel me dit: Prends encore 1'equipe- 
ment d'un feerger insense. 16. Car voici, Je susciterai 
dans le pays un berger qui n'aura pas souci des bre- 
bis qui perissent, il ne recherchera pas celles qui 
sont egarees, il ne guerira pas celles qui ont quelque 
fracture, et il ne pourvoiera pas a la subsistance de 
celles qui sont sur pied ; mais il mangera la chair de 
celles qui sont grasses et il arrachera leurs sabots *. 

17. Malheur au berger de neant^qui abandonne 
le troupeau 3 ! Que 1'epee f'onde sur son bras et sur 

1 Comp.Ezecli. 34: 1 a 4. 2 Comp. Ezech. 34: 7 a 10. Jer.23 : 1,2. 

10 



146 CHAP. 11 : 15 a 17. 

son ceil droit! que son bras seche et que son ceil droit 
s'eteigne ! 

V. 15. L'equipement, tout 1'attirail necessaire a un 
berger insense : done ce qui le fera reconnaitre et comme 
berger (voir v ts 5 et 8), et comme insense. Ps. 14 : 1, 
entre autres, montre que cette derniere expression signifie 
dans 1'Ecriture la folie morale, celle de la rebellion contre 
Dieu. Rien, dans le texte, n'indique . que Zacharie ait 
reellement pris cet equipement. 

V. 16. Berger dans le pays. Le pays par excellence,, 
dans le langage biblique, c'est la Palestine. Le roi impie 
qui surgira a la fin de Teconomie actuelle, exercera done 
aussi sa domination sur Israel, et fera meme tres-particu- 
lierement sentir a ce peuple la durete de son joug (voir 
la suite du verset). Qui n'aura pas souci, etc., comme 
eut eertahieinent fait le bon Berger, si son troupeau ne 
1'avait rejete. Par un eft'et de la justice retributive de 
Dieu, le faux Messie de la fin, ou 1' Antichrist (ce roi impie 
dont il vient d'etre question), fera exactement le contraire 
de ce que fit le veritable, et de ce que celui-ci eut continue 
de faire si son peuple 1'avait recu. Sur pied, bien por- 
tantes, capables de marcher. Arrachera leurs sabots, 
allant jusqu'a tirer de dessous ces sabots, les irnpercep- 
tibies parties de chair ou de graisse qui les recouvrent, afin 
de s'en repaitre. C'est bien comme la bete de la fin 
(Apoc. 13) qu'est presente ici 1'Antichrist qui, en effet, 
n'aura point de repos qu'il n'ait aneanti (s'il le pouvait)" 
jusqu'a la derniere trace de 1' existence du peuple deDieu. 

V: 17. Le bras, par lequel il aurait du defendre le trou- 
peau du Bon Berger, et dont il ne se sera servi que pour 
persecuter a mort Israel. L'osil avec lequel il aurait du 
veiller sur le troupeau, et dont il ne se sera servi que pour 
prendre garde a toutes les occasions ou il pourrait nuire 
a Israel. Nous retrouvons dans ce dernier verset, qui 
est une vraie imprecation contre 1'ennemi supreme d'ls- 
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rael, Fideie fondamentale des chap. 9 a 11 : le jugement 
des nations. Gelles-ci, en effet, resteront hostiles a Israel 
jusqu'a la fin de 1'economie actuelle et feront meme pa- 
raitre, aux jours de cetle fin, toute leur rage dans le fait 
qa'ils uniront leurs efforts a ceux de 1'homme sata- 
nique, en qui s'incarnera la haine du Dieu vivant qui 
toujours caraeterisa la Gentilite. Mais alors aussi, plus 
que jamais, il deviendra evident que la persistance de 
1'existence du peuple d'Israel est 1' effet d'une election, 
qui demeure invariable a travers toutes les vicissitudes de 
I'histoire. Car, alors surtout, la delivrance d'Israel sera 
complete, glorieuse et definitive. Sans doute que, par 
suite de son peche, Israel ainsi que 1'ontmontre les 
v ts 9 a 14 de notre chapitre aura du etre temporal- 
rement abandonne, pour son chatiment, a la discretion 
des nations. Pendant ce temps, il semble que les nations 
ne soient rien moins que jugees pour les iniquites, dont 
elles'ne cessent de se rendre ccupables envers le peuple 
elu. Mais ce laisser-faire de Dieu n'est qu'apparent. Le 
jour viendra ou toutes ces iniquites seront retrouvees, et 
ou le jugement des nations, pour avoir tarde longtemps, 
n' en sera que plus complet et plus terrible. 
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JUGEMENT SUR ISRAEL 

Chapitres 12 a 14. 



A. Delivrance de PIsrael croyant, amenant la con- 
fession nationale de sa rebellion et le retal)lisse- 
ment, par le pardon, de sa pleine communion 
avec Dieu. 

Chapitres 12 a 13 : 6. 

Les chapitres 9 et 10 avaient montre que le saint le 
plus com plot serai t la consequence finale clu fait que 
Sion verrait venir a elle son Roi juste et victorieux 
(9 : 9 ss.). Ce qui rendra assure ce salut, c'est qu'au 
moment 011 il pourra erifin se realiser dans toute sa 
plenitude, meme temporelle, le Messie redempteur trou- 
vera chez son peuple une foi vivante (10: 6, coin p. avec 

V. 1 SS.). 

Mais entre cette manifestation clu Roi d'Israel (9 : 9) et 
la realisation du salut de ce peuple (9 : 10 s.) se sera 
passe d'abord toute autre chose. 

Quoique, a partir du retour de la captivite, Dieu eut 
repris avec Son peuple Ses voies de misericorcle et de 
benediction, et qu'Israel eut d'abord fait paraitre tin grand 
zele pour Son culte, 1'eloignement des cceurs pour Sa 
volonte sainte peu a pen se manifesta de nouveau dans la 
masse comme avant 1'exil, alia sans cesse en croissant 
et finit par atteindre son clegre supreme lors de la venue 
du Roi d'Israel a Sion (voir 11 : 8 b a 13). Aussi, au lieu 
de pouvoir gouter les fruits de cette venue, Israel dut-il etre 
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rejete comme il avait, rejete son Messie on Christ. II demeu- 
r.era sous le coup de cette rejection jusqu'a 1'avenement 
de 1' Antichrist, dont les cruelles persecutions seront la lie 
de la coupe qu'Israel, pendant de longs siecles, aura du 
boire pour son iniquite. 

Mais alors, comme a la fin du premier exil, tout chan- 
gera de nouveau pour Israel, et Dieu lui preparera une 
delivrance- qui, cette fois, sera definitive. C'est a cette deli- 
vrance finale quenous fontassister les deux morceaux, qui 
nous restent a interpreter dans le livre de Zacharie. 



a) Delivrance finale de Juda et de Jerusalem (v. 1 a 9). 

SOMMAIRE : Le jour viendra (le meme jour que celui dont 
parle 9 : 12 s., celui de la delivrance d'Israel, qui coincidera 
avec ravenement glorieux du Liberateur) ou Celui qui ne 
cesse de manifester Sa puissance dans la creation, la mani- 
festera aussi dans la redemption de Son peuple. Les nations 
viendront bien, une fois encore, envahir Juda et assieger 
Jerusalem, cornme elles 1'avaient deja fait avant 1'exil, mais 
cette fois ce sera tout different, parce que toutes differen- 
tes aussi seront devenues les dispositions des habitants de 
Jerusalem et de Juda. Le resultat de cette nouvelle inva- 
sion et de ce nouveau siege que se seront permis les Gen- 
tils, tournera a 4eur complete confusion. Les capitaines 
de Juda commenceront par remporter sur eux, dans le 
pays, la plus merveilleuse victoire, grace a l'intercession 
puissante de leurs concitoyens, convertis maintenant a 1'E- 
ternel comme -eux-memes. Et quant a Jerusalem, centre 
laquelle les ennemis, apres 1'aneantissement des leurs 
en Juda, concentreront alors toutes leurs forces, 1'Eternel 
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en personne etendra sur elle Ses ailes protectrices, 
Fombre desquelles les plus faibles, comme les plus fort 
sentiront se decupler leurs forces. Aussi, malgre un m 
ment de terrible detresse (14 : 1, 2 a ), la delivrance ( 
Jerusalem finira par devenir aussi complete que 1'aura e 
celle de Juda. 

1. Sentence de la parole de 1'Eternel touchant I 

t 

rae'l. Parole de 1'Eternel qui a etendu les cieux 
fonde la terre x , et qui a forme 1'esprit de 1'homme 
dedans de lui 2 . 

2. Voici, je ferai, Moi, de Jerusalem un bassin d' 
tourdissement 3 pour tous les peuples d'alentour 4 , 
Juda aussi sera atteint quand Jerusalem sera assi 
gee. 3. *I1 arrivera, en ce jour-la 5 , que Je ferai de J 
rusalem une pesantepierrepour tous les peuples : to 
ceux qui la souleveront, en seront grievement men 
tris 6 . Or * *, toutes les nations de la terre s'assei 
bleront centre elle 7 . 

r 

4. En ce jour-la, dit 1'Eternel, Je frapp erai d'epo 
vante tout cheval, et de delire celui qui le monte 
J'aurai les yeux ouverts sur la maison de Juda 9 , 
Je frapperai d'aveuglement tous les chevaux d 
peuples. 5. Et les chefs de Juda diront en ieur coei! 
Quelle force pour moi que les habitants de Jerusale 
par 1'Eternel des armees Ieur Dieu! 6. En ce jour- 
Je ferai des chefs de Juda comme un brasier de f 
parmi du bois, et comme une torche allumee par 
des gerbes : ils devoreront a droite et a gauche to 

* Litt. Et il. * * Litt. Et. 

1 Es. 42: 5: 44: 24; 45: 12, 18; 48: 13. * Gen. 2: 7. Ecel. 12 
Es. 57: 16. :i Es. 51 : 17, 22, 23. l 10 : 1 s Joel 3 : 11 a. 5 
4, 6, 8, 9, 11 ; 13 : 1, 2, 4. Gump. Matth. 21 : 44. Mich. 4: 1 
a 14: 13 (2 R. 6: 18. Ps. 76: 7). 9: 8. 2 Chr. 6: 20, 40, 
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les peuples d'alentour l , et Jerusalem continuera de 
demeurer en sa place, a Jerusalem 2 . 7. Et 1'Eternel 
sauvera premierement les tentes de Juda, afin que 
la gloire de la maison de David et la gloire des ha- 
bitants de Jerusalem ne s'eleve pas au-dessus de 
Juda. 8. En ce jour-la, 1'Eternel entourera de Sa pro- 
tection les habitants de Jerusalem 3 . Et il arrivera 
que celui qui etait chancelant sera, en ce jour-la, 
comme David; la maison de David sera comme la di- 
vinite, comme 1'Ange de 1'Eternel marchant devant 
euxt. 9. En ce jour-la, il arrivera aussi que Je tra- 
vaillerai a detruire toutes les nations qui auront 
marche contre Jerusalem 5 . 

V. \ . Sentence de jugement, eomme en 9 : \ . C'est bien, 
en effet, d'un jugement sur Israel qu'il sera question de 
13; 7 a 14: 2, jugement qui^amenera la repentance et le 
pardon (12: 10 a 13: 6), et a sa suite la clelivrance 
(12: 1 a 9; U: 3 a 7 et 12 a 15), et les benedictions 
(14 : 8 a 11 et 16 a 21). Ce jugement domine done de toutes 
manieres cett'e derniere portion de notre livre, a laquelle 
il etait, par consequent, naturel de donner 1'en-tete par 
lequel debute notre verset. Quant aPepoqueou ce jugement 
qui clora I' ere des chatiments d'Israel, aura lieu, ce sera la 
meme que celle ou apparaitra le bergerinsense (11: 
15 a 16). A etendu les cieux... au dedans de lui. 
De meme que Dieu fut assez puissant pour creer ces choses, 
II sera puissant aussi pour changer en favour d'Israel la 
face de la terre et des evenements qui s'y passent, aussi 
bien qm I' esprit, les dispositions.de Son peuple mi-meine; 
c'est-a-dire, pour operer le premier de ces deux change- 
ments apres que, ou plutot parce que le second aura en- 
fin pu avoir lieu. 

1 V. 2. Abd. 18 (Mich. 5: 8). 2 Comp. 2:4, 12; 14: 10, 11. Jer. 31: 
38 a 40. a Comp. 9: 15, 16. l 2: 8, 9 (Ex. 23: 20, 21. Jos. 5 : 
13 k 15). -^ 5 Es. 54: 17. Soph. 3 : 19 e. (Agg. 2: 22). 
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V. 2. Moi, de qui la toute- puissance, vient d'etre ra 
pelee. Un bassin, non seulement une coupe, mais i 
enorme bassin, car toute la multitude des ennerais, veni 
pour assieger Mon peuple, devront en boire. Ce ba 
sin est appele un bassin d' etourdissement, parce qi 
Dieu 1'aura rempli d'une boisson enivrante, dont II 1 
forcera de boire jusqu'a ce qu'ils ne sachent plus ce qu'i 
font. Sans image : pour delivrer defmitivement Israel i 
ses ennemis, Dieu attisera Lui-meme la liaine, a laquell 
de plus en plus, ils se seront laisses aller centre S< 
peuple jusqu'a ce qu'ils en soient comme enivres. C'( 
alors que, dans Tetourdissement de cette ivresse, qui 1 
rendra incapables desormais de calculer les eonsequenc 
de ce qu'ils feront, ils viendront se masser centre Jems 
lem a u lieu me" me on, des longtemps, Dieu avail deci 
de les detruire. Ce lieu sera d'apres Joel 3 : 2, la vail 
de Josapbat. Voir la 7 me vision (6: 1, note). Tous 1 
peuples d'alentour, qui auront ete les premiers a vei 
assieger la ville. Juda aussi, comme Jerusalem, se 
atteint par les consequences du siege de la capita 
L'ennemi sera repaadu a travers tout le pays, et 
saccagera. 

V. 3. En ce jour-la. Le jour, dans toute celle d 
nitre portion de Zacharie (voir '12: 4, 0, 8 bis , 9, M ; i 
1, 2, 4; 14: 1, 4, 6, 8, 9, 13, 20, 21),, comme clans 
reste de son livre (voir 3: 10; 8: 6, 23); 9: '16, sig 
fie tout d'abord le moment ou, en redescendanl du ci 
dans sa gloire messianique, Jesus viendra mettre un ten 
au siecle present, c'est-a-dire a Ueconomie actuelle, essi 
tiellement caracterisee comme la nu'it (1 Thess. 5 
et suiv.). Mais il embrasse aussi les jugemcnts qni 1'aun 
immecliateinent precede pour le preparcr, ainsi (jue ce 
qui le suivront, et toutes les benedictions dont il sera le po 
de depart, benedictions qui iront jusqu'a h fin du n 
lenium. Dans les versels 2 el 3 de noire clmpilre, D 
annonce d'une maniere ycmrale 1'invasion de I'enne 
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en Juda, dont le siege de Jerusalem sera le principal 
objectif et, d'une maniere generate aussi, la delivrance ; 
a-partir du v. 4 suit le detail. L'invasion et la delivrance 
se composeront cliacune de deux actes : 1'un raeonte 
dans les versets 4 a 7, 1'autre dans les versets 8 a 9. 
Ceux qui souleveront la pierre, pour la rouler de sa 
place et la precipiter dans la vallee afin de la briser ; c'est- 
a-dire, qui assiegeront Jerusalem, decides a la detruire. 
Seront meurtris, parce que retombant sur eux, la pierre 
les ecrasera sous son poids. Or, toutes les nations. 
L'hostilite des peuples d'alentour (v. 2), contre Israel, aura 
rapidement gagne tons les peuples de la terre. Ce n'aura 
ete que 1'etincelle allumant un incendie general, depuis 
longtempsmediteet prepare par les nations contre lepeuple 
de Dieu. Ce seront done toules les nations qui eprouveront 
du siege de Jerusalem le contre- coup fatal dont il vient 
d'etre question. 

V. 4. Je frapp erai d'epouvante les chevaux, tellement 
que leurs cavaliers seront incapables de les diriger plus 
longtemps et qu'il en resultera, dans les rangs des enne- 
rnis, un effroyable desordre, precurseur certain de leur 
defaite. Et de delire ceux qui les monteront : les enne- 
mis perdront completement la tete (a cause du desordre), 
si bien qu'ils finirout par se prendre mutuellement pour 
des ennemis et par s' en tre- detruire. Je frapperai 
d'aveuglement. Get aveuglement est a pen pres corres- 
pondant, pour le sens, a I'epouvante dont its seront ega- 
lement frappes ; la mention n'en est, sans doute, ajoutee ici 
que pour faire ressortir le conlraste entre les yeux aveu- 
gies des chevaux, entrainant leurs cavaliers a la mine, et 
les yeux ouverts de 1'Eternel, gardant et sauvant Son 
peuple dans la bataille. 

V. 5. Les chefs de Juda, combattant contre Fennemi, 
en delicts' de Jerusalem, dans le reste du pays de Juda, 
dironb =constateront, dansl'etoiinante victoirequi vient de 
leur etre accordeeaeux tout d'abord(v. 7), eten attendant" 
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que s'accomplissent les v ts 1 a 4, les effets des prieres de 
leurs compatriotes qui, enfermes dans la ville, suivront 
avec la plus vive attention les efforts de leurs ^ freres au 
dehors. En leur cceur uni desormais, dans^une meme 
vivante confiance en FEteruel, avec les cceurs de ceux qui 
intercedent pour eux. Nous voyons, par ce verset, que 
si la description de la bataille deja mentionnee 9 : 13 a 16 
est ici repetee, c'est a un tout autre point de vue, celui 
qui domine les trois derniers chapitres de notre prophete : 
le renouvellement de toutes les dispositions d' Israel a 
1'egard de 1'Eternel, condition de sa delivrance. Dans la- 
description clu chap. 9, nous avions vu, comme source de 
la meme delivrance, la fidelite du Seigneur, affranchissant 
Son peuple de tons ses ennemis, afm de pouvoir accom- 
plir en sa faveur toutes Ses promesses, point de vue qui, 
a son tour, domine les chap. 9 a 11. 

V. 6. Je ferai des chefs de Juda, en reponse aux puis- 
santes intercessions de Jerusalem, comme un foyer . . . 
Devoreront 9 avec leur epee. Jerusalem conti- 
nuera, grace a ces merveilleux exploits des chefs de 
Juda, de demeurer a Jerusalem. La ville sera si bien 
gardee, par 1'Eternel, de toute destruction que la nation 
n'aura pas besoin, apres la guerre, de transporter sa 
capitale en quelque autre cite, echappee a la ruine. Le a 
Jerusalem n'est pas une addition oiseuse, mais plutot 
comme un defi jete aux ennemis, qui non seulement 
voudraient deplacer la cite qui a les promesses, mais' 
1'aneantir. 

V. 7. Premier ement, avant meme de sauver Jerusalem, 
(v. 4 et 5), ce qui eut semble plus naturel. La suite du 
verset donne la raison de cette facon d'agir de Dieu. 
Les tentes de Juda, c'est-a-dire les tentes dans lesquelles 
camperont en pays ouvert, les troupes du pays de Juda. 
et dont la fragilitc ne pourra, d'aucune maniere, defendre 
ces" dernieres conlre les envahisseurs, tandis que les 
habitants de Jerusalem se trouveront an moins derriere 
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de bonnes murailles. La protection de 1'Eternel sera si 
complete, que meme ces tentes demeureront intactes. 
La gloire de la maison de David, dont la posterite pro- 
mise viendra ineessammentetablir son trone dans (da ville 
du Grand Roi (Matlh. 5 : 35). Gombien il eut paru plus 
naturel queDieu protegeatd'abord la cite, par egard pour 
les prochaines et glorieuses destinees de cette maison ! 
Gloire des habitants de Jerusalem, appeles a participer 
d'une maniere si speciale a la gloire du Messie qui va venir 
regner dans leurs murs. Ne s'eleve pas, afm que toute 
jalousie soit ecartee entre la capitale et la maison regnante 
d'une part, et le reste du peuple de Juda d'autre part, et 
ne vienne pas detruire ces admirables dispositions desainte 
fraterntte qui, pendant la bataille, avaient donne lieu a de 
si puissantes intercessions. Pour prevenir cette jalousie, 
1'Eternel sera jaloux, Lui, de manifester si visiblement et 
si glorieusement Sa protection en faveur de Juda, que 
tons egalement feront 1'experience de la meme grace 
divine, et qu'aucune fausse note ne pourra venir troubler 
le concert d'actions de graces que le peuple tout entier 
fera monter vers le divin Liberateur. Pourquoi n'est-il 
question dans ces versets que de Juda? En rapprochant ce 
fait de celui que, en 10:3 aussi, il n'est question que de Juda, 
iandis qu'en 9: 10, 13 et 10: 6 ss., il est egalemeut ques- 
tion de Joseph, c'est-a-dire des Dix Tribus, nous devrons 
probablement en clecluire ceci que, lors de la clerniere in- 
vasion de I'ennemi, celle qui precedera immediatement la 
manifestation du Messie (14: 3 s.), les Dix Tribus ne se- 
ront pas encore rentrecs en Palestine, mais qu'elles y ren- 
treront aussitot apres l'avenement glorieux du Messie, 
grace a la victoire dont cet avenement sera le signal. De 
sorte que cene sera 'qn- apres tout ce qu'annonce le chap. 
.12 qu'aura lieu ce que declarent 9 : 10, 13 et 10 : 6 ss.- 

V. 8. L'Eternel entourera les habitants de Jerusa- 
lem, comme II I'avait fait pour Juda, mais seulement apres. 
Favoir fait, pour Juda. Sa protection, qui prendra 
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rapidement la forme de la delivrance. Mais Dieu n'accor- 
dera pas cette protection sans le concours des habitants 
eux-memes, qu'll remplira d'une puissance invincible et 
snrnaturelle. Aussi arrivera-t-il que celui qui eta.it 
chancelant de faiblesse, au physique comm'e au moral, 

sera David, ce heros entre les heros (1 Sam. 

17 : 34 s. 2 Sam. 17 : 8). La maison de David, dont 
les membres males marcheront, comme elant la famille 
royale, a la tete des combattants. Sera comme la Di- 
vinite toute-puissante, car Dieu en ce jour les rendra 
participants de sa divinite de la plenitude de Sa force, 
telle qu'elle s'etait manifested, plus d'une fois deja, dans 
les diilerentes interventions de" 1'Ange de 1'Eternel qui 
jaclis marchait devant eux, devant les Israelites des 
temps passes, pour les concluire a des victoires egalement 
merveilleuses. C'est de la meme maniere qu'il rnarchera a 
leur tete en ce jour-la (2: 8, 9), communiquant aux chefs 
qui commanderont sous ses ordres, la puissance qui le 
remplit personnellement. 

V. 9. La defaite inlligee en ce jour aux nations, dans la 
vallee de Josaphat (v ls 2 et 3), ne sera que le debut de 
defaites successives qu'elles auront encore a subir et qui 
les forceront a renoncer a toute velleite des'attaquer encore 
a Jerusalem. Voir la vision des chars (chap, 6). 



b) Israel, 'aprcs la delivrance, confessant son pcchc au Messic 

(v. 10 a U). 

SOMMAIRE: La magnifique victoire accordee a Isi'ael, en 
reponse a la confiance inebranlable que, dans le dernier 
assaut de la Gentilile, il aura mise en I'JEternel, sera suivie 
des plus hen reuses consequences religieuses, heiireuses da 
moins dans leurs eifets, quoique tres douloureuses d'a- 
bord pour ceux chez qui elles auront lieu. Car, contem- 
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plant maintenant face a face, comme leur Liberateur et 
leur Roi, celui auquel les deux temoins de la fin (4 : 14) 
leur avaient appris a croire comme au Sauveur des ames, 
les fideles en Israel reconnaitront en lui avec terreur ce 
Jesus a qui, dans la personne des peres, ils percerent un 
jour les mains et les pieds sur la croix de Golgotha'. A 
cette vue, une immense douleur (dont la componction 
des Juifs an jour de la premiere Pentecote n'aura ete qu'un 
faible prelude) s'emparera d'eux ; mais gardes du deses- 
poir et encourages par 1'Esprit de grace, ils confesseront 
alors devant leur Messie tout leur peche, en lui adres- 
sant par ce meme Esprit" leurs supplications. Et cela dans 
une solennite, qui sera la premiere manifestation de la 
reconstitution de leur vie nationale et religieuse. Ce sera 
la une derniere forme du jugement qui, d'apres 1'idee 
centrale de la derniere partie de Zacharie, s'exercera sur 
Israel, jugement sans lequel I'etablissement du miUenium 
ne sera pas possible.: la confession publique que la portion 
croyante du peuple elu fera de son peche devant celui-la 
meme qu'elle avait offense. 

10. Or *, Je repandrai a sur la maison de David et 
sur les habitants de Jerusalem, 1'Esprit de grace 2 et 
de supplication 3 , et ils regarderont a Moi qu'ils 
avaient perce 4 . Et ils meneront deuil sur lui 5 comme 
. onmene deuil sur un * * fils unique 6 , et ils le pleureront 
amerement comme on pleure un * * * premier ne 7 . 
11. En ce jour-la il y aura de grandes lamentations a 



* Ou : Je repandrai aussi. Litt. Et je repandrai. * * Litt. le. 
**_* Little. 

1 Es. 44: 3. Ez 39: 29. Joel 3: 1. 2 Hebr.10: 29. s Comp. Kom, 
8- 26. t Comp. Jean 19: 34, 37. Ps. 22: 17. 3 Es. 53: 1 s. Luc .23: 
48. Act. 2 : 37 a 41. Apoc. 1:7. Comp. Jer. 6 : 26. Am. 2 : 10. 
7 Ex.12: 29,30. 
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Jerusalem, semblables aux lamentations de Haddad- 
Rimmon dans la vallee de Megiddon \ 12. Et le pays 
sera en lamentations, chaque famille a part : la fa-, 
mille de la maison jle David a part, et les femmes de 
celte famille a part; la famille de la maison de Nathan 
a part, et les femmes de cette famille a part; 13. la 
famille de la maison de Levi a part, et les femmes de 
cette famille a part; la famille de Scimhi 2 apart, et 
les femmes de cette famille a part ; toutes les autres 
families, chaque famille a part, et les femmes de cette 
famille aTpart. 

V. 10. Je repandrai. L'Esprit qui sera repandu est 
considers" comme une pluie vivifiante, venant penetrer mie 
terre dessechee. La maison de David qui, placee sur 
le sentier du developpement national d'Israel comme une 
((lampe de Dieu (eomp. 2 Sam. 21 : 17. 1 Rois 1 : 36; 
15 : 4. Ps. 132 : 17), avail le plus contribue, par sa cor- 
ruption croissante, a egarer Israel dans les tenebres d'une 
politique sans issue, ou qui plutot avait fini par amener 
le peuple a sa mine. C'est done cette maison tout d'abord 
qui aura besoin un jour que Dieu lui pardonne, avant de 
la relever si haul par 1'avenement glorieux du Fils de 
David, c'est-a-dire du Messie. II en sera de meme de 
Jerusalem qui, comme capitale, avait necessairement 
exerce son influence sur tout le pays, et en avait abuse 
pour devenir la source d'une corruption nationals aussi . 
generale qu'effrayante. Ce rapport entre 1'influence centrale 
et preponderante de la maison de David et des habitants 
de Jerusalem d'une part, et la mention du pardon special 
accorde a 1'une et aux autres d'autre part, ressort avec 
evidence du rapprochement de ces deux faits, dans les 
deux premiers versets du chap. 13. Car la on voit claire- 
ment la source, ouverte a la maison de David et a Je- 

' 2 Chr. 35 : 22 a 25. 2 E. 23 : 29. 2 Norn. 3 : 18, 21. 
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rusalem, devenir un moyen de purification pour tout le 
pays. Ainsi, du reste, s'explique tres bien aussi la 
liaison qu'il y a entre le v. 8 et le v. 10 (voir les pre- 
miers mots de chacun de ces deux versets). Us regar- 
deront a Moi, 1'Eternel, dans la personne de Mon En- 
voye. Car, .dans la seconde partie du livre de Zacharie 
(comp. .11 : 13) aussi bien que dans la premiere, 1'Ange 
de 1'Eternel est le representant meme de Dieu. Mene- 
ront deuil, se laisseront aller, dans la vivacite de la re- 
pentance jjue reveillera en eux la vue du Seigneur de 
gloire qu'ils avaient crucifie, a ime douleur aussi vive 
quecelle qu'on eprouve au sujet d'un deuil, et meme du 
deuil le plus sensible possible, celui d'un fils unique ou 
d'un premier ne. 

V. 11. En ce jour-la, comp. v. 3, note. La portion du 

V jo'ur dont il est ici question, sera, comme en- 13 : 1, 

- :; celle qui suivra immediatement la grande delivrance 

operee par l'avenement du Seigneur. La solennite qui va 

etre decrite est, en effet, le premier acfe par lequel, sous 

la royaute desormais constituee du Messie, son peuple ra- 

chete manifeste les sentiments de loyaute et d' amour qui, 

a travers tout le millenium, ne cesseront plus de 1'animer. 

II y aura des lamentations publiques, sous la forme 
d'un service de penitence et de jeune national qui, comme 
tel, aura naturellement lieu dans la capitaie, a Jerusalem. 

Comme les lamentations qu'on fit a 1'occasion de la 
mort de Josias, tue pres de la ville de Hadadrimmon, 
ville situee au pied du Carmel,dans la vallee deMegiddo 
ou de Jisreel. II 'n'en reste qu'un petit village du nom de 
Rumaneh, a 3 / 4 de lieue au sud de Ledchun (nom mo- 
derne de Megiddo). Ces lamentations rarerit les plus ameres 
etjes plus generales qu'Israel eut jamais fait entendre, 
parce qu'elles avaient ete provoquees par la mort de celui 
d\nt le.regne, d'apres le sentiment general, avait ete la 
d \niere digue opposee a la ruine deja menacante du 
ro Wme. 
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V.I 2. Chaque famille apart,confessantpoursonpropre 
eompte sa solidarite du peche national. L'-expression de celte 
repentance sera done aussi individuelle que generate. 
La maison de David et celle de Nathan represented la 
maison royale a\ 7 ec sa branche principale, et une de ses 
branches secondaires tenant lieu des antres brandies de 
rneine importance; prises ensemble, elles represented done 
toutes les branches de la maison royale d'Israel. II en est 
de meme de la maison de Levi, branche principale de la 
maison sacerdolale, et de la famille de Scimhi, qui en est 
une cles branches secondaires. Leurs femmes a part, 
formant, pour cliaque famille, un choeur a part. Ainsi, 
toutes les principales classes de la nation se trouveront 
represented chacune par un double choeur, Tun d 'homines 
et 1'autre-de femmes. Car les lamentations dont il est ques- 
tion ici, ne seront rien moins que 1'expression d'une dou- 
leur, qui semblerait devoir etre d'autant plus desordonnee 
qu'elle est plus profoncle. Elles consisteront sans cloute 
dans le chant public d'uu psaume de penitence qui sera 
compose pour la circonstance (auquel Esaie 53 : 1 a 7 
pourrait fort bien servir de theme) et on, comme c'etait 
1'habitude en Israel pour le chant debeaucoup depsaumes, 
plusieurs chceurs s'entre-repondront. L' expression de la 
douleur d'Israel aura clone ce caractere d'ordre et de me- 
sure qui est le propre non seulement de la verite, mais 
aussi de la saintete des sentiments. 



c) Pardon de Dieu, suivi d'une consecration nouvelle du 
peuple a Son seul culte (13 : 1 a 6). 

SOMMAIRE : A cette repentance nationale, Dieu repondra 
en ouvrant a tout Israel cette source du pardon, qui jaillit 
de la croix de Golgotha et efface toute souillure. Et en 
retour, le peuple, se consacraht desormais d'une maniere 
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absolue a son parfait Liberateur, mettra a jamais un terme 
a toute idolatrie, et retranchera inexorablement de son 
sein quiconque essaiera encore de 1'y attirer. Merne, la 
coonaissance de 1'Eternel sera devenue, dans le peuple re- 
genere et desormais eclaire de la pleine lumiere du Saint- 
Esprit, si reelle et si generale, qu'il n'aura plus besoin 
d'aucun prophete; on exterminera du pays tous ceux qui 
se presenteront encore comme tels, parce qu'ils ne pour- 
ront plus etre que des faux prophetes (Jer. 31 : 34). Le 
zele centre ces derniers sera devenu si grand que des pa- 
rents meme n'epargneront pas la vie de leur fils, s'il devait 
lui arriver de prophetiser; comme, d'autre part, ceiix 
qui jusqu'alors avaient ete prophetes des faux dieux, s'en 
cacheront par tous les moyens possibles, et dissimuleront 
avec terreur les marques de leur metier qu'ils auront con- 
servees en leur corps. 

1. En ce jour-la, il arrivera qu'une source sera ou- 
verte a la maison de David et aux habitants de Jeru- 
salem, pour le peche x et pour la souillure 2 . 2. II ar- 
rivera, en ce jour-la, dit 1'Eternel des armees, que Je 
retrancherai du pays les idples et il n'en sera plus 
fait mention 3 ; J'eloignerai aussi du pays les pro- 
phetes et 1'esprit d'impurete 4 . 

3. Aussi arrivera-t-il que si quelqu'un prophetise 
encore, son pere et sa mere qui lui avaient donne le 
jour, lui diront: Tu ne dois pas vivre, car tu as pro- 
fere le mensonge au nom de 1'Eternel. Et son pere et 
sa mere qui lui avaient donne le jour 5 le transperce- 
ront parce qu'il aura prophetise 5 . 4. En ce jour-la, 
il arrivera que les prophetes rougiront, chacun de la 

1 Comp. Eph. 1 : 7. 1 Jean 1 : 7, 9. 2 Ez. 36 : 25. Hebr. C : 13, 14. 
3 Comp. Es. 2:18. Ez. 36 : 25. Os. 2 : 17. 4 Os. 4: 12 (Act. 16: 
16). 5 Deut. 13 : 1 a 11; 18 : 20. 
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vision qu'il aura eue, alors qu'il prophetisait, et Us ne 
se vetiront plus de manteau de poil pour mentir. 
5. Mais * chacun dira : Je ne suis pas prophete, moi, 
je suis laboureur, car on m'a achete des ma jeu- 
nesse. 6. Et quand on lui dira: D'ou proviennent ces 
blessures que tu as a 1'interieur de tes mains l ? il re- 
pondra : C'est dans la maison de mes bien-aimes que 
je les ai recues. 

V. 1. En ce jour-la. Comp. v. 11, note, et 12 : 3, note. 
Une source sera ouverte. Cette image est empruntee au 
fait que, lors de la consecration des Leviles, ceux-ci etaient 
asperges de 1'eau de purification, appelee (JNomb. 8 : 7) 
1'eau pour le peche, et a cet autre fait que lorsqu'un 
Israelite avail touche uri mort, il devait etre asperge de 
1'eau preparee avec la cendre de la vache rousse, et appe- 
lee (Nomb. 19 : 9) 1'eau pour la souillure. Dans ce 
double emploi, 1'eau etait la figure de l'action purifiante 
du sang expiatoire de Jesus, reconnu comme Sauveur. 
Cette eau jaillira alors comme une source vive, ce qui 
signifie que, en vertu de la communication d'une vie 
nouvelle dont 1'oeuvre redemptrice de Jesus-Christ est 
la source, et qu'Israel se sera appropriee par la foi, ce 
peuple se trouvera purifie dans son coeur de la longue 
souillure de sa rebellion. En meme temps 1'image de la 
source, e'est-a-dire d'une eau coulant. sans interruption, 
indique que, une fois qu'elle est ouverte, la source du sang 
du Redempteur ne soulfre, par sa nature rneme, aucune 
intermittence dans ses elfets salutaires. La maison 
de David et les habitants de Jerusalem. C'est au double 
centre de 1'existence nationale d'lsrael que devra tout d'a- 
bord se manifester, non seulement la repentance (12 : 10), 
mais aussi I'experience ineffable du pardon,, pour rayon- 
ner, de la, dans tout le pays, c'est-a-dire gagner, comme 

* Litt. Et. - - . ' 

1 Comp. 1 R. 18 : 28. J<5r. 48 : 37. : 
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la repentance-aura dti le fa ire d'abord, leseoeurs du peuple 
lout entier. . 

V. 2. En ce jour-la, voir v. 1 . Les noms des idoles. 
Ainsi jusqu'a leurs iioms ; tellement le .culte du seul vrai 
Dieu sera alors devenu une realite pour chaque Israelite. 
On aura horreur, meme de mentionner encore ce qu'au- 
trefois on adorait a la place de 1'Eternel. L'esprit d'im- 
purete est celui qui regnait autrefois en Israel, et qui ne 
cessait d'y entretenir, par le moyen de i'aux prophetes 
(cbmp. 1 Rois 22 : 21 a 23. Apoc. 46 : 13, 14-), 1'idolatrie 
et la rebellion. G'est I'esprit qui precede des esprits im- 
purs qui sont dans les airs)) (Eph. 6 : 12) et clout Satan 
est le chef. L'influence de ces esprits-la sera pour tou- 
jours detraite en Israel, par 1'influence doreuavant gene- 
rale et constante de 1'Esprit saint. 

V. 3. Si quelqu'un prophetise encore, comme si 
l'Eternel avait quelque nouvelle revelation a faire a Son 
peuple, quand pourtant tons auront reconnu que-Ie plan 
completdu salut et sa realisation en Jesus-Christ ont ele 
reveles et consignes dans les deux Testaments ecrits, et 
qu'il n'y a done plus rien a y ajouter, aussi peu qu'a en re- 
trancher (comp. Apoc. 22 : 18). D^ailleurs, tons seront 
xilors si reellement enseignes de Dieu depuis le plus grand 
jusqu'au plus petit (Jer. 31 : 33 s. Es. 54 : 13), que des 
prophetes ne seront plus necessaires pour communiquer 
de la part de Dieu des lumieres spirituelles, nouvelles et 
. speciales. Au nom de l'Eternel, en prenant pour con- 
vert de ton mensonge (synonyme de predication d'ido- 
latrie) le saint nom de l'Eternel, dont tu pretends fausse- 
ment etre Tenvoye. 

V. 4. Les faux prophetes, ceux qui 1'avaieut ele autre- 
fois; voir les deux versets suivants. Rougiront devant 
Israel, ou ils trouveront un zele si fervent et si universel 
pour le vrai Dieu. Ils ne pourront rougir de leurs visions 
d'autrefois qui, de temps en temps, viendront encore les 
hauler, etles pousser a seduire le peuple de Dieu, que parce 
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qu'ils ne voudront pas plus longtemps seJiyrer a ce qui 
n'etait que faussele, car eux-memes, comrae le reste du 
peuple de Dieu, se seront convertis de leurs erreurs et 
peches d'autrefois. Manteau de poll, vetement ordi- 
naire du prophete(2 Rois 1 : 8. Matth. 3:4-). Mentir, 
proferer des propheties mensongeres. 

V. 5. Chacun d'eux dira, pour prevenir le soupcon 
d'avoir appartenu autrefois a la classe des faux prophetes, 
et d'en continuer encore clandestinement le metier, "ce qui 
lui vaudrait la mort. Moi, marque 1'energie avec-la- 
quelle il cherclie a detourner delui le soupcon. Achete, 
comme esclave laboureur, des ma jeunesse; j'ai done 
toujours du travailler pour le compte d'autrui, ce qui 
rend impossible le fait que j'aie exerce le metier de pro- 
phete. 

V. 6. Blessures, que le faux prophets s'etait faites au 
trefois, selon Thabitude des anciens cultes de Phrygie, de 
Syrie et de Cappadoce, ou les pretj'es ef les prophetes 
se laceraient avec des couteaux 1'interieur des mains 
et les bras jusqu'aux coudes. II repondra, se tir'ant 
tant bien que mal d'affaire par ce grossier mensonge: elles 
m'ont ete faites par mes bien-aimes, mes p.irents, qui 
chatiaient aussi rudement que cela. 



CHAP. 13 : 7. 165 



B. La meme delivrance que celle dont vient de parler 
12: 1 a 9, amenant pour Israel repentant, apres 
le retablissement de sa communion avec Dieu et la 
destruction de ses ennemis, la realisation de toutes 
les promesses qui le concernent lui, et par son mi- 
nistere, les nations. 

Chap. 13: 7 a 14: 21. 

Les chapitres 9 et 10 avaient deploye aux yeux 
d'Israel toute la plenitude de la delivrance resultant 
de la venue de son Roi a Sion, a la condition (10 : 1) 
qu 'Israel se convertit au Dieu vivant. Mais cette conver- 
sion de la nation, jusqu'a 1'heure acluelle, ne s'est jamais 
encore realisee, voila pourquoi le chatiment decrit au chap: 
11 n'a cesse de peser sur elle jusqu'a ce jour. Le temps 
yiendra cependaut (les chap. 12 a 13:6 nous 1'assurent) 
ou elle se realisera, et sera suivie alors de la delivrance pro- 
mise. 

Mais, meme en ce temps, cette conversion (et par conse- 
quent le salut) ne se realisera que chez une minorite en 
Israel. Et encore rencontrera-t-elle les plus grands obstacles 
dans le fait!que cette minorite se trouvera melee a la masse 
incredule de la nation, masse de plus en plus hostile aux 
croyants juifs, toujours plus unie, moralement, aux na- 
tions pa'iennes (voir la 3 e vision), et epousant complete- 
ment, a la- -fin, les visees politiques et religieuses de ees 
dernieres (voir la 2 e partie de la 5 e vision, au chap. 5, et 
surtout le v. 11, note). II en resultera, pour 1'Israel fidele, 
des dangers tellement grands qu'il [ne Jpourra plus en 
etre garde que par la destruction de la masse juive, rebelle 
a Dieu. Gette destruction de la portion incredule du peuple 
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elu, sera 1'autre forme de cejugement sur Israel qul cons- 
titue I'idee centrale dc la derniere partie de noire livre, 
et donl la premiere forfnc, celle du chdtiment liberateur 
de la minority croyante, vicnt de nous etre presentee de 
12: 1 a 13: 6. Get aneantissement des mechauls en Israel 
sera contemporain, ou sera suivi do pres, de celui des na- 
tions hostilesa Dieu et a Son penple. Alors senlement, mais 
alors pleincment, le royaume du Dieu saint et de Son 
Ciirist pourra etre etabli dans la terre de la promesse 
(Apoc. 12: 10); alors seulement, mais des lors sans .inter- 
ruption, I'lsrael regenere pourra entrer en possession de 
toutes ies benedictions qui restent reservees pour lui, et 
devenir, n son tour, une sorte de benedictions pour la terre 
entiere. 



a) Triage d' Israel; fulur siege de Jerusalem'; delivrance 
miraciilense dc scs habitants croyanU (13: 7 a 14: 7), 

SOMMAIRE: Des Ies premiers mots dc cetle section, nous 
reli'ouvons le fait central qui doniine Ies di verses portions 
dont se composent Ies chap. 9 a 1-1: la croix de Christ. 
L'entree rovale de Jesus a Jerusalem avail ete presenlee 
comme ('inauguration de la delivrance future de I'lsrael 
croyant (chap. 9 et 10), mais c'etait par la croix que ce 
Hoi devait. d'abord faii'C eclater son triomphe sur Ies 
puissances qui, avant (out, rend a lent impossible la reali- 
sation du saint, a savoir sur le peche, la condamnalion 
ol la moi'l. (comp. 9 a 11); ce sont Ies 30 pieces d'argenl 
ol'i'erles an bon Merger (11 : 12) et payees sous la forme 
du crnciliement, ipii sont presentees comme la vraie cause 
dn eh aliment d(\j;'i tan I, de fois seculaire qui pese encore 
sur Israel (chap. 11); ce fera ('intelligence vivante de la 
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croix de Jesus qui deviendra, pour 1'Israel croyant et re- 
pentant de la fin, la source du pardon et de lapaix (13: 
1), en attendant qu'elle devienne celle d'une vie rege- 
neree (chap. 12 a 13: 6): enfin la croix reparait ict- 
meme, pour la quatrieme fois, comme ce qui decide 
Dieu, juste Juge, a vouloir des le crucifiement du 
Seigneur, la destruction definitive de la masse incre- 
dule d' Israel, qu'Il accomplira a la fin de I'economie 
presente, apres avoir acheve de faire le triage entre 
les croyants et les rebelles du pen pie elu. : Des apres 
Golgottia, ce triage apparait dans le fait que les croy- 
ants juifs, .les petits, sont seuls sauves dans I'Eglise, 
tandis que le reste de la nation est laisse a lui-meme 
pour aboutir, en 1'an 70, a une premiere phase de 
.cette destruction qui, un jour, atteindra d'une maniere 
definitive et complete la masse incredule. Car ce premier 
triage en Israel, auquel fait allusion le v. 7, ne sera pas le 
dernier. II y en aura un autre encore (v ts 8 et 9), & la fin de 
1'economie actuelle, quand les terribles annees du regne 
~de I' Antichrist seront arrivees. Avec elles, les persecutions 
dont Israel sera 1'objet atteindront leur apogee. Apres 
avoir pousse de plus en plus, par leur violence meme, 
la masse incredule a repudier sa foi, a passer du cote 
de 1'ennemi et a perir avec Jui (6 e vision, 5; 5 a 11), 
elles'finiront par se concentrer dans un siege de Jerusa- 
lem, qui sera 1'epreuve supreme pour la foi et 1'espe- 
rance du peuple de Dieu renferme dans la ville, et achevera 
de murir les croyants pour la delivrance. Car au moment 
ou tout semblera perir, le divin Liberateur interviendra 
subitement. II commencera par entr'ouvrir miraculeuse- 
rnent la montagne_des Oliviers, comme un jour il entr'ou- 
vrit la Mer Rouge, afin que ce reste)) (voir 3: 7, note) 
puisse fuir, de devant les assiegeants victorieux, dans 
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la vallee qui se sera ainsi formee. Puis, prenant I'offen- 
sive avec toutes les armees celestes qui Faccompagne- 
ront, il livrera a 1'adversaire celte bataille finale dont 
il est question 9 : 13 s. ; 10 : 5; 12 : 3 s. A quelle 
journee terrible, cette delivrance miraculeuse viendra 
mettre fin! La nature elle-meme aura ete de plus en plus 
bouleversee (comp. Apoc. 8 et 16) et corame replongee 
dans les tenebres du chaos ; mais 1'avenement du Seigneur 
ramenera avec lui la lumiere et la delivrance, une lumiere _ 
qui, des ce moment, ne devra plus s'obscurcir. 

7. Epee- 1 , leve-toi sur Mon berger 2 et sur Phomme 
qui est Mon prochain 3 , dit 1'Eternel des armees; 
frappe le berger et le troupeau se dispersera*, mais 
Je retournerai Ma main 5 sur les petits 6 . 

8. Et il arrivera dans tout le pays, dit 1'Eternel, que 
deux parties des habitants en seront retranchees et 
periront, mais la troisieme partie 7 y demeurera de 
reste 8 . 9. Et Je ferai passer cette troisieme partie au 
feu 9 , Je l'*affinerai comme on affine 1'argent, et la* 
mettrai au creuset comme on y met Tor. Elle invo- 

quera Mon nom et Je 1'exaucerai 10 . Je dirai: C'est la 

' 

Mon peuple, et elle dirarL'Eternel^est mon Dieu **". 
14 : 1. Voici, un jour vient pour 1'Eternel 12 , et ton bu- 
tin sera partage au milieu de toi. 2. J'assemblerai*** 
toutes les nations pour combattre contre Jerusalem et 
la ville sera prise, les maisons seront pillees et les 
femmes violees 13 , et la moitie de la ville s'en ira en 

* Litt, les. ** Ou: Eternel, mon Dieu. *** Litt. Et J'assem- 
blerai. 

1 Act.2: 23. 2 11:4, 7. Es. 40: 11. Jean 10: 11. -Mean 10: 30.- 
* Matth. 26 : 31. 5 Comp. Es: 1 : 25. Matth. 18 : 10 a 14. Luc 
12: 32. ' 14: 2. 8 Es. 6: 13. Es. 1:25; 48: 10. Jer. 9: 7. 
Mai. 3: 3. 1 Pr. 1: 6, 7; 4: 12. '" PF. 91: 15. EF. 65: 24. " 8:8- 
Os. 2: 23. l2 Es. 2: 12, 17. Mai. 4:1. ' 3 Con>p. Es. 13: 16. 
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captivite, mais le reste du peuplene sera pas retran- 
che de la ville 1 . 3. Et TEternel sortira et combattra 
centre ces nations -la 2 , comme lorsqu'Il combat, . 
comme au jour de la melee 3 . 4. Et Ses pieds se tien- 
dront, en ce jour-la, sur la montagne des Oliviers, 
qui est vis-a-vis de Jerusalem, a POrient 4 , et la mon- 
tagne des Oliviers se fendra par le milieu, de 1'Orient 
a 1'Occident, pour former une tres-grande vallee, et la 
moitie de la montagne se retirera vers le Septentrion 
et 1'autre moitie vers le Midi. 5. Vous fuirez alors 
dans la vallee de Mes montagnes ; or * la vallee des 
montagnes arrivera jusqu'a la Rampe. * * Vous fuirez 

comme vous vous enfuites de devant le tremblement 

f 

de terre, au jour d'Hozias, roi de Juda 5 . Alors 1'E- 
ternel, mon Dieu, viendra; tous les saints seront avec 
Toi 6 ! 

6. Et il arrivera en ce jour-la qu'il n'y aura point 
de lumiere, les astres brillants s'eclipseront * * * 7 . 7. Et 
ce jour-la sera un jour unique 8 , connu de 1'Eternel 9 ; 
ce ne sera ni jour ni nuit. Et il arrivera qu'au temps 
du soir, la lumiere paraitra 10 . 

r 

V. 7. Epee, leve-toi sur inonBerger. Dieu Lui-meme 
est presente, comrne permettant que" le bon Berger d'Israel 
soil mis a mort (ce qui eut lieu par le erucifiement de Jesus 
a Golgotha), afin qn'il apparaisse bien que, si le Berger d'ls- 



* I Ait. et. - * * On: avrivera jusqite tout pres; ou: s'etendra jus- 
qu'a Atzal (comp. Mich. 1: 11): *** Litt. : s'ecouleront, ou: 
s'evanouiront. 

1 En. 4: 3, 4. 2 E. 25 : 11. ^ E*. 26: 20, 21. Ex. 15: 1 a 6. 
Jos. 10: 10 a 14, 42; 23: 3. Jug. 4: 15. 1 S. 7: 10. 2 Clir. 20: 15. 
* Act, 1 : 11, 12 (comp. Ez. 11 : 23; 43 : 2). 5 Am. 1 : 1. 6 Dt. 
33: 2. Dan. 7: 9 s. Matth. 16: 27. Jude 15. Ap. 19: 14. 7 Es. 
13: 9 s Joel 3: 15. Ez. 32: 7, S.Matth. 24: 29. Ap.16: 12. Matth. 
24: 21 (Dan. 12: 1). Matth. 24: 36, I0 Es. 60: 1 s, 
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rael estainsi enleve au troupeau de Dieu, dont il etait la 
senle defense, c'est en suite d'un chatiment bien meril6 
par J' ingratitude du troupeau qu'a lieu cet enlevement, 
d'ou resulte la dispersion du troupeau lui-meme. Mon 
prochain, Mon semblable, car le Fils de Dieu sur la lerre 
n'etait autre que le Verbe incarne. Les petits, les 
croyants, en general composes des petites gens de la nation 
(comp. 1 Cor. 1 : 26) et tenus en petite estime par leurs 
concitoyens incredules. Ce sont les <(malheureux)>, les 
ccpauvresj) des psaumes (par ex. Ps. 72: 4-; comp. Jacq. 2 : 5). 
V. 8. Et. Comme cela a lieu souvent chez les prophetes, 
nous passons brusquement des evenements du v. 8 a ceux 
du v. 9, en franchissant tons les siecles de 1'Eglise, incon- . 
nue aux hommes de Dieu de 1'Ancien Testament, et dont 
les temps ne comptent par consequent pas dans la chro- 
nologie prophetique. Deux parties == la majeure partie. . 

Mais la troisieme = une minor! le seulement. 

V. 9. Au feu des persecutions, auxquelles la troisieme 
partie (v. 8) sera enbutte pendant le regne de 1' Antichrist. 

Elle invoquera: elle apprendra sous le feu de 1'epreuve 
(et grace a la predication des deux temoins, chap. 4- : 14-) 
a invoquer. . ... Je 1'exaucerai, en venant la delivrer, 
ce qui pourra avoir lieu parce qu'elle aura appris a crier 
a Moi nvec foi. Cette delivrance sera realisee par 1'avene- 
ment dn Messie, et elle aura pour consequence la consti- 
tution des Israelites sauves comme le peuple elu du mille- 
nium, comme le" vrai troupeau de Dieu, dont II pourra 
dire enfin: C'est la Mon peuple; car alors seulement II 
trouvera en lui une nation capable de dire aussi de tout 
son coeur: 1'Eternel est mon Dieu. Du resle, tout le 
chap. 14 n'cst pas autre chose que le develop pement de 
ces deux derniers versets. 

r 

14- : I et 2. Voici, un jour arrive pour 1'Eternel, jour 
de jngement defmitif sur Mon peuple, contre lequel 

1' Antichrist concentrera alors son dernier effort. II est 

/ 

appele un jour pour 1'Eternel, parce qu'en lui l'Eternel 
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sera pleinement justifle et manifesto, tant par la .destruc- 
tion definitive de ceux qui, en Israel, n'auront cesse de 
se revolter contre Lui, que par la delivrance merveilleuse 
de ceux qui auront persevere jusqu'a la fin a compter sur 
Lui. Son butin, celui dont 1'ennemi se sera empare au 
milieu meme de Jerusalem, ou il aura fini-par penetrer; 
car, v. 2 : toutes les nations, representees chacune par 
une partie de 1'armee de 1'Antichrist.... S'en ira en 
captivite : aura deja commence a etre emrnene pour un 
npuvel exil quand, I'avenement du Seigneur survenant, il 
sera mis brusquement fin a ce depart par la destruction 
des assiegeants qui sera la consequence immediate de 
cet avenement, et par les jugements qui, sur toute la terre, 
s'exerceront ensuite contre les Gentils. Le reste du 
peuple, ce qui sera demenre de reste, a p res que les uns 
auront ete tues pendant I'assaut des ennemis, et que les 
autres auront ele emmenes en captivile. 11 faut evi- 
demment identifier ce reste avec la troisieme partie 
qui sera demeuree de reste)), en 13: 8. Car lous les 
habitants de, Jerusalem seront deja, en ce moment, compris 
dans cette troisieme partie; 14: 1, en effet, se rattache 
irnmediatement, au point de vue du sens comme du texte 
lui-meme, a 13 : 8 et 9 a , le siege de Jerusalem dont il 
est question, ici n'etant (jiie In dcrniore phase de I'affme- 

menl dont purle 9 : 13. 
L f 

V. 3. L'Eternel sortira de Son lieu celeste, dans la 
personne de Son Envoye, le Messie, comp. 2 : 13. 
v Cdmme II a I'habitude de fai re lorsqu'Il combat, c'est-a- 
dire en donnant a Son penple la plus complete victoire. 
Au jour de la melee de Son peuple avec rennerni, de 
toule m^lee dans laquelle Israel, dans le cours de son 
hisloire, s'est trouve aux prises .-wee un ennerni quelcon- 
que et a comple alors sur 1'Rterne!. Chaque fois que Dieu 
a trouve cette confiance cliez Son peuple,, II a entieremenl 
livre 1'ennemi entre Ses mains. 

V. .4. La montagne des Oliviers, de lainielle le 
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Messie s'etait jadis .eleve au eiel et sur laquelle, lorsquMl 
redescendra du ciel, ses pieds tout d'abord se tiendront 
(Act. 1 : 11). Vis-a-vis de Jerusalem, al'Orient. Ges 
determinations si precises out pour but de faire entendre 
qu'il s'agit reellement de la montagne bien connue des 
Oliviers, et qu'il n'y a pas la seulement quelque symbole 
ou image d'un fait spiriluel. Se fendra, par un acte de 
la toule-puissance du Messie venant, de la part de I'Eternel, 
ouvrir a Son peuple la seule chance de salut qui lui reste, 
en operant en sa faveur une delivrance miraculeuse, sem- 
blable a celle qu'opera Jehova, quand il ouvrit a. Israel, 
fuyant devant Pharaon, un cliemin tout aussi miraculeux 
dans les flots de la Mer Rouge. 

V. 5. Vous fuirez hors de Jerusalem, ou deja 1'ennemi 
aura penetre, et sera sur le point de vous massacrer tous. 
La vallee, forme' e par le dechirement de la mon- 
tagne. Mes montagnes, les deux moities du Mont 
des Oliviers, que I'Eternel designe particulierement comme 
Siennes, parce que e'est Lui qui, par I'intermediaire de 
Son Envoye, vient de les former et de manifester ainsi, 
sur la montagne elle-meme , Son droit de proprfete 
comme Createur. La Rampe , c'est-a-dfre le-'ver-. 
sant escarpe de la colline orientale de la ville de Jeru- 
salem, tourne vers le Cedron et qui, dans les temps de 
la Jerusalem bibliquc, a du etre designe comme nous I'in- 
diquons dans la traduction, ou d'une maniere analogue. De 
I'interieur de la ville, les lideles en fuite pourront done, 
sans avoir a francbir d'abord aucun espacc intermediaire, * 
serefugierdans cette vallee miraculeuse. Des deux autres 
traductions possibles , indiquees au bas du texte, t'une' 
signifie que la vallee arrivera jusque toutpres de la ville, ce 
qui donne bien le meme sens que celui de notre traduc- 
tion ; I'autre signifie que la vallee s'etendra jusqu'a un 
endroit nomme Atzal qui , s'il est identique avec Beih- 
Ilaezel de Mich. 1 : 11, so trouvait en elTct pres de Jeru- 
salem, peut-ctre du cote oriental du Mont des Oliviers. 
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D'apres les mots suivants de notre verset, ce serait alors 
dans cet Atzal que s.e seraient refugies les habitants de Je- 
rusalem quand im tremblement de terre menaca, au temps 
d'Ozias, de faire ecrouler les maisons de Jerusalem. Mais 
_ce ne sont la que des suppositions. Si nous preferons entre 
les trois manieres de traduire le mot en question de notre 
verset, la premiere a la troisieme (la seconds nous parait 
decidement la moins probable), c'est qu'il sera indis- 
pensable, pour la delivrance des habitants de Jerusalem, 
que la vallee miraculeuse touche la ville meme, tandis 
qu'il sera a peu pres indifferent que cette vallee aille 
ou n'aille pas jusqu'a Atzal. Comme vous vous en- 
fuites dans la personne de vos peres, pres de 3 siecles 
auparavant. De meme qu'alors les habitants de Jerusalem 
s'etaient precipites hors de la ville dans la direction de la 
montagne des Oliviers, de meme en ce jour, terrifies par 
le tremblement de terre dont le dechirement de la mon- 
tagne des Oliviers sera le resullat, et dont ils ne re- 
connaitront pas d'abord la cause redemptrice, ils pren- 
dront la meme direction et seront sauves. . Alors, 
quand vous serez preaiablement abrites dans cette vallee, 
1'Eternel, prenaot 1' offensive en votre faveur, viendra. 
Mon Dieu, le prophete se sait membre de ce peuple 
qu'un jour ce Dieu sauvera ; aussi sa joie, realisaut par 
avance cette delivrance merveilleuse, eclate-t-elle dans ce 
pronom possessif, qui est bien ici un pronom de posses- 
sion par la foi. C'est la la force aussi du avec Toi qui 
suit. Viendra contre les ennemis, depuis la montagne 
des Oliviers. Les Saints, les anges, toutes les legions 
celestes de 1'Eternel des armees. Seront avec Toi pour 
detruire, sous Ta conduite, les ennemis d'Israel. Le pro- 
phete, ici encore avec cet interet tres-personnel qu'il prend 
a la destinee a venir de son peuple, s'adresse directement 
et comme en son nom, a celui qui en sera alors le Libera- 
teur. Tout cela, d'apres Apoc. 19 : 14 ss. combine avec 
Actes 1 : 9 a 12, sera accompli par Jesus qui, en ce mo- 
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ment meme, reviendra du ciel dans sa gloire royale. 
Toujours, par consequent, cette identification de TEternel 
avec Son Envoye, que nous retrouvons si souvent dans 
les chap. 9 a 14, aussi bien que dans les chap. 1 a 6 (voir 
11 : 13, note, et fin de {'Introduction generale), identifi- 
cation qui domine en particulier tout le chap. 14. 

V. 6. En ce jour, voir 12 : 3. Evidemment d'apres les 
versets 1, 4, 8, 9, 13, 20, c'est encore du ((jour de 
1'avenement du Messie qu'il s'agit, avec tout ce qui le pre- 
pare et tout ce qui le suivra, a travers tout le millenium. 
Cependant, dans ce jour, considere d'une maniere aussi 
generale, c'est comme un jour encore a part qu'est 
envisage 1'espace de temps qui comprend tout ce qui se 
passe depuis le v. 1; ou plutot, c'est le jour propremeht 
dit jour de 24 heures auquel aura lieu le fait special 
de 1'avenement du Seigneur et dont, ce qui suit dans le 
texte, sera la suite aussi dans le temps; autrement le v. 7, 
compare, par ex., avec les v ts 8 et 20, n'aurait plus de 
sens. II n'y aura point de lumiere. Matth. 24 : 29 
prouve que ceci doit etre pris au sens litteral. De la le v. 7. 

V. 7. Unique entre les jours; car, par suite de cette 
eclipse des astres, ce ne sera plus, quant a la clarte, le 
jour, et ce ne sera pourtant pas, chronologiquement par- 
lant, la nuit. Unique encore entre les jours, parce qu'il 
sera caracterise par des evenements sans pareils, en hor- 
reur, dans 1'histoi re tout entiere, et dont 1'etat chaotiquedes 
elements sera la fidele image. Connu de PEternel : loute- 
puissante consolation pour les elus de la tin ; car si ce jour 
est connu, c'est-a-dire prt3connu de Lui, il est aussi mesure 
par Lui; quelque epouvantables qu'en soient les appa- 
rences, les elus n'en seront pas alteints (Matth. 24: 22). De 
plus, s'il est connu de Dieu comme \ir\jour, c'est que dans 
ce chaos, il y a au fond un ordre, une raison d'etre vpu- 
lue par le Dieu.de vie et de fidelite ; ce chaos est sous 
le controle de ce Dieu et rentre, meme lui, dans Son plan 
de salut et de vie. Savoir cela, par la prophetie, ne "sera- 
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ce pas posseder d'avance la certitude que, au milieu meme 
du bouleversement , on pourra conserver confiance et 
esperance ? Au temps du soir, apres lequel d'ordi- 
naire arrive la nuit complete. D'apres ce qui precede, ce 
soir doit etre pris au sens litteral, en meme temps qu'il 
indique d'une maniere figuree que ce chaos dans la nature 
et parmi les nations semblera ne plus pouvoiraboutir qu'a 
1'aneantissement de-toutes choses. La lumiere paraitra 
=' reparaitra dans le rnonde physique, comrne un reflet de 
son retour dans le monde moral, c'est-a-dire de la de- 
livrance qui, subitement, viendra changer le sort d'Israel, 
quand son Liberateur apparaitra sur le mont des Oliviers. 
Les astres, alors, reprendront leur eclat qui , a partir de 
ce moment, sera bien autrement brillant qu'il ne 1'avait ete 
auparavant (Es. 30 : 26). 



b) Action benie que, apres sa delivrance, Israel exercera 
sur les nations, alors que, parmi elles comme en Israel 
meme, le trone du grandRoiD sera seul eleve (I4:8a1l). 

SOMMAIRE : Quand, par suite de 1'avenement liberateur 
du Messie, le royaume millenial aura ete foride, Israel en- 
trera avec les nations dans des rapports tout nouveaux de 
benediction spirituelle, sans melange comme sans interrup- 
tion, representes par des eaux vives sortant de Jerusalem 
pour s'en aller, d'une part, vivifier la Mer Morte et, de 
1'autre, meler ses eaux pures aux flots de la Mer Mediter- 
ranee, .1'une et 1'autre mer etant considerees comme des 
symboles de 1'elat moral des Gentils. Sous 1'influence bien- 
faisante et regeneratrice que le peuple elu exercera sur les 
nations, celles-ci seront successivement amenees a recon- 
naitre les droits du Messie a la royaute universelle. Du 
reste, dans la terre-Sainte elle-meme, .il naitra, eutre la 
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capitale et le reste du pays, des rapports qui seront et. 
1'image et la raison d'etre de ceux qui s'etabliront entre 
Israel meme ct les nations; rapports de sainte suprematie 
et de libre soumission, represented, d'une part, par 1'a- 
planissement (non I'aplatissementV de toute la terre de 
Juda et, del'autre, par I'elevation de la seule ville de Je- 
rusalem, la (( ville du grand Roi (Matth. 5 : 35), la.quelle, 
du reste, vu 1'etat de conversion generate qui caracte- 
risera alors les nations, sera et demeurera en parfaite 
securite. 

8. Et il arrivera, en ce jour-la, que des eaux viyes 
sortiront de Jerusalem ', la moitie en coulera vers la 
mer d'Orient t 1'autre moitie vers la mer d'Occident; 
il y en aura en ete et en hiver. 9. Et PEternel sera 
Roi sur toute la terre 2 ; en ce jour-la, 1'Eternel sera 
seul Dieu et Son nom sera le seul nom 3 . 

10. Or, tout le pays deviendra comme la plaine 4 , 
depuis G-uebah 5 jusqu'a Rimmon 6 , qui est au sud de 
Jerusalem. Celle-ci sera elevee 7 et demeurera en sa 
place 8 , depuis la porte de Benjamin 9 jusqu'au lieu de 
la premiere porte, jusqu'a la porte de Tangle, et de- 
puis la tour de Hanaeel 10 jusqu'aux pressoirs du roi. 
11. On y demeurera et il n'y aura plus d'interdit n ; 
Jerusalem sera habitee en securite 12 . 

V. 8. Des eaux vives, non pas seulement un de ces tor- 
rents qui ne remplisseut les ravins de la Palestine que 
pendant la saison des pluies et font defaut en ete, mais 



1 Ez. 47: 1 s. Joel. 3: 18.Ap.22: L * P.. 17; 72: Sail. Ap. 11: 
15. 3 Ps. 22 : 28, 29 : 67 : 4. Es. 11 : 9. 4 Dent. 1 : 1. 5 Jo?. 21 : 17. 
2 E. 23 : 8. c Jo*. 15: 32 ; 19 : 7. 7 Mich. 4 : 1. 8 12 : 6. 
9 Jer. 37: 13 (2 R. 14: 13). ' 3&v. 31: 38 a 40. " J<5r. 31 : 40. 
12 Jer. 23:6(Zach.2 : 5). ' 
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une source jaillissant sans interruption, en ete aussi bien 
qu'en hiver. -La moitie coulera, par Tune des deux 
branches, dans lesquelles se diviseiont ces eaux vives en 
sortant de Jerusalem. La mer d'0rient = la Mer Mbrte. 
La mer d'Occident = la Mer Mediterranee. 

V. 9. Sera Roi, dans la personne de Son Envoye, 
de ce Semblable dont avait parle 13 : 7, et qui alors ne 
le sera plus seulement par nature, mais aussi en gloire, en 
un mot : du Messie. Sur toute la terre, et non plus 
seulement en Palestine. Sera le seul Eternel, I'Eternel 
sera desormais, en toute nation, le seulDieu qu'on adore. 

Sera le seul nom, que Ton reverera comme divin. 

V. 10. Le pays, la Palestine, ou plutot la portion de la 
Palestine, telle qu'elle va etre delimitee dans ce qui suit. 

La plaine, non pas seulement : une plaine; c'etait le 
terme technique pour designer la bande de terre qui, en 
Palestine, s'eteudait le long de la Mediterranee depuis Gaza 
(ou plus exactement depuis le torrent d'Egypte ou de Rhi- 
nocolura) jusqu'au Carmel, et allait de la Mer Mediterranee 
aux premieres collines qui forment les avant-forts des 
monts de Juda et d'Epliraim. Guebah, bourgade situee 
a la frontiere Nord de Juda. Rimmon, pres de Beerseba, 
a lafrontiere Sud de la meme tribu. Sera elevee, de- 
meurera seule situee sur line hauteur, tandis que tout le 
reste du pays de Juda sera aplani. Demeurera en sa 
place qu'elle avait occupee jusqu'alors, parce que son 
emplacement n'aura pas subi de changement d'altitude, 
tandis que toutes les autres villes et bourgades de Juda 
seront aaplanies. Voir plus loin, pour lu sens de cette 
demeure en place et de-cet aplanissement. La porte 
de Benjamin etait situee au N. de Jerusalem ; la premiere 
porte, c'est-a-dire la porte de Tangle, etait a TO. de la 
ville, et la tour de Hananeel a Tangle N. N.E.; les pres- 
soirs du roi ont du se trouver la oil etaient aussi les 
ccjardins royaux)) (2 Rois 25:4), c'est-a-dire dans le val- 

' 12 
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Ion de Siloe, au S.E. de la ville *). Ces quatre. emplace- 
ments sont done choisis de maniere a faire comprendre 
que la ville de Jerusalem, telle qu'elle existait au -temps 
des rois, sera completement reconstitute en ce temps-la. 

V. 11. On y demeurera. On n 'en sera plus jamais chasse, 
parce qu'il n'existera plus, parmi les habitants, aucunin- 
terdit, aucun de ces peches nationaux qui, conserves par 
les Israelites en depit de tons les avertissements des pro- 
phetes, avaient chaque fois ete la cause pour laquelle Dieu 
avail livre Jerusalem aux nations. 

La grande difficulte des v ts 8 a 11 consiste dans 1'incer- 
lilude ou ils -laissent le lecteur, au sujet clu sens qu'il faut 
attribuer aux donuees geographiques qui precedent. Ge 
sens est-il figure? ou est-il litteral? Les cceaux vives 
des v ts 8 et 9 semblent ne pouvoir etre interpretees que 
dans le sens figure ; nous ne devons pas oublier, cepen- 
dant, que cdes eaux de Siloe dont parle Es. 6 : 8 et aux-. 
quelles, evidemment, notre texte fait allusion, tout. en 
n'etant, dans ce passage, qu'une image de Faction insen- 
sible, mais vivifiante de l'Eternel, ii'en etaient pas moins 
reellement des eaux qui, de 1'interieur du temple, allaient 
se rendre dans Tetang de Siioe. L' interpretation des 
(ceaux vives dans le sens, non pas figure mais reel, ne 
rencontrerait pas non plus un obstacle serieux dans la 
contradiction apparente qui existe entre notre prophe"tie, 
d'apres laquelle ces eaux vives sortiront de la ville de 
Jerusalem, et la prophetic analogue d'Ezechiel (47 : 1 s.),; 
qui fait jaillir le torrent de ces memes eaux du tem- 
ple situe au N. de la ville (48 : 8 s., 15 s.) d'ou, ensuite, 
elle les fait couler vers la Mer Morte. Rien n'empeelierait,- 
en effet, que du temple le torrent passat par Jerusalem 
(situee, on le sail, d'apres Ezechiel, au sud du temple) et, 

*) Voir: Etude historique de la topographie de Jerusalem pendant 
les temps bibliques, par 1'auteur de ce commentaire. Geneve, chez 
B4roudetC ia , 1880. 
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de la, se separdt en deux branches, comme chez Zacharie. 
L'idee renfermee dans ce fait ne rendrait me" me que plus 
belle la portee symbolique des eaux vives en question. 

L'aplanissement general du pays dans le sens litteral 
et reel, a son tour, ne serait pas sans analogic dans les 
parties de la prophetie biblique qui concernent la Canaan 
future. II est evidemment presuppose dans la distribution 
de la terre milleniale, telle que nous la trouvons dans 
les chap. 47 et 48 d'Ezechiel,. ainsi dans cette derniere 
portion de son livre (40 a 48), dont le contenu ne fait 
pas 1'impression de n'etre qu'un pur symbole. D'ailleurs, 
dans notre chapitre. meme, le dechirement du Mont des 
Oliviers est bieff certainement presente comme un fait a 
venir ; or, ce fait ne pourra se produire, sans entrainer toutes 
sortes de transformations-geographiques, parmi lesquelles 
raplanissement du pays n'apparaitrait plus du tout comme 
une transformation plus extraordinaire que les autres. 
Si, du reste, Ezechiel presuppose un aplanissement de 
la -terre de Canaan tout entiere, tandis que Zacharie ne 
1'annonce que pour Juda, la difference pourrait provenir 
du fait que Ezechiel a en vue le moment ou tout Israel sera 
tie nouveau reuni dans son pays; Zacharie, au contraire, 
tout en se mettant lui aussi a ce point de vue (chap. 9 
a 10), ne parlerait ici que de la terre de Juda, pour 
ne faire ressortir que la difference de niveau visible 
des hauteurs de Jerusalem meme, entre la capitale et 
le pays qui Tenvironne d'une maniere immediate. 

Ge sont les v ts 10 b et 11 qui decident la question. II ne 
serail pas impossible, sans doute, si on ne les envisa- 
geait qu'en eux-memes, de prendre au sens litteral leur 
contenu, comme nous nous spmmes efforces de le faire 
pour celui des versets 8 a 10 a ; car ils n'affirment 
chose que le fait d'une duree indefmie assuree a Je- 
rusalem, telle qu'elle existait du temps des rois, telle 
que, posterieurement a Zacharie, Nehemie deja se pro- 
posa de la reconstruire et telle qu'un jour les Juifs, reve- 
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nus dans leur patrie, pourraient la reconstituer. Mais 1' in- 
terpretation litteraliste est rendue impossible par la contra- 
diction trop flagrante qui results de cette maiiiere'de cora- 
prendre les v ts 10 b et 11 , non seulement avec Ezech. 48, mais 
surtoutavec Zach. 2 : 1 a 4. Car, jamais il n'y a, dans la . 
Parole inspiree de Dien, de contradiction entre nne promesse 
etuneautre. Aussi bien ne sera-t-il pas difficile d' entendre 
les v ts 1 O b et 1 1 aii sens figure. Le prophete ne vent pas tant 
annoncer que la ville de Jerusalem sera de nouveau enfermee 
dans seslimUesd'autrefois,lellesqu'ellesexistaientdu temps '" 
des rois, mais plutot que la capitale d'Israel et par cons6- 
quent 1'etat national tout entier redeviendra ce qu'il fut a 
I'epoque la plus brillaote de 1'existence politique du peu- 
ple de Dieu. S'il en est ainsi, c'est-a-dire si cen'est plus 
que pour dire, d'une maniere figuree, ce que sera la Je- 
rusalem milleniale, que Zacharie rappelle les iimites que 
lui avait donnees jadis Salomon, ce type par excellence 
du Prince de paix et du Roi de gloire a venir, la question 
de savoir comment la Jerusalem a venir pourra occuper- 
de nouveau 1' emplacement qu'elle avait eu autrefois, non . 
seulement devient secondaire,. mais tombe d'elle-meme. ' 
Car s'il est dit qu'elle demeurer'a en sa place , cette . 
place est celle qu'elle occupera un jour, et d'ou nul ennemi ". 
ne pourra plus, desormais, venir la raser. 

Le sens figure des v ts 10 b et 11 ainsi fixe et demontre 
indispensable, il faut necessairement aussi prendrecomme 
une image le contenu de la premiere partie du v. 10. Cette 
consequence ne constitue pas une contradiction avec ce 
qu'affirme Ezechiel, le sens figure lui-meme qu'il faut at- = 
tribuer aux declarations de Zacliarie rie contredisaut pas, ' 
cm fond, les siennes. Aussi peu le sens figure des v ts 10 et 
11 entraine-t-il avec lui la necessite d' interpreter, comme 
une image aussi, le dechirement -du Mont des Oliviers, 
expressement presente an v. 4 de uotre chapitre comme -" 
un fait. 

Or, si les v ls lOetll sontdes images, le v. 8 le seraaussi; 
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car il ae forme, croyons-nous, qiTun seul et meme tableau 
avec les trois , versets qui suivent. Et que'le symbole ex- 
prime dans ce verset est magnifique! Un cours d'eau vive 
aliant du temple, du Dieu de la vie, rendre la vie et le 
mouvement a la Me.r Morte, n'est-ce pas I' image eloquente 
du fait que, par le canal d'Israel, le glorieux evangeliste 
a venir, la vie d'en-haut penetrera peu k peu toutes 
les nations de la Gentilite, morte dans son eloigne- 
ment de Dieu? Et 1'autre moitie de ce cours d'eau 
sortant de Jerusalem, pour penetrer de ses flots vivifiants 
la Mediterranee, aiitour de. laquelle etaient et seront grou- 
pees toutes ces nations donts'occupe la prophetie,n'est-elle 
pas, elle aussi, i'image d'une belle et.grande realite?Nous 
voulons parler du fait que, pendant le millenium, le peu- 
ple de Dieu evangelisera toutes les nations de la terre, 
de telle sorle qu'il leur inoculera de plus en plus, par la 
parole et par I'exemple, tous les elements de la regene- 
ration sociale,- devenue tout d'abord une realite" dans 
son propre sein. II servira ainsi a les mettre en etat de 
devenir, toutes ensemble, les membres d'un grand corps 
dont il sera la tete, comme Christ est devenu,.et reste a 
jamais le Chef.du corps dont, pendant Feconomie actuelle, 
les mdividus croyants deviennent, en tout peuple, les 
membres. C'est bien de cette union crotesante de toutes 
les nations de la terre avec Israel qu'il est question aux 
vtsl6al9. 

Ajoutons, du reste, que ce n'est qu'en prenaut dans ce 
sens figure le v. 8, que la consequence du v. 9 en decoule 
tout naturellement. 
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c) In similes a salul par les jugements donl elles auront ete 
frappees, les nations se monlreronl accessibles a I' action -' 
evangelisatrice d' Israel, el recueilleroni, comme fndt de , 
lew conversion, leur complete regeneration (14 : 12 a 19)- 

SOMMAIRE: La delivrance donl Israel sera I'objet, par 
suite de I'avenement du Messie, n'aura lieu, sans doute, - - 
que par la destruction des armees que les nations auront x 
envoyees contre Jerusalem, destruction qui constituera, - 
d'abord, un jugement terrible pour elles. 

Mais, par suite meme de ce jugemeat qui, d'ailleurs (les 
chapitres precedents nous 1'ont montre), s'etendra de la 
vallee de Josaphat jusqu'au sein meme, des pays des na- 
tions (7 e vision), ce qui sera demeure de reste de ces der- 
nieres, se cdnvertira de cceur a rEternel, Sauveur d'Israel. 
Elles fmiront par ne plus former avec les Juifs qu'un seul 
peuple, si bien que pour toute infidelite a 1'egard da culte 
du a 1'Eternel, dont pourra se rendre coupable une nation 
quelconque, elle en sera punie, absolument comme si c'eiit 
ete Israel lui-meme qui se fut mis en faute. 

12. Or, voici laplaie dont 1'Eternel frappera tous les 
peuples qui auront combattu contre Jerusalem 1 . II 
fera tomber en pourriture la chair de chacun d'eux 
tandis qu'il sera encore sur pied, et leurs yeux tom- 
beront en pourriture dans leurs orbites, et leurs lan- 
gues tomberont en pourriture dans leur bouche 2 . 
13. II arrivera aussi, en ce jour-la, que 1'Eternel pro- , 
duira parmi eux une grande confusion; tellement 
qu'ils se saisiront Pun 1'autre par la main, et que la 
main de 1'un s'elevera contre la main de 1'autre 3 . 

1 Es. 66: 24. 2 Comp. Es. 37: 36. ;i Es. 49: 26 (Jug. 7 :22.: ; 
1 S. 14: J5, 20. 2 Chr. 20: 23. Ez. 88: 21). 
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14. Et Juda lui-meme combattra dans Jerusalem; et 
on ramassera les richesses de toutes les nations d'a- 
lentour, de Tor et de 1'argent, avec des vetements en 
tres-grande quantite 1 . 15. Quant aux chevaux, aux 
mulcts, aux chameaux, aux anes et a toutes les betes 
qui seront dans ces camps-la, elles seront frappees 
d'une plaie semblable 2 . 

16. Et il arrivera que tous ceux qui seront demeures 
de reste de toutes les nations qui etaient venues contre 
Jerusalem, monteront chaque annee pour se proster- 
ner devant le Roi, 1'Eternel des armees 3 , et pour ce- 
lebrer la fete des Tabernacles 4 . Et il arrivera que si 
quelqu'une des families de la terre ne monte point a 
Jerusalem, pour se prosterner devant le Roi, 1'Eternel 
des armees , il n'y aura point de pluie sur elle 6 . 
18. Que si la famille d'Egypte ne monte pas, si elle 
ne vient pas, il n'en tombera pas non plus sur elle 6 ; 
elle sera frappee de la plaie dont 1'Eternel frappera 
:) toutes les nations, qui ne seront pas montees pour 
celebrer la fete des Tabernacles. 19. Tel sera le chati- 

F 

ment 7 de 1'Egypte, tel aussi le chatiment de toutes les 
nations, qui ne seront pas montees pour celebrer la 
fete des Tabernacles. 

V. 12. Frappera, dans ce merae jour ou, dans la per- 
' sonne de Son Envoye, II sera descendu pour sauver Son 
peuple dans Jerusalem. Ce sera la reproduction de la mi- 
raculeuse destruction de I'armee de Sennacherib : Es. 
37 : 36; comp. 66 : 24. Qui auront combattu par les 
armees qu'elles auront envoyees, du pays ou liabite cha- 

1 Comp. 2 Cliroii. 20: 25. Ez. 39 : 10. 2 R. 7. 2 V. 12. :i 2 : 11 ; 
8:22, 23. Es. 2:3; 66 : 23. * Lev. 23: 33 s. Neh. 8: 13 a 18. 
5 Comp. 10: 1. 1-K. 8 : 35; 17: 1. Jer. 3 : 3. () Comp. Es. 19: 5 a 
10, 19 s. 7 Nomb. 32 : 33. 
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cune d'elles, centre Jerusalem. Encore sur pied. 

Tout vivant, il verra ses chairs tomber en pourriture. II 
est question, dans ces versets, d'une peste 'foudroyante,-- : . 

V. 13. II arrivera aussi, dans cette meme journee, que 
tons ceux qui n'auront pas suecombe a la peste, periront a ; ; 
leur tour en s'entre-tuant. Se saisiront l'un 1'autre 
par la main, s'empoignant mutuellement pour s'entr'- _--: 
egorger. 

V. 14. Et Juda . ... Les chefs de Juda, restes victo- 
rieux dans la contree (12 : 4- a 7), penetreront dans la 
ville, au plus fort de la melee qui y aura lieu (14 : 2), et 
viendront y unir leurs efforts a la vaillante mais deses- 
peree resistance des habitants (12 : 8). C'est alors que 
FEternel interviendra (14 : 3 a 5). Les ennemis, profon- ; 
dement troubles par cette intervention accompagnee, du 
reste, du tremblement de terre qui fendra en deux la 
montagne des Oliviers (14 : 4), en viendront jusqu'a perdre : 
la tete, s'enfuiront de la ville, et se prenant mutuellement 
pour des habitants de Jerusalem fuyan! avec eux, se tue- 
rontles uns les autres, comme il est dit, au v. 13. On le ' 
voit, le recit ne suit pas 1'ordre chronologique mais, au 
contraire, remonte de fait en fait, du plus recent qui fut en 
meme temps la manifestation de la delivrance definitive, 
jusqu'au debut del'entree de 1'ennemi dans la ville. 
Et on ramassera dans le camp des ennemis, situe aux^ ~ 
portes de la ville, et apres que tout sera fini, les ri- 
chesses, etc. 

V. 16. II arrivera, quand une fois le Messie aura etabli 
sonregnemillenial, et qu'Israel aura commence son oeuvre 
d'evangelisation parmi les nations, que celles-ci, amenees 
parlaterreur du Dieu qui les avait jugees, a une'coiiver- 
siou radicale, monteront de tous les points de la terre a . 
Jerusalem, pour y rendre, de concert avec les Juifs, rhom- .'.'. 
mage prescrit au Roi d'Israel devenu leur Roi, et au Dieu 
d'Israel devenu leur Dieu (8 e vision). La fete des ^ 
Tabernacles qui, parmi les fetes bibliques, represente 
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par excellence la prosperite et le bonheur, spirituels et 
temporels, du peuple de Dieu, tandis que, des deux autres 
grandes fetes juives, la Paque figure Toeuvre personnelle 
du Messie, fonderaent de la Redemption, et la Peritecote 
le bapteme regenerateiir du Saint-Esprit, consequence 
de ce que signifie la Paque, et principe de ce que symbolise 
la fete des Tabernacles. Si done la fete des Tabernacles est 
ici mentionnee, seule parmi les trois grandes fetes, aux- 
quelles d'anciennete les Israelites avaient a prendre part a 
Jerusalem, et- auxquelles on prendra de nouveau part dans 
le millehium, c'est qu'elle presuppose les. deux autres et 
sera alors la plus grande des trois. Ne sera-t-elle pas, en 
effet, la joyeuse fete de la recolte (plus exactement, de la 
vendange) de tout ce qui, jusqu'a present, avait ete seme 
par le Dieu fidele et misericordieux dans le coeur de Son 
peuple et dans les coeiirs des nations, la fete du repos sabba- 
tique (Hebr. 4-) des liommes et de la nature en Celui qui, 
par le travail perseverant de Sa grace, avait su triompher, 
enfin, detoutes les resistances. 

V. 17. Les families et non les peuples, afin de faire 
comprendre que, dans le millenium, lous les peuples ne 
formeront plus, progressivement du moins, que les diffe- 
rentes families dont,se composera le seul peuple qui alors 
existera sur la terre, le peuple de Dieu. Israel lui-meme 
n'y sera done nussi qu'une famille cornmc les autres; son 
seul. privilege sera d'etre la famille des aines. II arri- 
vera que si ... ne monte pas. Geite supposition fait en- 
trevoir, meme pendant le millenium, des difflcultes dans 
le developpement religieux des nations, pour lesquelles il 
faudra une discipline du divin Educaleur des peuples, 
semblable, dans ses efl'ets, a celleque, plus d'une fois, Dieu 
avait du employer jadis pour Israel. Comp. Deut. 11 : 16, 
17. 1 R. 17 : 1. 

V. 18. Si la famille d'Egypte. L'l']gypteavenirestnom- 
rnemcut dislinguee des autres,. parce que la haine qu'elle 
avail, autreibis eprouvee pour Israel, sera si aneree dans 
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ses moeurs nationales que, meme pendant le milleniumet 
apres sa conversion (Es. 19:19 s.), elle sera liantee de " 
sentiments analogues , d'autant plus que * grace aux 
inondations fecondantes du Nil, elle semblera pouvoir de- 
fier plus facilement le chatiment de la pluie. Mais elle de- 
vra eprouver alors ce qu'elle pourrait oublier, c'est que la - 
pluie ne lui est pas moins necessaire qu'aux autres nations, 
car s'il ne pleut pas en Nubie, il n'y a point d'inondatibn 
en Egypte. La plaie, I' absence de pluie est en effet 
nne grande catamite, car, sans elle, point de moissbns 
possibles, partant la famine. 



d) L'entiere consecration a Dieu de la vie, en Israel, resultat 
final et source toujours nouvelle de toules les graces accor- 
dees a Israel et, par Israel, aux nations (14: 20 et 21). 

SOMMAIRE: Tant de graces accordees soit a Israel, soit 
par Israel aux nations, non seulement seront le resultat 
d'une conversion enfm reelle du penpl'e elu,,mais de- 
meureront aussi etla source et le fruit toujours plus riches, 
d'une sanclification sans cesse croissante de la vie touien- 
tiere de ce dernier; si bien qu'il n'y aura finalement plus, 
dans son sein, de difference appreciable entre les occupa- 
tions ordinaires de sa vie et ses aetes plus parti culierement 
religteux: tout, jusqu'aux devoirs les plus materiels, sera 
devenu un culte vivant et vrai, rendu au Dieu d' esprit et 
d' amour. 

20. En ce jour-la, il y aura sur les sonnettes des 
chevaux: ccSaintete a 1'Eternel \ et les chaudieres 2 , 
dans la maison de 1'Eternel, seront comme les coupes 
devant Taut el. 21. Meme*, toute chaudiere a Jerusa-" 

* Litt. Et. 

1 Ex. 28: 36. 2 2 Chron. 35: 13. 
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lem et en Juda Sera Saintete a 1'Eternel des ar- 
m^es)) ] ; tous eeux qui sacrifierorit, viendront et en 
prendront et j cuiront ; et 11 n'y aura plus de Cana- 
neen 2 en la maison de 1'Eternel des armees, en ce jour- 

'&" 
.V. 20. Ce jour, voir v. 21, et 12: 3, note. Sur les 

sonnettes des chevaux, aussi bien que sur la tiare du 
souverain sacrificateur : sur ce qu'il y a de plus profane 
et sur ce qu'il y a de plus sacre, on trouvera la me 1 me 
inscription. Ou, sans image : la distinction entre le pro- 
fane et le sacre aura disparu ; tout travail et tout ins- 
trument de travail sera devenu saint, par une egale con- 
secration au- seul service et a la seule gloire de Dieu. 
Les chaudieres, pour cuire les repas des sacrificateurs. 
Les coupes, pour recueillir le sang des victimes. Gela ne 
signifie pas que les chaudieres pourront servir de coupes : . 
chaque objet restera consacre a son usage particulier ; car" 
1'ordre demeurera, alors comme toujours, Pun des carac- 
teres de la saintete (comp. 12: 12, derniere note). Le pro- 
phete veut dire que ce que representent les, chaudieres, 
c'est-a-dire les repas les plus ordinaires, seront pris dans 
le meme esprit d'adoration et d'actions'de graces dans le- 
quel seront accomplis les actes les plus solennels du culte 
propretnent dit : les sacrificateurs seront, dans leur vie 
privee, ce .quMIs paraitront dans leur office public; a la 
maison, comme au temple, ils ne cesseront d'etre telsque 
ceux quijnarchent en la presence de TEterneb) (comp. 3: 
7). Et il en seraainsi non seulement pour les sacrificateurs, 
mais encore pour tous les Israelites, quelles que puissent 
etre leurs occupalions temporelles, en apparence les plus 
etrangeres a la religion: v. 21. - 

V. 21. En Juda. Zacharie ne mentionne pas lerestedes 
tribus d'lsrael, ou la m6me consecration de la vie se mani- 

1 1 Gor. 10: 31. 2 Comp. Es. 1: 9,10. J6r. 23: 14. :! Ez. 44: 9. 
JoeLS:" 17. Ap. 21 : 27 ; 22 : 14, 15 (Es. 4 : 3). 
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festera, soit parce que c' est dans la tribu de Juda tout 4'a- 
bord, qui se Irouvera sous 1'influence la plus immediate 
de la residence du Messie et de 1'Eternel, que cette conse"- - 
craliou deviendra une realite (comp., du reste, 2: 12), 
soit parce que le peuple de Dieu, en vue duquel Zacharie 
ecrivait son livre, se trouvait alors tout entier represente 
par les habitants du pays de Juda. Tous ceux qui sa- 
crifieront. D'apres la Loi, chacune des 24 classes de sacri- 
ficateurs officiait a tour de role (1 Chr. 24: 1 a 19. 'Luc 
1 : 8, 9). La mention de leur totalite represente done la 
permanence de leur service. Par consequent, s'il est dit 
que tons ceux qui sacrifieront viendront, a savoir du 
temple, au milieu du peuple d'Israel, pour emprunter 
aux premieres families venues les chaudieres ordinaires 
de la cuisine afin d'y appreter, au lieu saint, les por- 
tions qui leur seront echues des sacrifices, cela signifie 
que la consecration a 1'Eternel de tous les actes de la vie or- 
dinaire sera devenue si constante dans le peuple, en mdine 
temps qu'elle sera si egale en intensite a celle des sacrifi- 
cateurs eux-memes que, a quelque moment que ce soit, les 
sacrificateurs pourront indifferemment se servir pour leurs 
saints repas, soit de leurs propres chaudieres, soit de cel- 
les des Israelites la'iques. Tout Israel sera devenu, alors, 
ce a quoi Dieu 1'avait destine des le principe (Ex. 19 : 6): 
un peuple de sacriflcateurs en esprit et en verite. Plus 
de Cananeen en la maison de 1'Eternel. Ce trait acheve 
de peindre la saintete, aussi generate que constante, 'qui 
existera en ce temps-la. II ne pourra y avoir, de la part 
des sacrificateurs, assimilation si complete entre I' usage 
des chaudieres et celui des coupes de 1'autel, et ils ne 
pourront se servir si indifferemment, soit de leurs propres 
chaudieres soit de celles d'une famille Israelite quel- 
conque, que parce que les personnes et des sacrificateurs 
et des autres membres du peuple de Dieu seront tout 
d'abord elles-memes consacrees a ce Dieu trois fois saint. 
L<> CanaiK'eii est ici synonyme de membre d'un peuple 
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charge de p'eche, maudit- et voue a la destruction. Telles 
fureht les'peuplades qui les Israelites eurent affaire apres 
leur passage da Jourdain (Lev. 18 : 24 s. Deut. 7 : 2; 
9:4, etc.) r et qui descendaient d'un ancelre, lui-meme deja 
maudit, et pour cause (Gen. 9 : 25). Tel etait devenu le 
1 peuple d'Israel lui-merne quand, apres avoir pris la place 
de ces peuplades et les avoir aneanties par la grace de 
rEternel des armees, il les avail moralement et spir.ituel- 
lement ressuscitees en sa personne, par une conduite sem- 
blable a celle que ces nations avait tenue autrefois. Tels 
6taient devenus les sacrificateurs, tels tous les Israelites 
d'avant Texil ; tous, ils avaient fmi par ((fouler, en pro- 
fanes, tes parvis)) et le lieu saint de la maison de 1'Eternel 
.(Es.--l : 12); aussi avaient-ils du etre retranches, par 1'exil, 
de la terre qui leur avail ete donnee (Zach. 1:6). En 
- ce jour-la: pendant le millenium (comp. 12 : 3, note) ou 
plutot a la fin de cette periode; car les v ts 20 et 21 ne 
font autre chose que de decrire le resultal final du de- 
veloppement moral et spirituel, qui caracterisera Israel 
pendant toute reconomie" a venir. Resultal qui assimilera 
Israel (et, par Israel, toutes lesautres ((families)) du peu- 
ple de Dieu, c'est-a-dire toutes les nations de la terre) 
a ce que" sera, des 1'entree du millenium, 1'Eglise alors 
glorifiee: un vivant Saint des Saints (Apoc. 21 : 16), dans 
iequel Dieu, sur la terre nouvelle, pourra alors habiter a 
jamais (Apoc. 21 : 3). G'est a dessein que Zacharie 
termine par la mention de ce jour-la)), car ainsi il in- 
dique, d'une maniere bien significative, que la realisation 
de lout ce que signifie ce^(jour)) est le but vers Iequel 
tend le contenu de loute sa prophetie ; bien plus : le but 
vers Iequel lendent et n'ont cesse de tendre depuisla chute, 
toutes les voies du Dieu du salut pendant reconomie ac- 
tuelle. 
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